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HISTOIREV D E L A

GUERRE DES JUIFS
CONTRELES ROMAINS.

LIVRE QUATRIÈME.

CHAPITRE rnamxsx.
’ 711k: de la Galille 0’ de la Gnulanile qui mainteneur:

un": les Romaim. Source du petitîaurdain.

je Es places de-la Galilée qui s’efioient te;
3C volxées contre les Romains après la prife

l de Jotapat rentrerent fous leur obeïifance
v lors qu’ils eurent aufli pris Tarichée. Ainfi

ils devinrent maifires de toutes les villes ô: de tous
les lieux forts , excepté de Gifcala a: de la montagne
d’Itaburin. Gamala qui cit amie fur le Lac à l’oppo-
fite de Tariche’e, a: qui dépend du Royaume d’A-
grip , s’eftoit aulfi revoltee: a: Sogan 8: Seleucie .
qui ont toutes deux de la Gaulanite, avoient fuivi
fan exemple. Sogan cit dans la partie fuperieure de
cette Province . 8c Gamala dansl’inferieure. Quantà
Seleueie elle efiaflife furie Lac deSemechon , dont
la longueur efi de faixante (bides , la largeur de tren-
te, a: (es marais vont jufques àanhné. Outre les

Guerre Tom. Il. A ; s autres

18:;
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p Seleucie.

6 Gamin ne: Jure: comme LES ROM.
antres avantages de la nature qui rendent ce pais fort t
delicieux . on y voit des fources qui groifiiïent la Ri-
viere nommée le petit jourdain à l’endroit du Tem-
ple du bœuf doré où elle tombe dans le grandjour-
dain. Le Roy Agrippa avoit dés le commencement
de la revolte fait un traité avec ceux de Sagan 8c de

CHA’PITRB Il.
Situation C7 faire (1:14 winedeGamale. l’ejPafien l’affic-

ge. Lngy Agrippa voulant exhorter les alliage: 4’ [e
rendre. ejl 121:0? d’un coup de pierre. t ’ I

A M A L A le confiant en fou aiiiette ui cil enco-
re beaucoup plus forte que celle deÏotapat, ne

voulut point entrer dans ce traité. Elle en bnflie fur
une colline qui s’éleve du milieu d’une haute mon-

tagne, cequi lui a fiit donner le nom de Dame] qui
fignifie chameau : mais les habitans l’ont corrompu ,
8th. nomment Damal au lieu de Daniel. Sa face 8:
(es collez font remparez par des vallées inacceflî-
bles. Celui qui cil: attaché à la montagne n’efl: as
naturellement fi difficile àaborder; mais les ba i-
tans l’ont aufii rendu inacceliible par un grand re-
tranchement qu’ils y ont fait. La pente citoit couver-
te d’un grand nombre de maifons: 8: en regardant
du coite du Midy cette ville baûie comme fur un
pfecipice , il fembloit qu’elle fait tonte prelte de
tomber. Il s’éleve de ce mefme coite une colline ex-
trêmement haute , dont la vallée qui et! au pied efl fi
profonde qu’elle fervoit de Citadelle: 8: dans le lieu
où cette ville finiflbit il y avoitune fontaine enfer-
mée dans [on enceinte.

Ainli il fembloit que la nature eufl pris plaifir à
rendre cette place imprenable: &jofeph n’avoit pas
laifî’e’ d’y faire faire de grands foirez 8: plufieurs mi-

. ries.



                                                                     

Livne ou’A’rnu’ME.CHAr.lI. 1
nes. Ses babitans efioient encore plus vaillans que
ceux de Jotapst: mais outre qu’il y avoit beaucoup
à dire qu’ils ne fuirent en fi grand nombre . leur con-
fiance en la force deleur ville 8: en ce qu’i savoient
abondance de toutes choies les rendit plus negli-
gens, ôt leur citoit l’apprebenfion qu’ils auroient
dû avoir de leurs ennemis: car on s’y retiroit ô: on y
apportoit du bien de toutes parts comme dans un
lieu d’affeurance: 8: le Roy Agrippa les avoitinuti-
lement fait aflieger durant fept mois. 4

Vefpnfien citant derampe’ d’Amrnaüs qui efl pro-
che de Tiberiade , 8x qui porte ce nom à caufe d’une
fontaine d’eau chaude qui guerit de diverfes male.
dies, arriva devant Gamala. La fituation de la place
ne luy permit pas de l’enfermer entierement par une
circonvallation: mais il fortifia tous les quartiers qui
le pouvoient eüre , 6: occupa la montagne qui cil:
auwdeffus de la ville. Les Romains felon leur coûta-
me fortifier-eut leur camp , l’environnerent d’un
mûrs a: partagerent leurs travaux. La quinzième
legion entreprit celuy où il y avoit une tour baltie
au plus haut lieu de1a ville du enlié del’Orient: la
cinquiéme celui qui regardoit le milieu de la ville;
8: la dixièmetrâvailloit a remplir les foirez ê: autres

lieux creux. . n
Le Roy Agrippa s’citant approché des rempars

pour exhorter les afiiegez aie rendre, et frape au
coude du bras droit d’un coup de pierre. Cette bleiTu-
re mit les liens en grande peine, a: irrita extrême-
ment les Romains ,- tant par leur aficé’tion pour luv ,
que parce qu’ils ne doutoient point que fi lesjuifs
avoient eu li peu dereipeâ pour un Prince de leur
nation,il n’y auroit point de cruautez qu’ils ne fulleut
capables d’exercer contre des étrangers.

A4. CHA-

2.87.
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2.99.

8 Gueux: pas JUIFS cou-ras LES Ron.

CHAPITRE [IL
Les &omainsiemponent Germain d’offrir" , 0’ fins: qui:

contraints d’en [anis avec une grande perle.

LE travail infatigable des Romains joint à leur
grand nombre , rendit leurs travaux parfaitsen

peu de temps: de alors ils placereutleurs machines.
Chair’rôcfojepb qui citoient les deux plus confiden-

les de la ville diipoferent leurs gens ôtles exhorte-
rcnt à le bien défendre : mais les plus hardis n’elioient
psstrop afl’urez"; parce qu’ils ne croyoient pas pou-
voir foûtenir long-temps le ficge , à caufe qu’ils
manquoient d’eau 8c de plufieurs autres chofes ne-
ceflaires. Ainii ils refillerent feulementun peu: 8:
lorsqu ils fe fentirent blelTez par les traits 8: par les
pierres que ces machines pouffoient , ils fe retirerent
dans la ville. Les Romains après avoit fait brèche
avec leur belier donnerent par trois endroits en mê-
me temps, 81 le bruit de leurs Trompettes de de
leurs armes fut encore augmenté parles crisdesha-
bitans. Les aifiegez firent une tres-grande refiflance.
-jufques à ce que [e trouvant a cablez par le grand
nombre de leurs ennemis, ils f ent outraints de ce-
der . et de fe retirer dans leslieux dela ville les plus
élevez :maisles Romains les y pourfuivant ils fondi-
rent fur eux . les renverferent , 8: les tuoient dans ces
rués étroites k fi roides qu’ils ne pouvoient y demeu-
rer de pied ferme pour fe défendre. Ils fe jetterent en
foule pour le fauver dans les maifons qui efloient au-
deIÏous: 8: comme elles citoient peu folidement bâ-
ties, un fi grand poids les faifoit tomber: elles en
faifoient en tombant tomber encore d’autres , St cel-
les-là d’autres , 8: les Romains prenoient neanmoins
p’ûtoll ce party que de demeurerai découvert. Plu-
lieurs furent accables dela forte: d’autresfufloquez

par



                                                                     

Lune OJ’ATRIËME. CHAP.IV. 9
par la poufiiere: d’autres eitropiez: 8e il en petit ain-
fi un grand nombre. Lesafliegez qui voyoientavec
plaifirtomber leurs maifons, les prefloient de plus
en plus pour les contraindre de s’y jetter . a: tuoient
d’enbaut’à coups de traits ceux qui fe lamoient tom-
ber dans ces chemins fi gliiians. Les ruines de ces bi;
timens leur fournifloient des pierres; les morts des
armes ; a: ils le fervoient des épées de ceux qui refpi-
soient encore pour achever deles tuer. Plufieurs
Romains (e tuoient en (c jettant en" bas pour fe fau-
ver des maifons qu’ils voyoient preltes de tomber:
ceux qui pouvoient s’enfuir ne liguoient dit aller ,
à caufe qu’ils ignoroient les chemins; 8c la poufiiere .
efloit fi épaitTe que ne s’entreconnoiii’ant pas ils fe

renverroient les uns fur lesautrcs. Quefi quelques-
uns efloient fi heureux que de pouvoir s’échaper ils
fortoientauilïtolt de la ville. v ’

CHArVITRB 1V.
Valeur extraordinaire de VeÆafien dans cette «tafia».

T17 a ne fe trouva point danscette occafion fi pe-
rilleufe . parce qu’il avoit quelque temps aupara-

vant elle envtsyé- en Syrie vers utien. Mais Vefpa-
fieu y fut toûjours prefent , à: jamais douleur ne fut
lus grande que la tienne de voir ainfi fes gens acca-

blez fous les ruines d’une ville qu’ils avoient prife. Il
avoit trouvé moyen de gagner un lieu airez élevé ,
ou quoy qu’il fait toûjours dans un extrême danger,il
ne pouvoit fe refondre à s’enfuir , parce qu’il cmyoit

i également honteux ô: perilleux de tourner le des à
(es enne mis.Tant de grandes aâions qui avoient ren-
du toute la fuite de fa vie firglorieui’e le reprefentant
Na memoireJ’animoientà ne rien faire qui fait indi- r
gne de [a vertu: a: comme fiDieu l’euft particulie-
sement affilié dansun fi preiTantbefoin , il fe ferra

A g . avec

19°.
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se Goutte nus juxrs comme LISAROMÂ
avec ce petit nombre de gens qu’il avoit , a: le corse
vrant tous de leurs armes, ils demeurerent fermes
pour foùtenir les traits qui leur efloientlancez d’en-
haut. Une valeur fi extraordinaire paroiiïant aux
juifs avoir quelque choie de divin , leur admiration
ralentit infenfiblement leur effort z 8c lors que ce

rand Capitaine vit qu’ils ne l’attaquoient plus que
oiblement il fe retira peu à peu , 8: ne tourna point le

des qu’après qu’il fuit hors de la ville. Cette journée

coûta la vie à un grand nombre de Romains , a: en-
tre autres à Ebutius qui s’eitoit fignalé en tant de
combats, 8: qui avoit fait tant de mal aux Juifs. Un
Capitaine nommé Grills: qui s’eitoit caché dans une
msifon avec dix- fept foldats Syriens , ayant entendu
le fois ceux qui y demeuroient parler à table de la
maniere dont on avoit refolu d’agir contre les Ro-
mains , leur coupa la gorge la nuit, 8s fe fauva avec
les liens dans le camp fans avoir reçû aucun mal.

CHAPITRE V.
Difcom de Vefimfien à [on arrne’e pour la enjôler du

mauvais jactés gu’elle avois en.

3,1. C O M un les Romains n’avoientpoint encore en
, de fuccés qui leur eufl: cité fi defavantageux.

Vefpaiien voyant. les liens abattus par la douleur
d’une telle perte , 8c plus encore par la honte de l’a-

’ voir abandonné dans un fi grand peril , il n’oublie
rien pour les confolcr, 8s ne voulut point parler de
luy. de peur qu’il ne femblafl leur faire quelques re-

n proches. Il fecontentade leur dire; Œ’ll faut (up-
,, porter genereufement les accidens qui font com.
» musts à tousles hommes: que l’on ne gagne jamais
,, de viâoire fans qu’il en coûte de fang: que la fortune
,, ceiferoit d’eflre fortune, fi elle eûoittoûjours con-
,, (tante: que comme elle fe plaid au changement, ils

U ne



                                                                     

Lune sans n’ira. CHAP. V. ri
ne devoient pas trouver étrange qu’elle leur euli fait "
fentir par cette petite perte l’obligation qu’ils luy "
avoient de leur avoir fait remporter tant d’avanta- *’

es fur les juifs , 8: qu’il n’y a pas moins de lâchetéà "

e laitier a attre parles mauvais fuccés , que d’info- "
lence à faire vanité de ceux qui font favorables. Con. "
fiderezdonc , ajoûta-t’il , que l’on peut palier en un "
moment des uns aux antres a que ceuxJi font verita. " q
blement vaillans, dont l’aime demeure toujours en u
mefme afiiete dans le bonheur de dansle malheur , u
8s qui (gavent profiter des accidcnsqui leur ont cité tt
contraires. Ce qui nous en arrivé ne doit elire attri- st
bué nyà manquede courage de nollre part . ny à la ’t
valeur des Juifs. Lanatnre a combattu pour eux "
contre nous; 8s c’eit à elle feule qu’ils font redeva- **
bles de ce que nous ne femmes pas demeurez viâo- tt
rieux après les avoir vaincus. Si l’on pouvoit vous tt
blâmer , ce feroit de cét excès de bardieife qui vous a ”
fait pourfuivre les ennemis jufques dans cette plus"
haute partie de la ville quiJeur donnoit tant d’avan - "
tage fur vous: au lieu que vous deviez vous conten- ”
ter de vous une rendus maiftres de la balle ville , se ”
de les obliger enfuite d’en venir à un combat que la "
diŒCulté d’une telle alliete’n’auroit pas rendu fi iné- "

gal Mais il faut reparer par une fage conduite la fau- "
te qu’une trop grande ardeur vous a fait commettre. ”
Cetteimpetuofitéinconfiderée en indigne des R05”
mains, qui nedoiventrien faire qu’avec prudence: "
elle n’appartient qu’à des Barbares; &Iil la faut laif. "

fer en partage aux juifs. Reprenons donc noilre ma- "
niere ordinaire d’agir: Que ce mauvais fuccés au lieu ’*
de nopsétonnermous anime par le déplsifir d’y avoir "
donné injet , 8: que chacun cherche dans [on coura- ’*
ge 8s en (on épée à fe confoler de la perte de (es amis "
en donnant la mr-rtàceux qui leur ont ollé la vie. ”
je vous en montreray l’exemple en continuant com- ”
mej’ay toujours fait a m’expofer le premier au pet il, ”

&à m’en retirer le dernier. A 6 Ce
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u Guru: ne: JUIFS comme LES Rome
Ce difcours d’un fi excellent Chef rendit la joye à

toutel’Armee. Les alliegez diun autre collé en eu-
rent beaucoup d’abord de l’avantage quïils avoient
rem ;orté contre toute forte d’apparence: mais elle
cefïa bien- tolt,parce qu’ils ne pouvoient plus efperer
ny de traiter ny de le fauver, a: que les vivres leur
manquoient. Ainli ils commencerent à perdre coeur,
8: ne laiflbrent pas dans ce découragement de tra-
vailler de tout leur pouvoir pour f: défendre. Les
plus vaillans entreprirent la garde de la brèche, 8: les
autres celle des murailles qui efioîent demeurées en-
tieres. Les Romains refirent leurs plates-formes pour
attaquer de nouveau la place. Plufieurs des habitans
s’enfuirent par des vallées fi difficiles quell’on n’y
faifoit point de garde:d’autres par des égouts où ceux
qui n’ofoient en fortir de peur d’eflre pris mouroient
de faim , St l’on raffemblolt tout ce que llon pouvoit
de vivres pour nourrir ceux qui citoient encore en
clin de combattre , ôt à qui l’extremité où ils fe
trouvoient reduits ne faifoit point peuh-i: courage.

CHAPITRE Vl.
Plufieurs 7m]? s’ejiant finifirz [in la montagne d’habil-

rin, Valpafien envoye Placide contre eux 5 (7 il
Je: dflipe enlieremem. I

L ’O c c u r A r r o N qu’un fi rude fiege donnoit
à Vefpafien , nel’empefcha pas de peufer en mé-

me temps à diifiper ceux qui avoient occupé le mont
ltaburin. Cette montagne, où une grande multitude
de peuple s’efloit aflemhlée, a: dont la hauteur en
de trente (tacles . cit limée entre le Grand Champ 8:
Scythopolis. Elle cil: inacccflible du cette du Septen-
.trion, 8: il y a fur fou fommet une-plaine de vingt-fi:
.itndes. Jofeph 8: lesJuifs qui l’avaient faivil’avoient
enfermée de murailles en quarante jours, quoy qu’il

n’



                                                                     

L1": murmurante. Cnnr.Vll. a;
n’y cuit point d’eau fur le lieu que celle qui tomboit
du ciel a mais on leur en avoit fourni d’envhar avec les
autres mteriaux neceraires pour ce’t ouvrage.

Vefpafien y envby a Placide avec 5! cens chevaux:
8: comme il y auroit en Ide l’imprudence d’entre-
prendre avec fi peu de troupes d’attaquer ces juifs fur
la montagne. il fe contenta de les exhorter à la paix
avec aflurance de leur pardonner. Plufieurs s’avan.
cerent vers luy en faifant femblant de felaifler per-
fuader;mais avec intention-de le furprendre. Il avoit
de (on cofiéle mefme defTein , a: il y reüflit: car leur
parlant avec beaucoup de douceur il les attira infert-
fiblementà la campagne. Les Iuifs l’y attaquerent; a:
il fit femblant de s’enfuir: mais lors qu’en le pourfui-
vaut ils (e furent engagez aflcz avant dans la plaine il

. tourna vifage , en tua plufieurs , mit le refie en fuite;
sales empefcha de regagner la montagug. Ceux qui
y citoient demeurez l’abandonnerent enfuite pour fe
retirer à jeru falem ; St les naturels habitans fe rendi-
rentâ Placideà caufe qu’ils manquoient d’eau.

annvr’rnn Vil.
De quelle [ont la ville de Gamin [ne enfin prife par le:

Romains. liieyemre le premier. Grand carnage.

C EPENDAN’I’ une grande partie de ceux des aine-

gez dans Gamala , quiavoient paru lesplus har-
disfe cachoient pour tâcher à fe fauver. Ceux qui
citoient incapables de. porter les armes mouroient:
de faim: a: il n’y avoit qu’un petit nombre de verita-
blement vaillans qui foutianent encore le fiege , lors
que le vingt-deuxiéme jour d’ombre trois foldats

e la quinzième legion qui efloitde garde feglrfI’e-
rem avantle jour iniques au pied de la plus haute des
tours de la ville qui efioit de leur coïté. mana fa-
veurde la nuit 8s fans que ceux qui gardaient cette

A 7 . tout

:94:
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l4. Guru: ne: Jours couru Les Ron.
tour s’en apperçuffent , ils arracherent du fondement
de la tout cinq grolles pierres , a: [e retirerent prom-
ptement. Cette tout tomba suffi-toit après aveé un
grand bruit , 8s accabla fous fes ruines tous ceux qui
citoient dedans.Unevenement fi furprenant jetta un
teleEroy dansl’efprit de ceux qui gardoient les au;
tres polies , qu’on les voyoit fuir de tous coflez , 8;
ceux qui fortoient de la ville pour fe fauver citoient
tuez par les ailiegeans. Charés citoit alors malade ,â
l’extremite’, a: la frayeur qu’il eutavança fa mort.

Les Romains fe fouvenant de cequileur citoit ar-
rivé auparavant . n’ofoient le bazarder d’entrer dans

la ville , a: vouloient attendrejulquesau lendemain.
Mais Tite qui citoit alors de retour , animé par le ref-
fe’ntiment du malheur qu’ils avoient eu durant fon
abfence. y entra doucementavec deux cens chevaux
8: quel ues foldats choifis. Aufii-toi’t le bruit s’en te-
pandit dans la ville: une partie des affiegez s’enfuit
comme gens defelperez vers le Château en traifnant
leursfemmes ô: leurs enfans: d’autres allere’ntà la
rencontre de Tite 8: furent tuez par fes foldats s se
d’autres ne pouvant entrer dans le ,Chaiteau a: ne
fçcahant que devenir, tomberent, dans les corps de
garde des Romains. L’image de la mort paroiiToit

v partout en des manieres differentes :I l’air retentiflbit
de gemiiTemenss à: toute la ville efloit arrofée du
fang qui couloit des lieux élevez. -

V fpafien amena toutes res troupes contre ce
Chaiclteau. Il citoit affisfur le fommet de la montagne
dans un lieu pierreux cintres-difficile accès. tout en-
vironné de rochers . 8c fi élevé que les fléches tirées

parles Romains ne pouvoient aller jufquesdà. Les
alfiegez avoient au contraire l’avantage de les re-
pouiferaifémentà coups de traits 8s de pierre. Mais
comme fi le ciel fe fait declaré en faveur des Ro-
mains contre ce malheureux peuple, il s’éleva un
tourbillon qui pouffoit leurs traits vers lesjuifs, 8;

- empor-



                                                                     

LIVRE aga-ranime. Cusr.VllI.4r;
emportoit ceux que les] uifs leur lançoient fans qu’ils
pâment arriver joignes a eux. Ce ventimpetueux fais
fait aufli que les a egez nepouvoient demeurer de-
bout dans les lieux où ils auroient deo fe prefenter a
lade’fenie , &l’épaiiTeur de la. nuée leur déroboit la

veuë des Romains. Ainfi ces derniers ayant gagné le
haut de la montagne les environnerent de toutes
parts. 8: le fouvenir de cette journéequi leur avoit
cité fi funelte les animoit de telle for-te . qu’ils tuoient
indifferemment ceux qui leur refifioient 8: ceux qui
fe vouloient rendre. Les autres ne voyant plus d’ef-
perance de faim . jetteront leurs femmes et leurs en-
fans rluhautenbas des rochers , a: fe precipiterent
enfuite pour ne les pas furvivre d’un moment: en
quo; leur cruauté envers eux-meimes furpnfl’a en ce
qui etoit du nombre, celle que la colere desRomains
leur fit éprouver: car cinq mille perirent de la forte;
au lieu qu’il n’y en eut que quatre mille de tuez. Du
refie jamais vengeance n’alla plus loin que fit alors
celle des Romains. Ils n’épargnerent pas mefme les
enfans: 8: il ne relia de tout ce malheureux peuple
que deux filles de Philippe: fils de oachim homme de
grande qualitéôt qui avoit elle encral de l’Armée
du Roy Agri pa : encore ne furent-elles pas redeva-
bles de leur alutàla clemence des Romains; mais
à ce que s’eflant cachées on ne les trouva point du-
rant ce carnage. Aïoli ce vingt-troifiéme jour d’0-
&obre vit arriver l’entiere deflruâion de Gamala
qui avoit commencé à fe rer olter le a r . de Septembg

CHAPITRE VIAI.
Ve a me envoyé 17k fin fil: aflïegrr Gifia la , où 7mn fila

[de and originaire de cette ville alloit Chrfdes [affreux .
G l s c A r. A fe trouva alors eilre la feule ville de

Galilée qui relioità prendre. Une partie de ceux
qui citoient dedans defiroient la paix , parce qui: l;

P? ’

:965



                                                                     

’16 Guru; Des jutes Course us Rosi.
plufpart efloientlaboureurs , dont tout le bien’coné
liftoit en ce qu’ils pouvoient tirer de leur travail. I l y
en avoit d’autres en airez grand nombre , &hiefme
de naturels habitans, qui s’oüoient corrompus par
leur com merce avec ceux qui ne vivoient que de bri-
gandages, & J en N fils de Levi les pouffoit à la revol-
te. C’efloit un tres. méchanthomme, grand trom-
peur , inconfiant dans fes affeétions , qui ne mettoit
point de bornesà (es efperances , qui ne faifoit con-
fcience de rien pour y reüfiir. à: perfonue ne doutoit
plus que ce ne fuit par le defir de s’élever en autorité
qu’il fe portoit avec tant d’ardeur dans cette guerres
Tous les factieux luy châtroient: 8: quoy que le peu-
ple fait airez difpofe’â traiter avec les Romains , il en
ei’toit retenu par l’apprehenfion qu’il avoit de ces

mutins.
Vefpafien commanda Tite pour marcher contre

cette place avec mille chevaux , envoya la dixième
legion à Scythopolis , a: s’en alla avec les deux autres
à Cefare’e , afin de ’donner moyen ères troupes de [e

rafraifchir enfuite detant de travaux, a: les mettre
en citas de fupporter ceux uileur relioient à entre»
prendre. Car’il jugeoit a ez quejerufalem luy en
fourniroit une ample mariera, parce qu’outreque
c’eltoitla cnpitalede la judée , 8: qu’elle elioitextré-
mement forte, rien n’eitoit plus difficile que de le
rendre maître d’une ville défenduë par un suffi
grand nombre de gens que celuy qui y arrivoit de
soutes parts, a: que leur extrême valeur rendoit fi
difliciles à vaincre . quand mefme la farce de la place
n’aurait point au mente leur audace. Ainfi il vou-
loir preparer fes oldatsàde fi grands a: de fi peril-
leur combats , comme on prepare les athletes accu:
auxquels onles defline. ’ .

Situé
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CHArx-rrtx 1X.
Tite cf? "au du: Gifcala , d’où fait apm l’avoir trom-

pé , s’en efloirfui la mais 0’ J’rfloitfauvl à faufiler».

L O a s que Tite eut reconnu la ville de Gifcala , il
la jugea facile à prendre: mais comme le 13mg re-

pandu’ dans Gamala avoit pleinement fatisfaut fa
vengeance de la perte faire par les Romains à ce fie-
ge , êtque fa clemence avoit horreur du traitement
que les foldats feroientfans doute à ceux de Gifcala
en confondant les innocens avec les coupables s’ils
prenoient la place de force , il refolut de tafcher plû-
toft à s’en rendre maître parla douceur. Ainfi il dit à
ce grand nombre de gens qui s’y efloient renfermez ,
ô: dont la plufpart citoient des fameux: QI’il ne ”
comprenoit pas par quelle raifon toutes les autres "
villes citant prifes. ils fi: perfuadoient de pouvoir ”
feuls refiflertl la puifl’ance des Romains, après avoir i’
veu que des places beaucoup plus fortes que la leur ”
avoient me emportées au premier airant . et que cel - ”
les qui avoient ouvert leurs portes ioüiifoient paifi. "
blementde leur bien: 041e s’ils vouloient faire com. ’*
me, eux fans s’opiniatrer davantage dans un deflein i’
quineleur pouvoit reüflir; il leur donnoit ("a parole ’i
doles traiterdela mefme forte, à: d’oublier l’info. "
lence qu’ils avoient eue de, fe revolter parce qu’il "

:97;

croyoit la devoir pardonner à l’efperance, dontils (e " -
fluoient de recouvrer leur liberté. Mais que s’ils re- "
fufoient des offres fi avantageufes il les traiteroit à u
toute ri ueur , 8: qu’ils connoîtroient alors . mais "
trop tar , que ces murailles en la force defquelles ils u
[e confioient , leurIeroient un faible (cœurs contre "
les machines des Romains , a: qu’ils auroient cité les i’
plus audacieux de tous les Galiléensr qui feroient par "

leur faute devenus cfclaves. "’Tite
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Tite ayant parlé de la forte, nul des habitans ne luy

répondit , ny ne pouvoit luy répondre , parce que les
faâieux s’ef’toient rendus maiflres des murailles , a:
avoient mis des gardes à tontes les portes avec défen-
fes de laiffer entrer qui que ce full. jean prit la parole

,, pour tous . &dit qu’il acceptoit ces oEres. à: qu’il
,, perfuaderoit aux autres de les accepter aufli, ou les y
,, contraindroit par la force : mais qu’il prioit quel’on
,, accordait cettejourne’eàl’obfervation de leur Loy ,
,, qui les obligeant à fcfier le Sabbatb ne leur permet-
,, toit non plus de faire ce jour-la des traiter. de Paix
,, que de prendre les armes pour faire la guerre; à quoy
,, ils ne pouvoient contrevenir , a: on ne les pouvoit
,, contraindre fins impieté : Que ce retardement
,, n’importoit dorien , puis que fi quelqu’un s’en vou-
,, lait fervir pour s’enfuir la nuit il citoit facile à Tite de
,, l’empefcber en faifant faire bonne garde , 8: qu’il en
,, tireroit mefme de l’avantage , parce qu’ayant deflein
,, de les fauver en leur donnant la Paix. ce n’efloit
,q pas une aâion moins digne de luy d’avoir égard à
,, l’obfcrvation de leur Loy . qu’à eux un devoir indif-
,, penfable de ne la pas violer.

Tite ne fe contenta pas d’accorder cette deman-
de, il s’alla camper plus loin dela ville auprès d’un
grand bourg nomme Cydeffa , qui appartenoit aux
Tyricns, 8: qui a toûjours elle ennemi des Galiléens.

’ Mais ce n’eitoit pas par refpea pour le jour du Gab-
bath queJean avoit parlé de la forte. La crainte d’é .
trc ahan onne’ fi l’on en venoit à la force luy faifant

mettre fa feule efpcrance dans la fuite: fan defÏein
citoit de tromper Tite a de fc fauve: la nuit z 8: il y a
fuit-t de croire que Dieu le voulut prefervcr pour fer-
virà la ruïne de Jerufalcm. .

Ainfi la nuit eliant venuë a: les Romains ne fai-
fant point de garde , il sienfuità jcrufalem , 8: n’em-
mena pas feulement avecluy tout ce qu’il avoit de
gens de guerre . mais aufli quelques.uns des princi -

paux
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pan: habitus avec leurs familles. Comme l’appre-
henûon de la mort ou de la fervitude leur donnoit
du courage 8: dc.la force, ils firent vingt flades de
chemins. mais alors les vieillards, les femmes, 8: les v
enfnns n’en pouvant plus , ils eurent recours aux cris
de aux plaintes : plus ceux qui demeuroient voyoient
les autres s’avancer a: fe trouvoient abandonnez
d’eux , plus ils s’imaginoicnt que les ennemis citoient

proches 8: profit de les prendre prifonniers : le
bruit qu’eux -mefmes faifoient en marchant leur per-
fondoit qu’il venoitde ceux qui les pourfuivoient , 8e
ils regardoient continuellement derricre eux comme
s’ils les enflent déjà eus fur les bras. Plufieurs fe prcf-
foient de telle forte dans cette fuite , qu’ils fe renver-
foient les uns furies autres; a rien n’eûoit plus pitoy-
able. que de voir les femmes Gales cnfans étouffez
dans cette preffe. Quelques-unes à qui il reitoit encoa
te un peu de force conjuroient avec une voix lamcn.
table leurs maris a: leurs proches de les attendre.
Mais ils n’écoutoient pas tantlcur voix que celle de
jean , qui leur crioit de ne penfer u’à fe fauver pour
gagner un lieu d’où il!» pourroient e venger des Ro-
mainss’ils les emmenoient prifonnicres. Ainfi cette
multitude fe trouvant reduite à un chat (il deplo-
rable , s’en alla qui d’un enflé qui d’un autre. felon

que chacun avoit dela force.
Lors que le jour fut venu Tite s’approcha de la

ville pour executer le traité. Les habitans ne luy ou-
vrirentpasfeulement les portes, ils vinrent melmc
tau-devant de luy avec leurs femmes , en le nommant
leur bien-faiteur 8e lent libcrateur. Ils luy dirent
comme quoy jean s’en citoit fui, le prierent de leur
pardonner. &defe contenter de punir ceux des fa-
étiers: qui pouvoient une reliez parmy eux. Tite
enfuit: de leur pricre commanda une partie de (a ca-
valerie pourpourfuivre Ican; maisil arriva à leur.
falem avant qu’ils le pûfient joindre. Ils tucrent pifs

. e
r
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de fix mille de ceux qui s’enfuyoient avec luy , a: ra-
menerent environ trois mille femmes ou cnfans qui
citoient écartez en divers endioits.

Tite eut beaucoup de déplaifir de ce qu’on n’avoit

pû prendre ce fourbe pour le chafiier comme il le
meritoit; mais le grand nombre de marte 8: de pri-
fonniers adoucit fa colere. Ainfi il entra dans la ville
avec un efprit de paix , fit abattre feulement une pe-
tite partie des murs comme pour en prendre poiret-
fion , a: ufa de plus de menaces que de chafiimcns
envers ceux qui avoient cité la calife du trouble : non
qu’il ne defirât de punir ces médians,» mais parce
qu’il ne doutoit point que plufieurs pour fatisfaire
leur haine particuliere en accuferoient qui ne l’é-
taient pas. 8e que dans ce doute il aimoit mieux laif.
fer vivre des coupables que de faire mourir des inno-
ccns, parce que ces coupables pourroient peut-ente
devenir plus fages par la crainte du fupplicc’ou par la
honte de retomber dans un crime qu’on auroit eu la
bonté de leur pardonner; aulieu que l’injuflicc qui
auroit confié la vie à ces innoccns feroit fans remcde.

Il laiffa une garnifou dans la ville . tant pour rete-
nir en leur devoir ceux qui pouvoient elire difpofez
à exciter de nouveaux troubles . que pour affurer
ceux qui ne defiroientque la paix: 6e ainfi s’acheva
la conquefle de la Galilée après avoir coûté tant de
travaux aux Romains.

I-Cnarrrnnx.un de Gifialu 1?ij [havé à faufilent , trompe le peu-
? ple en la] reprefentanrfujfemtl’eflat des (bofi . DE-

wfion mnelerjfuifi : (9’ nife": dela ficelée.

L0 n a que jean 8: ces faétieux qui l’avoicnt fuis
vi furent arrivczà jerufalem stout le peuple s’af-

femhla autour d’eux, pour leur demander des nou-
velles
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Q vellesdes malheurs arrivez à leur nation: 8: ce qu’ils

s’eaoient tellement gardiez dans leur fuite qu’à pei-
ne pouvoient-ils refpirer , répondoitaffez pour eux :
mais rien n’cltant capch d’abattre leur orgueil ils
dirent: Qu’ils ne fuyoient pas les Romains; mais
qu’ils venoient volontairement fc joindre à eux pourfs
les combattred’unlieu plus avantageux . parce u’il se
y auroit de l’imprudence à perir inutilement ans «
uncautii méchante place qu’eftoit Gifcala , lors qu’il):
citoit befoin de fe conferver pour défendre leur ca- tt
pitalc. ljean 8e les fiens en parlant ainfi nepûrent fi "
bien en orer leur retraite d’un prétexte bonnette. que sa
plufieurs, ne reconnûfi’cnt ne c’eftoit une veritablc
fuite ,- & le rapport de quélques priionniers efionna
tellement le peuple, qu’il confidcra la ruine de Gifca-
la comme celle de jcrufalem. Mais jean fanstémoi- a

ncr la moindre honte d’avoir abandonné dans fa
ire un fi grand nombre de gens , n’oublia rien pour

animer chacun à la Guerre. en les flattant de la orcan-
ce qu’ils citoient beaucoup plus forts que leurs cn-
nemis. Il tâchoit mefme de perfuaderaux fimples
que quand les Romains auroient des aifles , ils ne
pourroient jamais entrer dans jerufalem; dont il ne

. faloit point de meilleure preuve que l’extrême peine
qu’ils avoient eué’ à prendre les petites places de la
Galilée. 6c que toutes leurs machines y avoient cité
ruinées. Les jeunes gens [clamoient trom cr par ce
difcours; mais les plus âges a: les plus ages pre-
voyant les malheurs avenir; fe confideroicnt déjà

comme erdus. ’
Tel c oit le trouble 8e la confufiou où jerufalcm 2993

fe trouvoitalors, a: avant la fcdition qui arriva cn-
fuitc , une partie du peuple de la campagne avoit
commencé à fe divifer.Car lors que Tite après la pri.
fa deGifcala fut alléa Cefare’e , Vefpafien en citant
party , il fc rendit uniate de jamnîa s: d’Azo: , y mît
garnifon , 8s emmena avec lu] en s’en retournant ut;

’ . grau
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rand nombre de peuple qui s’cfioit remis fous l’o-

ëeïifancc des Romains. Quant aux villes , il n’y en
avoit point qui ne biffent agitées de divifions dome-
[tiques , a: les armes des Romains ne leur donnoient
pas pluton: le loifir de refpirer ,.. qu’elles les prenoient
contre elles mcfmes , tant l’animofité efloit grande
entre ceux qui vouloient conferver la paix , s: ceux
qui ne defiroient que la guerre. Cette divifion com-
mença par les familles qui citoient des long-temps
ennemies , pana enfaîte jufques aux peuples qui
citoientauparavantlcsplus unis, 8e chacun fe ran-
geant du coïté de ceux qui citoient de [on mefme
fentimcnt, ils fe déclaroient fans crainte lors qu’ils
fe trouvoient en airez grand nombre. Ainfi tout étoit
en trouble: a: ceux qui ne defiroient que le changc- ’
mentôtque la nette, prevaloientpar leur jeuneffe
8s par leur au ace fur ceux dont l’âge plus meur fe
portoit à cmbraffer une conduite plus rage.

- Dans une telle confufion chacun voloit d’abord en
particulier: mais après s’eüre afi’emblez ils excr-
qoient ouvertement leurs brigandages, 8e ne fai-
oient pas moins de mal que les Romains. Ainfi il

n’y avoit autre diifercnce entre celuy que les perfon-
ncs dont on prenoit le bien souffroient des uns s: des
autres , finon qu’il leur paroifl’oit beaucoup plus ru-
de d’élire traitez de la forte par ceux de leur nation ,

que non par des étrangers. .

C a A, r 1 -r a e XI.
Les juifs qui voloimtdnns la campagne]: jettent dans j’e-

rufalem. Horrible: annulez (9’ impietez qu’ils y ester-
cent. Le Grand Sanificateur gluants: émeut le peuple

contre eux. iD Ans une telle mifere les Garnifons’ établies dans
les villes ne penfant qu’à vivre à leunaife fans. fe

foncier de leur patrie . ne le mettoient point en qui;
Ifl .
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d’affiner ceux qui fe trouvoient opprimez: St les.
chefs de ces voleurs après s’eflre unis enfemble 8:
a voir formé un grand corps fe rendirent à Jerufalem.
Ils n’y trouverent point d’obltaele , tant parce
que performe n’y commandoit alors avec autorité,
que parce que l’entrée en efioitouverte felon la coû-
tume de nos Peres à tous lesJuifs fans ekcepüon , 8:
en ce temps plus que jamais , à calife qu’on elloit
perfuadé que l’on uy venoit que par affeâion, 8:
par le defir de fervir la ville dans cette Guerre. De.là
tira (a naifi’ance un fi grand mal . que quandil ne fe-
roit point arrivé de divifion dans cette grande ville
il auroit feu! caufe’ fa perte , parce qu’une partie des

vivres qui auroient pu fuære à nourrir ceux qui
efloient capables de la défendre, fut coufumée inuti-
lement par cette grande multitude de gens inutiles:
mais il fut auflî caufe des feditions, dont la famine
fut fuivie.
1 D’autres voleurs vinrent de mefme de la campa- 301.
gus: fejetter dansjerufalem,& fe joignirentâ ces pre-
miers qui citoient encore plus méchant qu’eux. Ils ne
fe contentoient pas de voler 8c depiller: leur cruau- e
té alloit iniques aux meurtres: a: leur audace efioit
telle qu’ils les commettoient en plein jour fans épar-
gner les performe: de la plus grande qualité. lis com-
mencerent par mettre en prifon Antiptu qui citoit de
race Royale. &à qui l’on avoit confié la garde du
Trefor public comme au premier de tous en di nité.
Ils traiterentdela mefme forte Levier 8: Sep a: fils
de Raguel qui eltoient aufii de race Royale, a: les
autres erfonnesles plus confiderables. Unefi horri-
ble in oleuce jetta une telle terreur deus l’efprit du
peuple, que comme fi la ville eut! déjà cité priie
chacun ne penfoit un fe fauver.

Ces feelerats par erent encore plus avant. Ils cru-
rent qu’il y auroit du peril pour eux de retenir plus
long temps en prifon des perfonnes de fi grande

qua-
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qualité si que tant de gens qui les vifitoient le pour-
roient portera venger l’outr e qui leur citoit fait,
a: qu’il y avoit meime fujet e craindre que le peu-
ple ne f: foûlevali. ils refolurcnt donc de les faire
mourir, 8c envoyerent-l’un d’eux nommé jean ou
autrement 13mn: accompagné de dix autreslestuër
dans la rifou.Pourcouvrir de quelque pretexte une
aâion r detellzable, ils publierent qu’ils avoient pro-
mis aux Romains de les introduire dans la ville:
qu’ainfi on ne devoit pas les confiderer comme des
citoyens , mais comme des traifires: St leur audace
les porta jufques à fe glorifier d’avoir confervé par
leur mort la liberté de leur Patrie.

Dans la crainte 8: l’abattement où efloit le peu-
le , la prefomption &le pouvoir de ces fa&ieux ’ al-

erent à un tel excès, qu’ils ofoient mefrne difpofer de

la ande Sacrificnture. Ils rejettoient les familles
qur avoient accoutumé de la poil’eder fucceflive-
ment, a: etablifloient dans cette haute di airé des
perfonnes fans nom a: fans naiiTance , a n de les ’
rendre complices de leurs crimes; des gens indignes
d’un fi grand honneur ne pouvant refufer-d’obeïr
à ceux qui les y avoient élevés. q

D’un autre coite il n’y avoit point d’artifices 8: de

calomnies dont ces feditieux ne fe fervilfeut pour
commettre enfemble les perfouues les plus qualifiées
8c qu’ilsavoient fujet de craindre, afin de retirer de
l’avantage de leur mefintelligence 8: de leur divi-
fion. Mais ce n’eltoit pas airez pour ces méchans de
faire fentir aux hommes tant d’effets de leur fureur 5
leur horrible impieté pana jufques à ofer outrager
Dieu en entrant avec des pieds ioüillez a: des ames
criminelles dans le Sanétuaire. Alors le peuple s’é-
meut contre aux à la perfuafion du Grand Sacrifica-
teur A N A N u s. non moins’venerable par fun e 8:
par [on extrême fageffe , que pas-l’éminence de a di-
gnité, 8c quiauroitefie’ capable d’empefcher la m’i-

ne
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’ ne de jerufalem s’il cuit pu éviter de tomber dans le

piege que ces ftelerats luy tendirent.

CHAPITRE X11.
Le: Zelaleur: veulent changer l’ordre établi tombant le

choix des Grand: Sacrifimteurs. vinant" Grand Sa-
trificateur (74mm des principaux Samfcateun ani-

ment le peuple contre eux. I
LEs Zelateurs (car c’elt le nom que ces impies

fe donnoient) pour [e garantir des effets de la
haine du peuple s’enfuïrent dans le Temple, en firent
leur Citadelle , 8: y établirent le fiege de leur tyran-
nie. Entre tant demaux qu’ils faifoient rien n’elioit fi
infupportable que leur mépris pour les choies les
plus faiutes. Pour e’ rouver jufques où pouvoient
aller leurs forces a: ’apprehenfion du peuple . ils
tenterent de fe iervir du fort pour établir les Sacrifi«
eatenrs. en foûtenant que l’on en ufoit autrefois ain-
li; au lieu que cette dignité eûoit fucceflive . a: que
c’eitoit abolir la Loy pour établirleurinjufie autori-
té. Mais ils furent confondus dansleur malice : car
a am fait jetter le fort fur l’une des familles de la

ribu coufacréeà Dieu , il tomba fur Plumier fils de
Samuël du bourg d’Hapbtafi qui non feulement
citoit indigne d’une telle charge, mais qui citoit fi
ruflîque 8: fi ignorant, qu’il ne (gavoit ce que c’efloit
que le Sacerdoce. Lors qu’ils l’eurent tiré malgré

luy de [es occupations champeflres , 8: reveftu de
l’habit Sacerdoral qui luy convenoitfi peu, comme
ils en auroient reveltu un aâeur fur le theatre, ils l’in-
itruifireut de ce qu’il avoit à faire s 8: une fi grande
impieté ne panoit dansleur efprit que pour un jeu.
Les veritables Sacrificateurs regardant de loin cette
comedie a: de quelle forte l’on fouloit aux pieds
l’honneur dû aux chofes faiutes, ne purentretenir

Guerre Tom. Il. B leurs

3°3r
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leurs larmes, ny le peuple foufl’rir plus long-temps
une fi horrible infolence; mais tous furent touchez
d’une mefme ardeur pour s’affranchir d’une infup-

portable tyrannie. ’ p304.. Carton fils de jofeph , 8: Simon fils de Gamalîel
s’y montrerent les plus animez. lls exhorterait châ-
cun en parti culier,8: tous en generalà punir ces ufur-

. patents de leur liberté . 8: à venger l’outrage faità
v Dieu par ces profanateurs de (on faint Temple.

D’un autre cette Jefns fils de Gamala 8: A N A N u s
fils d’Ananus qui étoient les plus éminens en vertu 8:
les plus confiderez d’entre les Sacrificateurs, repro-
choient au peuple ce qu’il difieroit tant à chaflierles
Zelateurs , qui citoit, ainfi que nous l’avons dit, le
nom qu’ils fe donnoient à eux-mefmes , .comme s’ils
n’euflent eu dans le coeur que le zele de la gloire de
Dieu,- au lieu qu’ils eüoient toujours alterez de fang.
&leurs mains toûjoursprelies a commettre les plus
grands crimes. Le peuple s’aflembla donc; &l’in-
dignation efloit generale de voir les plus méchans de
tous les hommes s’efire rendus maîtres des lieux
faims . 8: faire impunementà la veuë de tout le mon-
de tant de rapines, d’abomînations 8: de meurtres.

30;.

Cr-rnrrrne XI".
Hangar du Grand Sanifïeateur Ananas au peuple. qui

l’anime tellement qu’il [e refout à prendreJes armes
contre les Zeleteurr.

:306. MA t s quelque animée que fuit cette multitude
contre des gens fi deteitables , elle ne fe prepa-

soit point a les attaquer , parce qu’elle les croyoit
trop forts pour le pouvoir entreprendre que vaine-
ment. Alors le Grand Scarificateur Ananus, en re-
gardant fixement le Temple. 8: ayant les yeux trem -

.. pez de fes larmes, leur parla en cette forte: Ne de-
vois-je

f
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vois-je pas mourir plûtofl: que de voirla maifon de ’t
Dieu foüille’e par tant d’abominations. 8: des in- ’t

lerats fouler aux pieds ces lieux faims qui doivent "
elire inacceflibles même aux gens de bien? Neau. "
moins je vis encore , quoy que revêtu des habits Sa- st
cerdotaux . quoy que je porte écrit fur mon front ce tt
nom tres-i’aint 8: fi augufle qu’il n’eit pas permis de tr

le proferer . 8: quoy que rien ne me punie eiire plus n
glorieux à mon âge quede mourir de douleur. Mais t’,
puis que l’amour de la vie merretient encore au "
monde , au moins iray.je finir mes jours dans quel- tt
que folitude où je répandray mon ame en la prefeno ’t
ce de Dieu. Car quel moyeu de demeurer davanta- "
geparmi un peu le infenfible aux maux qui l’acca- t’
blent , 8: auxque s nefe trouve performe qui s’oppo- ’t
Ici On vous pille. 8: vous le faufiliez. On vous ou. ’t
nage. 8: vous vous tairez. Ou répand devant vos "
yeux le fan de vos proches 8:de vos amis; 8: vous a
n’ofez pas eulement témoigner par un foûpir que ”
vôtre cœur en en touché. Vit-ou jamais une plus "
cruelle tyrannie P Mais pourquoy me plaindre de "
ceux qui l’exercent plûtoit que de vous. puis qu’ils ne "

Pour ulurpe’e ne parce que vous avec eufipeu de u
cœurque de le ouffrir? Qui vous empefchoit d’ex- ’*
terminer ces méchaus lors qu’ils citoient encore en ’*
fi petit nombre: 8: u’eit-ce pasà voiire lâcheté qu’ils "

doiveutleuraccroifiement? Au lieu de prendre les "
armes pourles difliper , vousles avez tournées con- "
tre vous mefmes : Au lieu de reprimer d’abord leur u
infolence 8: venger vos proches de leurs outrages, tr
vous avez fouifert qu’ils pillaiient impunement les tt
maifons , 8: les avez enhardis dans leurs voleries. "
Voyant que nul de vous ne le mettoit en citat de s’y "
oppofer, leur audacea paiiejufquesâ mener enchaî- "

, nez à travers la ville 8d mettre en prifon des gens te
de nés-grande ualiié qui n’cfloient ny condamnez "
ny mefme accu sa : 8: vousnl’avez suffi enduré. Il si

1- ne
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,, ne relioit plus à ces furieux pour fatisfaire leur rage ,
., que de leur ofier la vie aprésleur avoir ofté le bien
n 8:la liberté: 8: c’elt ce que nousleur avons veu fai-
,. re. Ils ont égorgé devant nos yeux,romme on égor-
., geroit des viétimes , les perfonnes les plus conlidera-
n bics parleur dignité 8: parleur vertu , fans que vous
,, ayez non feulement armé vosbras pour leur defen-
,, fe , mais ouvert la bouche pour crier contre des cri.
n mes fi deteilables. Bites-vous donc refolus de de-
,, meure: toujours dans une fi honteufe lethargie P

v ,, Voyantcomme vous le voyez profaner de la forte
,, les choies faintes , conferverezèvous du refpeét pour
,, ces ennemis declarez de ce qui merite le plus d’elire
,, reveré, pour ces demons incarnez que rien n’empef-
,, che de commettre encore de plus grands crimes, que
,, ce qu’eiiant arrivez au comble de l’impieté ils ne fa
,, fçauroientpouiferplus avant ? ils ont en occupant le
,, Temple occupélelieuleplus fort de la ville, 8: que
,, le facré nom qu’il porte n’empefche pas d’eflre une

,. veritable citadelle. Ayant ainfi choifi ce lieu faint
,, pour y établir le fiege de leur tyrannique domina-
,, tion . 8: vous tenantle pied furla gorge , dites-moy ,
,, je vous prie, quelles font vos penfées 8: vos fémi-
,, mens. Attendez-vous que les Romains viennent à
,, noflre fecours pourrendre à la faintete’ de ce Temple
,. (on premier éclat 8: fou premier lulire, parce que

’ ,, nous femmes arrivezà un tel excès de malheur que
,, mefme nos ennemis ne fçauroient n’avoir point de
,, compaiiion de nofire mifere? Ne vous réveillerez-
,, vous donc jamais d’un tel aifoupii’fement , 8: ferez-
,, vous plus inienfibles que les belles , qui en regar-

. ,, dant leurs playes s’animent , contre ceux les
,, ont bleii’e’es? Il femble que cét amour delali rté,
,, qui cit la plus forte 8: la plus naturelle de toutes les

in affeétions . foit éteint dans vôtre cœur , 8: que celuy
,, de la fervitude ait pris fa place , comme fi nos ance-
,. lires nous avoient infpirc’ avec la viele deiir (l’utilise

r’ a u-



                                                                     

L1 un (garnirais. Cunr.XIIl. a9
aiTujettis; au lieu qu’ils ont foulienu tant de guerres "
contre les Égyptiens 8: les M edes afin de fe conferver "
libres. Mais pourquoy alleguer fur ce fujet l’exemple "
de nos Peres ? (nielle autre caufe que le defl"ein de "
maintenir nolire liberté nous a engagez dans cette ’t
heureufe ou malheureufe guerre que nous avons "
maintenant contre les Romains .? Quoy l nous ne "
pouvons fouflrir d’avoir pour mailtres les maintes "
du monde: 8: nous fouifrirons d’avoir pour tyrans "
ceux de nôtre propre nation? Lors que l’on fe trouve "
aiI’ujetti à des eltrangers. l’on aau moins la confola- tt
tion de l’attribuer à l’injultice de la fortune: mais il "
n’appartient qu’à des lâches 8: à deageusamoureux "
de la fervitude d’obéir volontairemeutaux plus mé- "
chans de tous ceux avec qui la unifiinceleur et! com- "
mune. Sur quoy je ne fçaurois vous diifimuler qu’en "
vous parlant du Romainsilmevient en la penfée, "
que quand ils nous auroient pris d’afîaut ils ne pour- "
roi eut nous traiter plus cruellement que ces facrileges ”
nous traitent. Peut-on voir aVec-des yeux (ces des ”
Juifs dépouiller le Temple des dans que lesRomaina "
y ont offerts, tremper leurs mains dans le iang de "
ceux qu’ils auroient épargnez après leur viâoire , a: n
défigurer. toute la beauté de oetteReine de nos villes "
quel’on a veuë autrefois fi reverée 8: fi florifl’ante? ”
Ces fuperbes conquerans n’ont jamais ’oié mettre le té
pied dans ces lieux, dont l’entrée eil: défenduë aux "
profanes. llsonthonoré nos (aimes coufiumes; 8: "
n’ont regardé que deloin 8::avec rdfpeâ cette mai. "
fora fainte. Et des gens nez parmi nous, intimits dans t’
nos mœurs , 8: qui portent lenom de juifs,ayant en. t’
’core les mains toutes teintes du fang deleurs conci- tt
toyens , ont la hardieiie demarcher dans ces lieux , t’
dont la fainteté devroit les faire trembler P La guerre tt
étrangereastaelle riendeuomparablé à cette guerre ü
domefiique i De combien le’mal que nous recevons "
des noitrçsmefmesiurpafl’etfil celuy- que nous font ü
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,, nos ennemis? Età parler félon la verité, ne peut-on
,, pas dire que les Romains ont cité les proteéteurs de
,, nos Loix ,- au lieu que ces impies élevez dans noltre
,, fein en font les violateurs? Y a-t’il d’afi’ez grands’

,, fupplices pour punir d’aufii grands crimes que ceux
,, de cesuouveaux tyrans s 8: le fentimeut de vos maux
,. ne doit-il pas vous porter , fans que je vous y exhor-
, . te.à les punir comme ils le méritent? Je fçay que plu-
,. lieurs les apprehendent à caufe de leurgraud nom-
,. bre . de leur audace, 8: dela force du lieu qu’ils ont
,. occupé. Mais comme ils ne doivent qu’à volire la-
,, cheté tous ces avantages , ils augmenteront encore fi
,, vous différez de prendre une genereufe refolution.
,3 Leur nombre croiltra de jour en jour , parce que les
,, méchans cherchent les méchans: leur audace croîtra
,’, suffi , parce qu’ils ne trouveront rien qui leur refi-
;, fie: 8: ils fortifieront encore ce lieu foin: fi on leur en
,, donne le loifir. Mais fi nous marchons hardiment
;,’ contre eux s les reproches de leur confcience les
,, étonneront. Au lieu de tirer de l’avantage de l’afiiete
,, de ce lieu faint qui commandeâtouslesautres, l’i-
,, mage d’un aufii grand crime que celuy de s’en eftre
,, rendus les mailtres par un facrilege fe icprefentant à
,, leurs yeux jettera la terreur dans leur efprit: 8: peur-
., quoy ne pas efperer que Dieu , pour exercer in jolie
,, vengeance fur ces impies , fera retourner contre eux
,, les traits qu’ils nouslanceront pour les faire ainfi pe-
,, rir par eux-mefmes? Notice feule veuë leur feta per-
,, dre courage. Mais quand il naos en devroit confier
5, la vie , 8: que nous ne pourrions la fauver à nos fem:
,; mes 8: à nos enfant , ne ferions-nous pas trop heu-
,, reux de mourir pour la loire de Dieu 8: l’honneur
,, des lieux couinerez à ngfervice, en expirantà la ’
,, porte de fon faim Temple? Vous ne manquerez pas
,, de bons confeils pour vous conduire avecprudence
,,V dans cette entreprife: &ce n’ettpas feulementpar
,, des paroles , mais en m’expofantaux plusgrands par-

*. ’ i Ï 5 a



                                                                     

LIVRE QIATRIE’ME. Cnar.X[V. gr
rils , queje pretens de vous y animer par mon exem-
le. "
Quelque puili’ames que fuirent ces tairons pour

porter le peuple à prendre les armes , Ananus n’efpe-
rait pas neanmoins de pouvoir reüffir dans une en-
treprife fi difficile . tant à caufcdu grand nombre des
Zelateurs, que de leur vigueur , de leur refolution , a:
de ce qu’ils n’ofoient fe promettre, s’ils citoient
vaincus, d’obtenir le pardon de tant de crimes : mais
il croyoit qu’il n’y avoit rien à quoy on nedeum’e
porter plûtolt que d’abmdonner la republique dans
un fi extrême peril. Lepeuple fut fi touché de fou
difcours qu’il demanda avec de grands cris qu’on le
menai! contre ces médians . n’y ayant point dedan-
gers auxquels châcun ne fufl prefl: de s’expofer pour
une caufe fi julie.

CHAPITRE XIV.
Combat «me le peuple 01e: chnmm qui [ont contraint:

d’abandonner la premier: enceinte du Te»: le pouf:
muer dans l’imam", où Ananas les a me.

AN A a u s voyant le peuple fi bien difpofé choi-
fit ceux ui efloient les plus propres pour une

telle entrepri e, a: les mir en ordre. Les Zelateurs
qui ne manquoient point d’efpions ayant cité avertis
de leur defTein fouirent fur eux par petites troupes 8:
en gros. k ne pardonnerent à un feulde tous ceux
qu’ils purent furprendre. Alors Amant alfembla le

uple. 1l imparfait en nombre [es ennemis; mais
les Zelateurs elioient mieux armez z à: le courage
fuppleoit de part &d’autre à ce qui manquoit à ces
partis oppofez. Les habitans fe voyant les armes à la
main, red0ublerent leur animofite contre ces impies:
8K les Zelateurs leur audace. Les remiers efloient
perfuadez que leur [cureté dépen oit d’exterminer

B 4 cesx
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3a Gruau DES Jours courus us Ron.
ces médians: 8: les autres jugeoient airez qu’il n’y
avoit point de milieu pour eux entre la viétoire a le
fupplice. Dans cette difpofition ils en vinrent aux
mains: 8: les Zelateurs avoient l’avantage d’eitre ac-
coûtumes à obeïr à leurs chefs.

Le premier combat fe fit auprésdu Temple à
coups de pierres: a: ceux qui s’enfuyoient citoient
tuez à coups d’épées par leurs ennemis. Ainli plu-
fieurs de part 8: d’autre demeurerent morts fur la
place: les bleifez du cané des habitans citoient me-,
nez dansles maifons: à; les Zelateurs portoient les
leurs dans le Temple , fans craindre de violer la fain-
teté de nome religion en le foüillant de leur lang.
Mais les Zelateurs avoient toujours l’avantage.

Le peuple dont le nombre s’augmentoit ne pou-
vant plus le fouffrir s’irrita coutre ceux qui man-
quoient de cœur, 8: au lieu de s’ouvrir 8: leur donner
paillage pour s’enfuir il les contraignit de tourner vi-
iage pour retourner au combat, 8: tous marchant
après en corps , les Zelateurs ne pûrent foûtenir fou
effort. Ainfi ils lâcherent le pied z 8: Auanus les
pourfuivit fi vivement qu’il les contraignit d’abane
donner la premiere enceinte pour fe retirer dans l’in-

: terieure . a: de fermer les portes du Temple. Le
refpeét d’Ananus pour ces portes faintes l’empefcha
d’entreprendre de les forcer: 8: bien que les Zela-
teurs Jançafleut des traits d’enhaut il ne crut pas
pouvoir en confcience, quand mefme il les auroit
vaincus , fouffrir quele peuple entrait dans le Tem-
ple avant que de s’ellre purifié. il fe contenta de
choifir fur toutce grand nombre fix mille des mieux
armez pour les mettre en garde auprès des porti-
ques, &ordonna qu’ils feroient relevez fucceflive.
ment par fir mille autres. Les plus qualifiez n’en
efioient pas mefme exempts : mais lors que leur
tour venoit d’entrer en garde ils prenoient parmi le
menu peuple des gens à qui ils donnoient de l’argent

pour y entrer en leur place. C H A-
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C H r i ’r a l XV.
fait de 0172414 qui [ailoit [amblant d’ejhe du parti de

peuple le trahit, paf]: du collé de: Zelatetm, 0km
palude d’appeller à leur [murs les Numerus.

A I N s I le parti du peuple citoit le plus fort : mais
Jean que nous avons veu s’en eitre fuy de Gir-

cala fut la caufe de fa perte. Comme c’eitoit un
tres-méebant homme a: qui avoit une ambition dé.
mefure’e , il y avoit long-temps qu’il; rouloit dans
(on efprit le deffeiu d’élever fa fortune particuliere
fur les ruines de la fortune publique. Pour reiiilir
dans (on entreprife il fit femblant de fe joindre à
Ananus a: de vouloir feconder fon zèle. Par ce
moyen il afiiitoit le jour avec les principaux à tous
les confeils, vifitoit lanuit toutetlesgardes, infor-
moities Zelateurs de tout ce qui fe paiToit , ’ a: les te-
noit fi bien avertis quele peuple n’avoir pas pluton
pris une refolution qu’ils la fqavoient. Mais en même
temps , afin d’empêcher que fa malice ne fuit décou-
verte,il n’y avoit point de deference qu’il ne rendilt à
Ananus 8c aux autres chefs du peuple , n y de foin qu’il
ne prifl: de leur plaire. Cela alloit iniques à un tel ex-
ces qu’il fit un ’efliet contraire à celuy qu’il pretendoit

31°;

en tirer. Canette exCeiiive couplaifance jointe à I
ce qu’il venoit a tous les Confeils fans y. dire appellé ,
k qu’Ananus voyoitque les ennemis eûdient aver-
tis de tout, leluy renditenfin fuipeâ. Mais il citoit
difficile a: comme impolfible de l’éloigner, tant i3
eiioit artificieux bravoit fceu gagner l’elprit de ceux
qui avoient le plus de part dans les afiaires. Ainfi
l’on crut que le mieux que l’on pouvoit faire , citoit
de l’obliger par fermentà demeurer fidellè au peu-

v ple, à tenir toutes fesdéliberationsfeeretes, &à le
Servir de tout [on pouvoir contre les rebelles. Ce

B m5.



                                                                     

34 Guetta: mis juras comme LES Ron;
traître ne befita pas à preiter ce ferment; a: alors
Ananus 8: les autres (e fiantàfa parole, non feule-
ment ne firent point de difiiculté de l’admettre à tous

les conieils, mais ils le deputerent pour porter aux.
Zelateurs des-propofitions d’accom modement , tant
ils apprelaenldoient que par leur faute le Temple ne
full foüille’ du fang de quelqu’un des juifs.Ce perfide

ellant donc allé trouver les Zelateurs joüa un per-
fonna e tout contraire. Comme fi le ferment qu’il
avoit ait cuit cité en leur faveur 8c non pas contre

,, eux, il leur dit z OÆ’il n’y avoitpoint de perils où il ne

,, fe Eufiexpofe’pour les informer de tous les deireins
,, d’Ananus , a; qu’il-venoit les avertir qu’ils n’avaient

,, point encore, &luy avec eux, elle en li grand danger
,, qu’ils eûoient alors li Dieu ne les affilioit . parce
,, qu’Ananus avoit perfuadé au peuplede deputer vers
,,.Vefpalien pour le prier de venir promptement pren-
,, dre poifeifion de la ville , 8: avoit declaré que le len-
,, demain chient: fe purifieroit , afin que fous pretexte

I ,, de picté ils entrallent de gré ou de force dans leTem-
,, ple: Qu’il ne voyoit pas qu’enl’eiiat où eitoient les
,, choies ils pûfi’ent long-temps foûtenir le fiege contre.
,, un li grand nombre d’ennemis. Mais que par une
,, providence particuliere de Dieu il avont eûe’ deputé
,, vers eux pour leur faire des propofitionsd’accom-
,, modement dans le delfein qu’avoir Ananus de les
,, furpreudre à: de lesattaquer lors qu’ils ne s’en defieg
,, roient plus : (haïs n’avaient pour [e [amer quel’un
,, de ces deux pattisâ prendre: ou de le rendre (up.
,, plians envers ceux qui les afiiegeoient: ou d’implo-
,, rer quelque [ecours étranger pour fe mettre en cita:
,, de leur refifler , puisqu’autrement s’ils entoient vain-
,, eus ils ne pouvoient efperer d’obtenir d’eux le par.
,, don de tant de maux qu’ils leur avoient faits quel-
,, que regret qu’ils en témoignaiTent a 8: qu’au con-
,, traireleur detir defe venger s’augrnenteroit encore
,, lors qu’ils [e trouveroient en cita: de le pouvoir gire

na



                                                                     

-Lr vus QUATRIÈME. Cnar. KV. la;
fans crainte: Œ’il n’y avoit rienqu’ils ne deulTent ”
apprehender des parens 8: des amis de ceux qu’ils a- ü
voient tuez ,. a: de la fureur où ’elioit le peuple à caufe "
de l’abolition de fes loix Bide [es coutumes: mais "
que quand mefme quelques-uns feroient difpofez à "
leur pardonner , ils feroient contraintsde ceder à fa ”

violence. "- IJean par ce deguifement &ce’t artifice jetta la ter,- 3 l Il"
reur dans l’efprit des Zelateurs, 8: n’oiant dedarer
ouvertement quel eiloit le [cœurs dont il difoit qu’il
faloit fe fortifienil faifoit neanmoins-aiiez connoilire
qu’il entendoit parler des lduméens. ll reprefentoit
en particulier aux chefs de cesZelateursAnanus com-
me un homme fort cruel, a: leur difoit que c’eiioit
d’eux principalement qu’il citoit refolu de fe venger.
Et. sans. fils de Simon, .8: Zacharie fils d’Anpbica-
nus tous deux de race Sacerdotale elloient les princi-
paux de ces chefs; 8: nul autre n’elioitfi confident.
ble qu’Eleazar tant pour le confeil que pourl’execu-
fion. Comme le difcours de jean leur avoit perfuadé ’
que le deffein d’Ananus citoit de fortifier fon parti
par le feeours des Romains , a: qu’il avoit une haine
particuliere contre eux , ils ne (gavoient à quoy fa re-
fondre dans les divers fujets qu’ilsavoient de crain-
dre , parce que d’un collé ils croyoient que le peuple
elloit prefl de les attaquer, 8c qu’ils voyoient de l’au-
tre que le feeours qu’on leur propofoitelloit fi éloi- ’-
gné qu’ils fe trouveroient perdus avant qu’il fait
arrive. Mais enfin ils icdeterminerentà rechercher
l’affiliance duslduméens; 8c leur écrivirent : Que sa
voyant qu’Ananus , après avoir trompé le peuple tt
vouloit livrer la ville aux Romains , ils s’elloient te. u
tirez dans le Temple pour ne pas abandonner lades "-
fenfe de la liberté publique: qu’ils y avoient elié aflie- "
gez. a: citoient prefis d’entre forcez s’ils n’empef- o
choient par un prontt recours qu’ils ne tombafl’ent u
entre les mains de leursennemis, 6K la ville en cel- sa

I B 6 . les
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’ les des’Romains. Ils chargerent les porteurs de ces
lettres de dire de bouche plufieurs autres chofes a
ceux de cette nation qui avoient la principale auto-

’ rité: 8: les perfonnes qu’ils choifirent pour cette ne-
gotiation fe nommoientl’un 8: l’autre ulnaires , tous

’ deux fort reiolus, fort éloquent , fort propres à per-
fuader, se ce qui importoit encore plus que tout le
relie . capables de faire une grande diligence. Car ils

’ eltoientaflurez que les Iduméens fe mettroient auf-
fi .toli en campagne , parce que ce peuple cil fi bru-
tal 8: fi amoureux de la nouveauté que rien n’elt
plus facile que de le porter à la guerre, 8e qu’il va
avec la me me joye au combat. que les autresà une
grande feile.

’ICHAPITRI XVI.
Les Idume’en: viennent au lerourt des Zelnæurs. zinzins

leur refuje l’entrée de faillaient. Difeour: que Ïefies
l’un damneroit-mur: leur fondu bau: d’unetour: (7’

leur "parafe.

CEs députez trouverent moyen de palier fans
qu’Ananus ny ceux qui faifoient garde dans la

ville en enflent aucune connoiifance: 8: les Gouver-
neurs de l’ldumée n’eurent pas plûtnll vû ces lettres

qu’ils coururent comme des furieux par toutle pais
pour animer le peuple à la guerre. Chacun prit les ar-
mes avec tant d’ardeur pour defendre la liberté de la
capitale , qu’ils fe trouverent en moins de temps
qu’on ne le fçauroit croire jufques au nombre de
vingt mille hommes commandez par quatre chefs:
j’en 8: Ïaqufl enfans de Sofa , Simon fils de Cathlas,
8: Pbineu fils de Clufoth.

Sur l’avis qu’eut Ananus de la venuë des ldu-
méens il refolut de leur refufer les portes , 8: mit des
corps de garde fur les rempars. il nejugea pas nenn-
moinsà propos de les traiter comme ennemis , miajs

. p th



                                                                     

LIVRE (marxisme. Case. XVI. 37
pintoit de tâcher par des raifons à les porter à la
paix : 8: jssus qui efioitaprès luy le plusancien des
Sacrificateurs leur parla pour ce fujet du haut d’une
tour d’où ils le pouvoient entendre. Au milieu, dit- il. °’

de tant de troubles 8: de maux , dont cette capitale *’
denoltre nation el’c affligée, rien n’en plus furpre- ”
nant que ce qu’il femble que la fortune conf- "
pire avec les plus méchans hommes du monde ”
pour la ruïner. Car qu’y a-t-il de plus étrange,que de ”

voir que vous veniez contre nous en faveur de ces "
fcelerats avec la mefme romptitude que fi nous ”
vous appellions à noi’tre ecours pour nous defendre "
contre desbarbares? (ne fi vous aviez la mefme in- "
tention que ceux qui vous’font venir, il n’y auroit pas ”
fujet de s’en étonner,parce que rien n’unit davanta: ”
geles hommes que la conformité de fentimens. Mais ”
comment les voltres auroienbils du rapport avec ”
ceux de ces médians pour qui vous vousdeclarez? ”
On ne fçauroit confiderer leurs actions fans voir "
qu’il n’y a point de fupplices qu’ils ne meritent. Ce ”
n’ell: que la lie du peuple de la campagne , qui apre’s ’t
avoir confumé en des débauches le peu de bien qu’ils "
avoient 8: pillé enfaîte les villages 8: les bourgs, ”
n’ont point craint de venir dans cette ville [aime non ”
feulement pour continuer à y exercer leurs vole- ’f
ries , mais pourjoindre les meurtres aux briganda- ”’
ges , 8e les facrilegesau’x meurtres. Le bien de ceux ”
qu’ils malfacrent ne fer: qu’àqfatisfaîre leur gour- " ’

maudire: 8: par la plus horrible de toutes les profa- fi
nations ils s’enyvrent mefme au pied de l’Autel. ’*
Vous venez au contraire en équipage de gens de ”
guerre. comme fi c’eltoit cette capitalequi eut re- ”
cours à vofireaffiiiance pour refiiter à des ennemis ’*
étrangers. Ainfi n’ay-je pas raifon de dire qu’il ”
femble que la fortune foit fr injuite que de confpi- ”
rer avec vous en faveur de ces feelerats contre vôtre "r
propre nation i J’avoue ne pouvoir comprendre n
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5, d’où vient cettefi prompte refolution que vous avez
,, prife, ny’quelle raifon peut vous porterai vous de-
,, clarer pour des gensfideteflzables contre un peuple.
,; qui vous el’i uni d’une fi eûroite alliance. Bit-ce que
v l’on vous a dit que nous voulons appellér les-Ro-
n mains 8: trahir nolire patrie i carj’apprens que quel-
;, ques-unsd’entre vous publient que vous cites-venus
n pour empslcher que jerufalem ne fait reduite en 1er-
,, vitude. St-celaeitje ne puis trop admirer la méchan-
,, acté de ceux qui ont ofé inventer une fi noire impo-

. n liure. Il y a neanmoins fujet de croire qu’on veut
fi vous le perfuader , puis quîaimant autant la liberté
n que vous l’aimez, 8: eilanttoûjours preits de com-
,, battre pour empefcher qu’elle ne fuccombe ibus une
,, domination etrangere,on n’a pü vous animer contre
,, nous qu’en vous aifurant fauiTement que nous citions
,, fi lâches que de vouloir fouffrir la fervitude. Mais
n confiderez, je vous prie . qui font ceux qui nous ca-
,, lomnient de la forte , &jugez de la verité,uon pas fur
,, de vains difcours , mais fur des preuves folides k évi-
,, dentes. Or quelle apparence y avt’il qu’après nous
,, ellreexpofez a tant de perils pour confervcr nolise
,, liberté, nous voulions recevoir les Romains pour
,, mailires? Ne pouvions-nous pas ou.ne point fecoüer
,, leur joug. ou aprésl’avoir fecoü’é rentrer fous leur

,, obeïffancc fans attendre qu’ils ravageafient nos
,, campagnes. 8: qu’ils defolaifent nos villes .2. Mais
n quand mefme nous voudrions traiter avec eux , le
n pourrions-nous maintenant que la conquelie de la
,., Galilée a fi fort augmenté leur fierté 8: leur audace;
,, 8: la mort ne feront-elle pas plus fupportable que la
,, honte de fléchir les genoux devant eux aufli-totl que
,3 nous les verrions approcher de. nos murailles? Ou
,, l’on accufe quelques-uns des principaux d’entre
,, nous d’avoir envoyé fecretemeut vers les Romains z
,, ou l’on accufe tout le peuple de l’avoir. fait en-
" fuite d’une deliberation generale, Œe fi c’elt feu-

; I lenteur.
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lementdes particuliers que l’on accule s on doit donc u
dire qui font ceux de nos amis ou de nos domeüiques ü
que nous avons employez dans cette trahifon, en "
produire au moins un qui ait elle pris en allant ou "
en revenant, a: les lettres dont ils’elt trouvé chargé. u
Mais fi lachofe efloit veritable . comment quelqu’un fi
de ce grand nombre que nous fommes n’en auroit-il K
rien découvert; a: commentau contraire ce peu de si
gens renfermez dans le Temple a: qui n’en lçau- k
roient fortir pour entrer dans la ville . pourroient-ils ü
avoir eu connoiffance de ce qui fe feroit traité fi fe- "
cretement? Lors qu’ils ne fe croyoient point en peril u
nous ne paffious pas dans leurefprir pour des "aimes; u
8: ce n’efl: que depuis qu’ils fe voyeur furie point de "
recevoir la punition de leurs crimes qu’ils ont inventé ü
cette impoüure. Quefic’eft tout le peuple quel’on si
accufe d’avoir voulu traiter avec les Romains : ll n
faut don: quela refolution en ait cité prife dans une et
affernble’e enerale. Cela citant , ’ne l’auriez-qu n
pas fceu au -ro& , non feulement par un bruit vague ü
a: confus, mais par quelqu’un qu’il auroit cité im- u
poifrble que l’on ne vous cuit point envoyé exprès"
pour vous donner avis d’une chofe f1 importante P u
Quine voit que f1 nous voulions nous foûmettre aux si
Romains il n’y auroit ny traité à faire , ny députez à u-

envoyer? Aufli ne peut on nommer performe quiu
aiteltéchoifi pour ce fujet: ce font des fuppofitions ü
de gens qui fe voyeur fur le bord du precipice: a: fi se
cette ville citoit fi malheureufe queld’avoir à pe-"
rir par une trahifon , il n’y a que Ceux qui nous se
acculent fi fanfrement qui fuirent capables d’ajoû- «s
ter ce dernier crime à tant d’autres qu’ils ont com- «
mis , afin de combler par une fi honteufe flippa-"

’ fition a: une fi, noire perfidie la mefure de leurs «v
facrileges a; de leurs impietea. Eflant armez com-«v
me vous l’eftes , la jufiice ne, vous obligert’elle.it’
donc pas à vous Loindre à nous, pour qçxterlminersf

v ces
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,, ces tyrans , qui ont aboli toutes les loir: pour faire
,. regner en leur place le meurtre &la Violence, qui
,, apre’s avoir ofé enlever à la veuë de tout le monde
,, des hommes de la plus grande qualitéër tres-inno-
,, cens , les ont enchaînez . emprifonnez , a: égorgez?
,, Lors que vous ferez entrez dansla ville comme amis
,. 8: non pas comme ennemis , vous pourrez con-
,, noifire par vos propres yeux la verité de tout ce que
,. je vous reprefente. Vous verrez les mnifons facca-
,, gées , les femmes ô: les parens deceux qui ont efte fi
,, cruellement mafiacrez vêtus de deüil , 8: qu’il n’y a

,, par tout que gemiifemens a: que pleurs, parce que
,, n’y ayant performe qui n’ait éprouvé les effets de la

,, rage de cesimpies , la défolation et! generale. Leur
,, fureur a paire jufques à cét excès , que ne fe conten-
,, tant pas d’avoir ravagé toute la campagne 8: pillé les
., autres villes , ils n’ont pas épargné mefme celle-c;
,, que l’on peut dire cirre le chef, l’ornement, &la
,. gloire de nofltre nation: ô: par une audace fi crimi-
,, nelle qu’elle furpalfe toute créance ils ont ofé mefme
,, s’emparer du Temple de Dieu. C’eit de ce lieu faint
,, qu’ils font des forties fur nous : c’elt ce lieu faint qui
,. leur fert de retraite lors que nous les pourfuivons: 8:
,. enfin c’en: ce lieu faint qui leur fournit comme un
,, arfenal toutes les armes dont ils fe fervent pour nous
,, attaquer 8: pour fe defendre. Ainfi ces-moulines
,, d’impieté nez parmi nous font gloire de fouler aux
,, pieds cette augnfie maifon du Seigneur, qu’il n’y a
,, point de nation fur la terre qui ne revere. Leur joye
,, et! devoir tout fe porter aux extremitez, les villes
,; armées contre les villes, les peuples contre les peu-
,, ples, a: des provinces entieres confpirer à leur propre
2, ruine. (E7 a-t’il donc de plus digne de vous que de
,, joindre vos armes aux noûres pour exterminer ces
.;’méchans . a: les punir de la tromperie 8: de l’injure
;. qu’ils vous ont faite , lors qu’au lieu de vous appré-
g. hender comme [et vengeurs dg leurs crimes, ils (à?!

’ c
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ofé vous appellera leur fecours ? Œe f1 vous croyez n
devoir faire quelque confideration fur leurs prieres a si
vous pouvez fans que vos troupes foient couliderées "
n y comme ennemies , ny comme’anxiliaires , entrer "
fans armes dans la ville, à: juger de nos differens. Car "
encore que nous ne voyions pas ce que pourroient al. a
leguer pour leur defenfe des faétieux manifeflement a
convaincus de tant de crimes , 8: qui n’ont pas feu- u
lement permis d’ouvrir la bouche à tant de gens de st
bien qu’ils ont fi cruellement faitmourir fans qu’ils u
eulfent eité accufez s nous confentons que voûte "
arrivée leur procure cette grace. Mais fi vous ne vou- tr
lez ny entrer dans nôtre fi juüeindignation contre u
ces impies . ny vous rendrejuges entre eux 8: nous. u
il ne vous ref’te qu’un troifiéme arty à prendre , qui "

cit de demeurer neutres fans in ulterà nos maheurs, st
ny vous joindre à ceux qui ont entrepris de ruiner a
cette ville metropolitaine: 8: s’il vous relie encore "
du foupçon que quelques-uns de nous traitentavec *s
les Romains . vous pourrez mettre des gens fur tous "
les chemins pour les forprendre ôt les faire punir tres - s s
feverement fi cela fe trouve veritahle: mais fi toutes st
ces raifons ne vous touchent point,vous ne devez pas u
trouver étrange que nous vous fermions nos portes , u
jufques à ce que vous ayez quitté les armes. ts

jefus parlant de la forte les Idume’ens efloient f1 gus.
irritez de voir qu’on leur refufoit l’entrée de la ville
qu’à peine l’écoutoient-ils , 8: leurs chefs ne pou-

voient non plus foufliir la propofition de quitter les
armes , parce qu’ils confideroient comme une man
que de fervitude. cette foûrniffion à une autorité qui
n’avoir nul droit de leur commander. Ainfi Simon
fils de Cathlas l’un d’entre eux , après avoir avec
beaucoup de peine appaifé le tumulte des ficus, mon -
ta fur unlieu élevé d’où il pouvoit eüre entendu des

Grands Sacrifiuteurs, ù leur parla en ces termes: Je "
ne m’étonne plus de voir que mus ailiegez dans le ’fi

Tem«
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,, Temple les defeufeurs de la liberté publique. puis que
,, vous nous fermezles portes d’une ville dont l’entrée
,, doit efire libre à toute (relire nation , 8: que vous -
,, cites fans doute prefts de les couronner de fleurs pour
,, recevoir les Romains. Vous vouscontentez de nous
,, parler du haut des tours: vous voulez nous obliger a
,, quitter les armes que nous avons prifes pour la liberté

. ,, publique. Au lieu de vous en fervir ur la defenfe de
,, nofire capitale , vous nous propo ez de nous rendre
,, juges de vos dii’fcrens; 85 dans le mefme temps que
,, vous accufez les autres d’avoir fait mourir quelques-
,, uns de vos citoyens fans qu’ils enflent elle condam-
,, nez , vous condamnez vous mefmes toute nofire na-
,, tion par l’outrage que vous faites à vos freres . en
,, nous refufant l’entrée d’une ville qu’on ne refufe pas»

,, mefme aux étrangers qui y viennent par un mouvev
,, ment de pieté. Elbce ainfi que vous reconnoiflëz
,, l’obligation que vous nous avez d’avoir’fi prompte-

,, ment pris les armes , a: fait tant de diligence pour ve-
,, nir vous affilier &fpour vous conferver libres P De-
,, vous-nous ajoûter oy à vos accufations contre ceux
,, que vous tenez ailiegez , 8: à ce que vous voulez faire
,, croire que ce n’efl que pour empefcher les effets de
,, leur tyrannie que vous refufez à tout le monde l’en-
,, trée de vôtre ville, lors que c’ell vous-mefmes qui
,, pretendez’ exercer fur nous une veritable tyrannie
,, en voulant nous obliger d’obéir à vos imperieux 8: fi

"injufles commandemens: Une fi grande contradi-
,, mon entre vos paroles a: vos aâions n’ell-elle as
,, infupportable? Vous nous refufez , en nous refu ant
,, l’entrée de voflre ville , la liberté d’offrir des facrifi-

,, cesà Dieu comme ont fait nos Peres, 8c vous accufez
,, en même temps ceux que vousafliegez dans le Tem-
., ple de ce qu’ils ont puni des trailtresà qui vous don-
,, nezvle nom d’innocens de de perfonnes de qualité. La
,, feule faute qu’ils ont faite efi de n’avoir pas com-
" mencé par vous qui aviez plus de part que nuisette

I a
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à une fi infatue trahifon. Mais fi leur conduite a eité "

’ trop foible, la noftre fera plus vigoureufe: nous con- "
ferverona la maifon de Dieu : nous defendrons nôtre ”
commune patrie contre fes ennemis étrangers a do- "
mefiiques 5 8s nous vous tiendrons toujours aifiegez "
jufques à ce que les Romains vous delivrent . ou que ”
le defir de maintenir la liberté vous faire rentrer dans ”
vofire devoir. ,,

CHAPITRE XVII.
Epowmnaôle orage durant lequel les Zelaterm affixe:

dans le Templeen fartent, (7’ vont ouvrir les panade
[craille aux ldume’enr, qui apte: avoir ridait le corps de
garde des babilan: qui ajjiegeoiemle Temple . [vendent
marlin: de une la ville où il: exercent de: annulez

A horribles.
S l 1M o N ayant parlé de la forte , tousles Iduméens 3 l î,

temoignerent par leurs cris qu’ils approuvoient
ce qu’il avoit dit , 8: Jefus fe retira fort triilze de voir
par la diipofition où ils citoient que la ville ferrou-
voit envelopée’dans une double guerre. Les [du-
méens de leur coïté n’efioient pas dans une moindre
agitation d’efprit: ils ne pouvoient foulfrir l’affront
qu’on leur avoit fait de leur refufer les portes : ils
trouvoient que les Zelateurs n’eitoient pas f1 forts
qu’ils l’avaient cru; 8: le déplaifir de ne les pou-
voir fecourir leurfaifoit re retter d’ellre venus. La
honte de s’en retourner ans rien faire l’emporta
néanmoins fur leurs autres fentimens: ainfiils refo-
lurènt de demeurer, ôt fe camperent prés des mu-
railles de la ville.

La nuit fuivante il s’éleva une épouvantable tem- 3,5.
* pelte: la violence du vent , l’impetuofité de la pluye ,
la multitude des éclairs , l’horrible bruit du ton-
nerre , à: un tremblement de terre accompagné de

mugif-
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mugiffemens troubla de telle forte tout l’ordre de la
nature , qu’il n’y avoit performe qui ne crult que
c’elloit un prefage d’un tres-grand malheur.

Les habitans de jerufalem 8: les Iduméens fe ren-
controient fur ce fujet dans un mefme fentimenr.
Car ces derniers ne doutant point que Dieu ne fulî
en colere contre eux de ce qu’ils avoient ainfi pris les
armes, croyoient ne pouvoir éviter fon chaltiment
s’ils continuoient de faire la guerre à leur capitale:
Et Ananus 8: ceux de fon arty citoient perfuadez
que Dieu fe declarant de la (âne en leur faveur ils de-
meureroient viâtorieux fans combattre. Mais les
fuites firent voir que les une 8: les autres fe trom-
paient.

a! 7- Tout ce queles lduméens purent faire dans un tel
orage fut de fe prelferlcs uns contre les autres, 8: de
fe couvrir de leurs boucliers. Les Zelateurs , qui
eltoient encore plus en peine pour eux que pour eux-
mefmes , s’afl’emblerent pour deliberer des moyens
de les fecourir. Les plus determinez propoferent
d’attaquerles corps de garde des alfiegeans; 8: après
les avoir poulie: aller ouvrir les portes de la ville aux
Iduméens.. lis dirent pour appuyer leur opinion :

u Que l’exécution de ce deli’eiu n’efloit pas fi difficile

n que l’on pourroit fe l’imaginer , parce quela plufpart
n de ceux qui compofoient ces corps de garde ellant
n des gens mal armez 8: peu aguerris, il feroit aifé en
n les furprenant de les renverfer , 8: que ce grand ora-

’ a, ge ayant renfermé les habltaus dansleursmaifons,
n ils fe ralfembleroient diflicilement. Mais que quand
a: melmel’entreprife feroit encore plus bazardenfe , il
n n’y avoit point de perils où l’on. ne deult plûtolt s’ex-

n pofer que de recevoir la honte de laill’er perir tant de
u troupes venuës pour les feeourir.

Les plus prudens eltoient d’un avis contraire-l
parce qu’ils voyoient quenon- feulement on avoit
doublé les gardes du calté qui les regardoit; mais

k - que
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que les murs de larville citoient aulfi plus foigneufe-
ment gardés qu’à l’ordinaire à caufe de l’approche

des lduméens , 8: qu’ils ne doutoient point qu’Ana-
nus ne fifi felon fa coûtume des rondes à toutes les ,
heures de la nuit: car il cil: certain qu’il en ufoit toli-
jours ainfi : mais pour fou malheur 8: celuy des ficus
pluton: que par fa pareil": , il. fe rencontra que cette
nuit il citoit allé prendre un peu de repos , 8: que lors
que l’orage commençoit à fe palfer ceux qui faifoient
garde aux portes du Temple fe trouverent accablez
de fommeil.

Les Zelateurs ayant pris leur. refolution fierent
avec les fies qui rafloient dans le Temple les verroüils
8: les gonds des portes: en quoy le vent 8: le tonner-
re leur furent fi favorables que ceux qui les allie-
geoient n’en entendirent point le bruit. Ils fortireut
enfuite du Temple , fe coulereut doucement jufques
51a porte de la ville , 8: l’ouvrirent en la mefme ma-
niere qu’ils avoient ouvert celle du Temple. Les Idu-
méens crurent d’abord que c’eltoit Ananus qui for-
toit fur eux , 8: coururent aux armes: mais ils furent
bien-toft detrompez 8: entrerent dans la ville. Que
fi dans la fureur où ils el’toient vils enflent dés ce mo-

ment tourué leurs armes contre le euple ils l’au-
’roieut entieremeut fait palier au fil e l’épée: mais
les Zelateurs leur reprefenterent , que puis qu’ils
citoient venus pour les fecourir ils devoient com-
mencer par delivrer ceux qui citoientenfermez dans
le Temple , 8: qu’après avoir taillé en pieces les corps
de garde des alfiegeans il leur feroit facile de fe ren-
dre maifires dela ville: au lieu que fi avant cette exe.
cution les habitans prenoient l’alarme, ils s’affemble-
roient en’fi grand nombre qu’ils pourroient gagner
fans peineles lieux les plus élevez où il feroit impof.
fible de les forcer. Les Iduméensrembrafl’erent ce’t
avis , entrerent par la ville dans le Temple , 8: fuivis
de ceux qui les y attendoient avec tant d’impatience

en
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en reifortirent aufli-toll: pour aller tous eufemble at-
taquer les corps de garde des alfiegeans. ils tuerent
ceux qu’ils trouverent endormis, 8: les cris des au-
tres ayant donné l’alarme. les habitans prirent les
armes avec l’étonnement que l’on peut s’imaginer.
Néanmoins comme ils croyoient d’abord n’avoir à
combattre que les Zelateurs,ils ne mettoient point en
doute de les furmonter par leur grand nombre z mais
lors qu’ils virent que les Iduméeus citoient entrez
dans la ville 8: joints à ’eux , ils furent faifis d’une fi
grande frayeur que la plufpart jetterent leurs armes
8: n’eurent recours qu’aux cris 8: aux plaintes. D’au-

tres alloient publiant par la ville la trille nouvelle de
fa ruine 5 8: il n’y eut qu’un petit nombre de jeunes
gens qui eurent allez e cœur pour s’oppofer gene-
reufement aux ennemis; mais performe n’ofoit ve-
nir à leur fecours , tant l’entrée des Iduméens leur ’

avoit abattu le courage .- on fe contentoit de faire de
vaines lamentations, 8: tout l’air retentil’foit de celles
des femmes. A ce bruit fe joignoit celuy des cris des
Idame’ens, que les cris des Zelateurs redoubloient,
8: la tempelte qui contihuoit toujours les rendoit en-
core plus effroyables. Comme les lduméens citoient
naturellement tres-cruels , 8: que ce u’ils avoient
foulïert par ce rand orage les avoit fort irritez
contre ceux qui eur avoient fermé les portes, ils ne
pardonnerent àperfonne. Ceux qui avoient recours
aux prieres n’éprouvoicnt pas moins leur inhumani-
té que ceux quileurrefifloient,& il leur elloit inutile
d’alleguer qu’ils eltoieut tous d’un mefme fang, 8:
que cet augulte Temple confacré à Dieu leur citoit
cammuu: les Iduméens étouffoient par leur mort
leur voix dans leur bouche, 8: il ne relioit a ces infor-
tunez habitaus ny moy en de s’enfuir ny aucune efpe-
rance de falut. Leur peur contribuoit encore plus à
leur perte que la fureur des Iduméens , parce qu’elle
les faifoit le prelfer de telle lotte que ne pouvaus re-

culer
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culer ils ne leur portoient un feul coup en vain. Quel-
ques-uns pour éviter la mort fe la donnoient à eux-
mefmes en fe jettant du haut en bas des murailles. Le
fang couloit de tous collez à l’entour du Temple , 8:
lors que le jour commença de paraître on vit huit
mille cinq cens corps morts étendus fur la place.

.CHAPITRE XVlII.
Le: Idume’en: continuent leur: annulez [dans 7cm des",

0’ particulienmen: envers les Suri caleurs. I: tuent
glumes Grand SacrifiCMeur , C7 efi: au": unifica-
Ieur. Loüange: de ces deux grand: perfinnages.

TAN -r de l’ang répandu ne fut pas capable de con-
tenterla fureur des Idume’ens: ils continuerent

d’en faire fentir les effets dans toute la ville , pillerent
les maifon: 8: tuerent tous ceux qu’ils y rencontre-
rent. Ils n’épargnerent que le menu peuple, parce
qu’ils ne le jugeoient pas digne de leur colere , 8:
c’efloient principalement les Sacrificateurs qui
citoient l’objetdeleur vengeance. Ils ne tomboient
pas plûtoit entreieurs mains qu’il leur en couitoit
a vie : a: ils foulerent aux pieds les corps morts d’A-

nanus a: de Jefus , en reprochant au premier l’ail-e-
&ion que le peuple la) portoit, 8: à l’autre’le dif-
cours qu’il leur avoit tenu de deffus l’une des tours

3U.

dela ville. Leur-impieté pafla mefme iniques à leur l
refufer la fepulture . quoy que les juifs foientfi por-
tezâ rendre ce devoir aux morts, qu’ils citent de
la croix a: enterrent avantle coucher du Soleil ceux
qui ont fouffert ce (upplice pour punition de leurs
crimes. Sur quoy je penfe pouvoir dire quela mort
d’Ananus fut le commencement de la ruïne de Ie-
rufalem 5 que les murailles furent renverfe’es a: la.
republique des juifs détruite lors que ce Souverain
Sacrificateur, en la fage conduite duquel confifloi:

l toute
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toute l’efperancc de leur falot , fut fi cruellement
malfacre’. C’efloit un homme d’un tel merite qu’il

n’y a point deloüanges, dont il ne fait digne. Il ne fe
pouvoit rien ajointer à [on amour pour la jufiice: (on

. umilité citoit fi grande, qu’au lieu de s’elever par
l’avantage que luy donnoit a noblelfe de (a race 6e
l’éminence de la dignité il prenoit plaifir à le rabaif-

fer,- 8: nul autre ne fouhaitoit plus ardemment de
conferverla liberté à (on pais a l’autorité a la repu-
blique. Il preferoit l’interefl: general à fou interelt
particulier , delitoit avec pallion de procurer la paix
avec les Romains, parce qu’il connoilfoit trop leurs
forces pour ne pas juger qu’ileltoit impoifible aux
juifs de leur refitler: a: je ne doute point que s’il cul!
vécu il n’eufl réiiffi dans (on dechin: car il citoit fi
éloquent qu’il perfuadoit au peuple tout ce qu’il vou-

loit: il avoit déja rednit à la derniere extremité ces
perturbateurs du repos public qui ofoient fi fautie-
ment prendre le nom de Zelateurs; 6: les juifs au-
roient pû fous la conduite d’un tel chef donner affez
d’affaires aux Romains pourles porter à un accom-
modement juil: 8: raifonnable. Il avoit de plus l’a-
vantage d’eflre feeondé parjefus qui furpail’oit aprés

luy tous les autres en merite : mais Dieu voulant pu-
rifier par le feu tant de fouilleures ô: d’abominations

ui avoient deshonoré cette ville falote , il la priva. du
ecourtde ces grands hommes , dont le courage , la

Pmdence. la conduite,& l’amour pour le public, s’op-
pol’anr à fes malheurs , pouvoient retarder la ruïne.
Ainfi l’on vit ces deux grands perfonnages aupara-
vnnt revenus de l’habit facerdotal , reverez de tout le
peuple . confiderez comme les proteéteurs de la reli-
gion , a; connus dans toute la terre par la reputation
de leur vertu , expofe’s nuds fur le pavé 8: donnez en
proye aux chiens Seaux belles. La vertu a-t-elle ja-
mais efté plus infolemment outragée; a: a-t-elle pû
fans verfer des larmes voir ainli le vice triompher

d’elle P C H A-
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n*
CnArtrxl XIX.Continuation de: horrible: mentez exercéesdnns 7emfa-

lem par le: Idame’enr 0’ les Zelateufl: à confiance
merveifleufi de ceux qui Ierfiuflïoùnr. Les Zelaleurs

tuent Zacharie dans le Temple. i
A P n x’ s qn’A nanas 8s jefus eurent me li cruelle-

ment maEaaez . les Zelateurs 8: les Iduméens
exercerent leur rage contre le menu peuple 8c en fi-
rent une horrible boucherie. Quant aux perfonnes
de qualité ils les mettoient en prilon dans l’efperance
qu’ils pourroient fe ranger de leur côté; mais il n’y
en eut un (cul qui n’aimait mieux foufl’rir la mort que
de s’unir avec ces méchans pourla ruine de leur pa-
trie. Ils n’en efloient pas quittes pour ’erdre (imple-
ment la vie 5 ces tigres leur faifoient ouffrir aupara-
nattons les tourmens imaginables, 8: neleur accor-
doient la grace de la leur alter par l’épée, que lors
que leurs corps accablez fous le poids de leurs dou-
leurs eltoient incapables d’en plus refi’entir. lls rem-
plilioient la nuit les prifons de ceux qu’ils prenoient
durant le jour 5 8: jettoient dehors les corps des morts
pour faire place aux vivans qu’ils vouloient égorger

31°.

de la mefme forte. La frayeur du peuple el’toit li ’
grande que performe n’ofoit ouvertement ny pleurer
ny enterrer les proches ô: fes amis. Pour répandre
des larmes a: poulier des fan lots a: des foûpirs il fa.
loit s’enfermer dans les maigris , a: regarder aupara-
une de tous côtez fi l’on n’elloit vû a: entendu de
perfonue, parce que la compaflion palfoit pour un fi
grand crime dans l’efprit de ces monitres en cruauté .
quel’on ne pouvoit pleurer les morts fans perdre la
vie. Tout ce que l’on pouvoit faire citoit de couvrir
la nuit d’un peu de terre ces corps fi inhumainement
unifierez : ofer y en jetter en plein jour pâtiroit pour

Guerre Tom. Il. C une
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une aétion, de courage toute extraordinaire : a:
douze mille hommes d’une naiifance noble se, qui
citoient encore dans la vigueur de leur âge peri-
rent de cette forte.

Enfin ces tyrans lalïez de répandre tant de fang
feignirent de vouloir obferver quelque forme de ju-
fiice,& ayant refoln de faire mourir ZAC un Il! fils de
Baruch, parce qu’outre que fou illullre naillanee , la
vertu, fou autorité, fou amour pour les gens de bien ,
et fa haine pour les méchans le leur rendoient redou-
table,fes grandes richeliès citoient une grande amor-
ce pour leur avarice. Ils choifirent foinnte 8: dix
des plus notables du peuple qu’ils établirent en ap-
parence pour ellre fes juges: mais fans leur donner en
effet aucun pouvoir. Ils l’accuferent devant eux d’a-
voir voulu livrer la ville aux Romains , 8: envoyé
pour ce fujet vers Vefpafien. Ne le trouvant aucune
preuve ny feulement la moindre apparence de ce
prétendu crime, ils ne lailierent pas de foullenir qu’il
elloit veritable , 8c vouloient que le témoignage
qu’ils en rendoient fuflilt pour convaincre l’accufé.

Zacharie n’euit pas peineà conno’itre que ce juge-

ment n’eiloit qu’une feinte qui fe termineroit à la.
prifon , 8: dela prifon à la mort. Mais quoy qu’il ne
viitpourluy aucune efperance de falut il ne diminua
rien de la fermeté de fou courage. Il commença par
reprocher avec mépris à les accnfatenrs un artifice
auffi honteux que celuy , dont ils le fervoient pour
déguifer la verité par de vifibles calomnies. Il détrui-
fit enfuite en peu de mots les crimes qu’ils luy obje-
âoîent , 6: les fit tomber fur eux-mefmess reprefen-
ta quel avoit elle depuis le commencement jufques
alors cét enchaînement de crimes qui fuccedant les

’ uns aux autres avoient fait un amas fi monllrueux de
tout ce que l’injullice , la fureur a: l’impieté peuvent
commettre de plus horrible ,- ’ se finit en déplorant cét
eitat plus malheureux que l’on ne [gantoit le l’ima-

gruer-
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giner où fa patrie fe trouvoit reduite. Un difcours fi
generenx alluma une telle rage dans le cœur des Ze-
lateurs , que rien ne les empefcha de tuër Zacharie
si l’heure mefme , que ce qu’ils vouloient continuer
jufquesà la fin à donner à ce jugement quelqueappa.
rence de juflice , 8: reconnuîtrefi ceux qu’ils avoient
choifis pour ce fujet alitoient affez de cœur pour ne
point craindre de la rendre dans un temps on ilsne le
pouvoient faire fans courir fortune de la vie. Ainfi ils
permirent à ces foixante 8: dix juges de prononcer;
8s ne s’en citant trouvé un feu] qui n’aimait mieux
s’ex pofer à la mort qu’au reproche d’avoir condam-

né un homme de bien par la plus grande de toutes les
injnllices, ils le declarerent abfous tout d’une voix.
La prononciation de ce jugement fit jetter un cry de
fureur aux Zelateurs. Leur rage ne pût fouffrir de
voir que ces juges n’avoient pas voulu comprendre ,.
que le pouvonr qu’ils leur avoient donné n’eltoit
qu’un pouvoir ima inaire, dont ils ne prétendoient

as qu’ils ofalient aire aucun ufage; à: deux des plus
feelerats de ces médians fe jetterent fur Zacharie , le
tuerent au milieu du Temple , a: infultant contre luy
après fa mort difoient par la plus cruelle de toutes les
railleries: Reçoy cette abfolution que nous te don-
nons, 8: quiell beaucoup plus alfeure’e que n’elloit
l’antre. Ils jetterent enlnite fort corps dans la vallée
qui elioit au delfous du Temple. Quant à ces foixang
te a: dix juges ils fe contenterent de les chalfer indi-
gnement à coups de plat d’épée hors de la clollure du
Temple . non que quelque l’entiment d’humanitéqles
empefchall: de tremper anfii leurs mains dans leur
fan s mais afin qu’eltantrépandu dans toute la ville
ils allient comme autant de témoins , dont la dépo-
fition ne pourroit plus permettre à performe de dou-
ter . que cette capitale d’un Royaume autrefois fi ,
floriffant ne fuit reduite en fervitude.

C a. CHA-
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g CHAPITRE XX.Les Idume’ens client informez de la méchanceté des Ze-

lnterm , (9’ ayant barreur de leur: inneyables queute: ,
" [fleurent en leur par": : Ü le: Zelateun redoublent en-

core leur: queutez.

au. LE s Iduméens ne pouvantappronver de li horri-
K bles excès, commençoient à fe repentir d’ellre
venus. Car l’un des Zelateurs les avertit fecretement

,, de tout ce qui fe palfoit. Il leur dit : Qu’il citoit vray
,,: u’ils avoient pris les armes fur ce qu’on leur avoit
n fait croire que les habitans vouloient livrer la ville
,, aux Romains : mais qu’il ne s’efloit pas trouvé la
,,:moindre’preuve de cette prétenduëtrahifOn: 041e

, ,,,ceux qui vouloient palier pour les defenfeurs de la
,,-liberté ayant allumé le feu de la guerre civile exer-
,, quient une telle tyrannie , qu’il feroit à delirer qu’on
,. les eult d’abord reprimés. Mais que puis quel’on fe
,, trouvoit engagé avec eux en de tels crimes, il faloit
,, au moins alors travailler à mettre fin à tant de
,, maux , 8s ne plus fortifier ceux qui avoient entre-
,, pris de renverfer toutes les loix de leurs Peres: Que
.,, la mort d’Ananus 8e celle d’un li grand nombre de
,, peuple tué dans une feule nuit les avoit pleine-
,,.ment vengez de ce qu’ils avoient elle affiegez dans
,, le Temple :- Que plufienrs mefme d’entre eux
,, voyant jufques à quels horribles excès fe portoient
,, ceux qui les avoient pouffez dans cette guerre,
,, et qu’ils n’avoient pas mefme honte de les com-
,, mettre aux yeux des Iduméens leurs liberateurs,
,, fe repentoient de les avoir fnivis , &blâmoient les
,,»Iduméens de les foulirir au lieu de les abandonner:
,, Qu’ainfi puis qu’il elloit confiant que cette pre-
,, tenduë intelligenceaveé les Romains elioit une pu-
., re fuppofition 5 que l’on ne voyoit prefentement

rien
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rien à apprehender de leur part. 8: que jerufalem "
citoit imprenable pourveu qu’elle ne fuit point di- ”
vifée par des diifenfions domefliques , ils ne pou- "
voient mieux faire que de s’en retourner pour faire.”
connoillre à tout le monde en fe feparant de ces mé- "
chans , qu’ils ne vouloient point participer à leurs cri- ”
mes , 8: que s’ils ne les avoient pas trompez ils ne fe- ”
roient point venus à leur fecours. Le rapport 8: les "
raifons de ce Zelateur perfuaderent les lduméens: ils
refolurent de s’en retourner . 8: commencerent par
mettre en liberté deux mille habitans , qui fe retire-
;ent auprès de Simon dont nous parlerons dans la
une.

Un fi prompt départôtqui fur rité alement les 3:3:
Zelateurs8: leshabitans fit un me me e t dansleur
efprit , quoy que leurs fentimens fuirent contraires.
Car les uns &les autres s’en réjouirent: les habitans
parce que ne fçachant pas le regret qu’avaient les
Iduméens d’eltre venus. l’éloignement de ceux qu’ils

confideroient toujours comme leurs ennemis leur
donnoit un peu de conta e : 8: les Zelateurs qui
croyoient n’avoir plus be oin du fecours des [du-
méens fe confideroient comme delivrez de la con-
trainte d’agir à caufe d’eux avec quelque retennè’ , 8c

dans une pleine liberté de commettre deformais
avec une licence effrenée tous les crimes que leur ra-
gelenrinfpiroit. Ainfi ils negarderentplusaucunes
mefures: la déliberation n’avait plus déplace dans
leurs confeils z leurs mains fuivoient a l’heure mefme
le mouvement de leur efprit; 8tquelque deteflable

ne full une refolution , elle n’eltoit pas plûtolt pen-
ée qu’elle citoit exécutée.

Comme les perfonnes les plus genereufes 8: de 32.4..
la plus grande qualité eltoient le principal objet de ’
leur haine,ils commencerent par eux à remplir la vil-
le de nouveaux meurtres , parce que leur vertu leur
faifoit peut , 8: qu’ils ne pouvoient voir fans envie

- C 3 - l’éclat
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l’éclat que leur donnoit leur naiffance , nife croire
en feureté tant qu’il en relieroit quelqu’un en vie.
Ainfi ils firent mourir outre plufieurs autres Gosier:
que fon mérite ne rendoit pas moins illullre que fa
race,8: qui ne cedoit à nul antre des juifs en cette no-
ble hardielie qui leur infpiroit l’amour de la liberté
publique , ce qui pailloit dans leur efprit pour le plus
grand de tous les crimes : Niger Pera’ite qui s’elloit
figuale’ par tant de grandes salons dans la guerre
contre-les Romains , éprouva aulii les effets de la.
cruauté de ces furieux z Quoy qu’il leur montrait
les playes qu’il avoit reçues pour la defenfe de leur
commune patrie . 8:leur reprefentait les fervices , ils
ne lailferent pas de le traifner honteufement à travers
la ville: 8: lors qu’ellant mené hors des portes il vit
qu’il ne luy relioit plus aucune efperance de (alu: . il
les pria de luy promettre au moins de l’enterrer:mais
ilsleluy refuferent. Alors avant que d’expirer fous
leurs coups il fit des imprecations contre eux. en fou-
haitant que les Romains fuirent les vengeurs de fou
fang, 8tqne la famine, la guerre, lapelte. &une
mortelle divifion comblaffent la mefure des chafii-
mens que meritoit l’énormité de leurs crimes.

La jullice de Dieu ne tarda gueres à accabler ces
impies par tous ces fleaux . 8: leur chaüiment com-
mença parl’étrange divifion qu’il mit’ entre eux. A-

présla mort de Niger ces médians crurent n’avoir
plus rien à apprehendçr: 8: il n’y eut point de cruau-
tez qu’ils n’exerçalient contre le peuple : ils ne par-

donnoient à performe: ils faifoient palier pour un
crime capital d’avoir ofé autrefoisieur refilter; ils en
fuppofoient à ceux quiefioient demeurez paifibles:
traitoientde glorieux ceux qui ne leur venoient pas
faire la cour . d’efpions ceux qui la leur faifoient; 8:
la mort citoit le chafliment general , dont ils punif.
foient fans diliinétion tout ce qu’il leur plaifoit de
faire palier pour des fautes irremiflibles. Ain? per-

onne



                                                                     

il. r nu QUATRI in. Crur. XXl. ff
faune n’échapoit à leur cruauté que ceux qui étoient
d’une condition fi méprifable,qu’ils ne les cflimoieut

pas dignes de leur haine. *

CRArr’rnr»: XXI.
Le: Oflîcierr de: troupe: maniable: piaffent Vr[pa un J’al-

saquer fuyaient un profiter de la diwfian a: îmfr.
Sage répon e qu? leur rend pour montrer que la pru-
dente obligeoit à riflera.

C E r 2 N a A u r les Officiers des troupes Romai- 32;;
nes qui avoient les yeux ouverts fur tout ce qui

le paroit dans Jerufalem, croyant que l’df’flcvoit
profiter d’une divîfion qui leur elloit fi favorable.
preiïoientVefpafien leur General de ne la pas lailTer
perdre. Ils luy reprefentoient que ce ne pouvoir efire d

ne par une affiflance 8: une conduite particuliere u
de Dieu que leurs ennemis tournoient ainfi leur: ar- ri
mes contre eux-mefme: : mais que les momens u
citoient precieux , puis que fi on les lamoit perdre les «
juifs pourroient en un infiant fe re’ünir,foit par la laf- se
fitude des maux qu’ils foufiroient . ou par le repentir fi
de s’y dire imprudemment engagez. Ce grand Ca- ü
pitaine leur répondit: Que cette ardeur d’aller au pe- «
ril (au: confiderer ce qui citoit le plus utile elloit une ’r
preuve de leur courage z mais que la prudence l’obli- id
geai: d’en ufer d’une aune forte ,- parce , ajoûta-t-il, "
que fi nous nous haflonsfie les attaquer,nous les obli- "
gerons à (e reünir pour tourner contre noustourcs u
leurs forces qui [ont encore "es-grandes: au lieu que il
fi nous differons elles continueront de s’affoiblir par d
cette guerre domcflziquequiadéjà commencé à les u
diminuer. Ne voyez-vous pas que Dieu qui combat si
pour nous veut que nous luy [oyons redevables de ri
cette vi&oire fans qulelle nous faire courir aucune u,
fortune? Lors qu’une guerre civile, quiefl le plus "
grand de tousles maux , porte nos ennemisjufques à Aï

C 4. cét
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n cét excès defureur que de rentre-égorger les uns le:
a) autres , qu’avons-nous à faire qu’à demeurer fpeéta-

a) teurs de cette fanglantetragedie; à: pourquoy nous
a! expofer au peril pour combattre des gens qui fe dé-
» truifeut eux-mefmes? Que fi quelqu’un s’imagine
a) qu’une victoire remportée fans combattre ne peut
a. palier pour glorieufe , qu’il apprenne que les évene- ’
,, mens de la guerre étant Incertains, la veritable gloire
a: confifte à fe fervir des avantages qui peuvent
u aire reüflir le defïein pour lequel on a pris les armes:
sa a: qu’ainfila prudence n’eft pas moins loüable que
,, la valeur lors qu’elle produit le mefme effet. Pendant
,, que nos ennemis s’aniblirontles uns par lesautres ,
,r nos foldats fe délaiTeront dans le repos detousleurs
p travaux pafïez , 8: fe mettront en eflat d’en fuppor-
,. ter encore d’aufli grands avec une nouvelle vigueur.
n Mais quand nous ne rechercherions que l’éclat d’une
5, viâoire acquife par de grands combats; ce n’en fe-
,. rait pas maintenant le temps , puis que lesjuifs ne
,y penfent ny à faire forger des armes, ny à fortifier
n leurs places , ny às’afi’urer de quelquefecours, a: que ,
n l’acharnement par lequel ils fe confument eux-m6-
.. mes le reduit en tel e at qu’ils trouveroient du fou-
,, lagement dansl’efclavage. Ainfi fait uel’on conti-
a) dere la prudence. (oit que l’on confidere la gloire
,. nous n’avons qu’à- les laiffer achever de fe ruiner .
n puis que quand nous pourrions des à prêtent nous
,, rendre maiflres de cette puiiTante ville , on ne l’attri-
.. hueroit pasà nome valeurs mais a ce qu’ils auroient
,, eux-mefmes procuré leur perte. Ces tairons d’un

chef fi prudent perfuaderent tous les oŒciers , a:
leur firent de plus en plus mimer (on admirable
fuselle.

l Cru-À
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CHAPITRE XXII.
P leur: Juifi f: rendent au: Humains pour éviter la:

anar du Zelauurr. Continuation du «aux: a
des impietez de ces Zelamm.

ON vit bien-toit des effets de cette prudente con-
duite de Vefpafien :car plufieurs juifs venoient

dejour enjour [e rendre à luy pour éviter la fureur
desZelateurs à 8: ce n’ei’toit pas fans rande peine 8:
fans grand peril, parce que toutes es portes 8s les
avenuës de jerufalem citoient "es-foi neufemeut
gardées . à: qu’ils tuoient tous ceux qui ous quelque
pretexte que ce full: tâchoient de fortir lors qu’il
avoit le moindre fu’et de foupçonner que c’efioit
pour ce (bien Le eul moyen de conferrer fa vie
citoit de la racheter par de l’argent. Ainfi’ les riches
s’échapoient, 8: ces hommes dénaturez ne pardon-
noient à un feu] des pauvres. Les chemins citoient
couverts de monceaux de corps morts qui fervoient
de aiture aux belles; 8: l’horreur d’un tel fpeâacle
fai oit que plufieurs qui auroient defiré de s’enfuir ai-
moient mieux mourir dans la ville, par l’efperance p
qu’au moins ils neferoient pas privez de l’honneur de
la fepulture. La barbarie de ces moniires en cruauté
leur refufa mefme cette grace , a: pafla jufques à un
tel excès , que fans faire de dillinâion entre ceux qui
citoient tuez dedans ou dehors la ville, ils nefouf-
froient pas qu’on en enterrait un [en]. Mais c’eltoit l
trop peu pour eux que de fouler aux pieds les loix de
leurs peres: ils faifoient gloire de violer celles de la.
nature, 6: d’outrager Didu mefme par leurs horribles
impietezlls ne pardonnoient non plus a ceux qui en-
terroient les corps de leurs proches ou de leurs amis .
qu’à ceux qui vouloient s’enfuir vers les Romains : la
mon citoit la recompenfe de leur picté s a il fumer:

.C 5 - lm"
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pour avoir befoin de fepulture de l’avoir donnée à
un autre. La compaiiion qui cit l’une des plus loüa-
bles de toutes nos afeâionsefloit entieremeut étein-
te dans le cœur de ces méchans : ce qui en devoit
donner davantage ne faifoit qu’augmenter leur fu-
reur; leur cruauté parloit des vivans aux morts. se
retournoit des morts aux vivans.

L’im reliion que l’horreur de tant de maux fuiroit
dans l’e prit des perfonnes qui s’y trouvoient enve-
loppées leur en rendoit l’image fi affleure , que ceux
qui relioient en vie envioient le bonheur des morts ,
a: trouvoient qu’il valoit encore mieux efire privé de
l’honneur de la fepulture, que de fouŒrirles tout-
mens qu’on leur faifoit endurer dans la prifon. Ces
hommes animez par les demons ne le contentoient
pas de fouler aux pieds tout ce qui ei’t le lplus digne de
refpeâ: ils le moquoient de Dieu me me . 8s trai-
toient de folies 8c de rêveries les prediétions des Pro-
phetes. Mais les fuites firent voir qu’elles citoient
tresweritables. Ces feelerats furent les executeurs de
ce que chacun [gavoit avoirefté dit il y avoit fi long-
temps, qu’enfuite d’une tus-grande divifion jerufa-
lem feroit prife, 8s qu’après que ceux qui efloient les
plus obligez de reverer le Temple de Dieu l’au-
roient profané par leursexecrablesimpietez, il fe-
roit brûlé a: reduit en cendre par ceux à qui les loix
de la guerre permettoient d’ufer commcil leur plai-

roit de leur vi&oire. .

Cunrr-rnn’XXIII.
je" de Gê’cala afpirant à la tyrannie, le! chatcurs [e

divifinl en Jeux faillons , del’une defguelles il d:-

mrure le chef. ,
C O M un il y avoit déjà long-temps que Jean

afpiroit à la tyrannie, il ne pouvoitfoulïrir que
d’autres partageafl’ent avec luy l’autorité. Ainli
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fe fepara d’eux aprés avoir attireà luy ceux queleur
impieté rendoit capables des plus grands crimes , 8:
ne voulant plus deferer à ce que les autres ordon-
noient , il commandoitimperieufement fans laitier
lieu de douterqu’il ne fait refolu d’ufurperla fauve.
raine puifiîance. Œclques-uns lefuivoient par crain-
te; d’autres par affeâion , tant il citoit difficile de fe
defendre de fes artifices 8: du ouvoir qu’il avoit de ,
perfuader; mais la plufpart , a cauie qu’ils croyoient:

u’il leur citoit avantageux qu’on rejettail fur luy
feul tous les crimes auxquelsils avoient eu part. Ce
qu’ilelloit fort brave , En n’avoit pas moins de relie
que de cœur fut suffi caufe-que plufieurs s’attache-
rent à luy. Mais en mefme temps des princi aux de
cette faction l’abandonnerent , parce que eur ja-
loufie neleur pouvoit permettre de ceder à celuy à
qui ils s’efioient veus égaux a 8c qu’ils craignoient de
l’avoir pour maître. Car ils n’avaient pas peine à

. juger que s’il s’établilfoit une fois dans un abfolu
pouvoir , il feroit fort difii cile de l’en dépoifeder , a:
qu’il neleur pardonneroit jamais la refillance qu’ils
y auroient faire. Ces raifons les firent refoudrede
s’expofer plûtoil à tout que defe rendre volontaire-
ment efclaves d’un tel Tyran. Ainfi la faction fe divi-
fa en deux , de l’unedefquelles jean demeura le chef. r
Ces partisoppofezfaifoientgarde les uns contre les
autres,8t en venoient quelquefois aux mainsgmais ce
n’était que par de legeres efcarmouches: leurs grands
efforts f: tournoient contre le peuple, a: ils feux-
bloient ne conteiierqu’à qui le pilleroit davantage.

jerufalem fe trouvant ainli affligée en mefme
temps parla guerre) parla tyrannie, 8: par la con.
fellation de cesdeux partis. la guerre, elque re-
doutable qu’elle foit, paroiffant le plus ïppomblc
de ces trois maux , les habitans abandonnoient leurs
maifons pour s’enfuir vers les Romains , a: cher.
cher dans la compati-son. d’un» peu ple étranger la feu-

’ C 6 retg’
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reté qu’ils ne pouvoient trouver parmy ceux de leur
nation.

CHAPI’I’II XXIV.
Ceux que l’an nommoit sicaires ou aflëlfinrfe rendent mai-

]fm du cbafleau de Majfada , (9’ exercent mille bri-

gandages. c -A Cas trois fi grands maux dont nous venons de
parler il s’en joignit-un quatrième qui contri-

bua encore à la ruine de nollre patrie. il y avoit
proche de Ierufalcm un chafleau extrêmement fort
nommé Mafiada , que nos Rois avoient autrefois fait
ballir pour y mettre leurs trefors , pour y tenir quan-
tité d’armes , 8c pour la feureté de leurs perfonnes.
Ceux quel’on nommoit sicaires ou afi’aifins. à caufe

que n’ellant pas en airez grand nombre pour com-
mettre des meurtres ouvertement.ilstuoient les gens
en trahifon , f: rendirent mailtres de cette lace. 8c
voyant quel’armée Romaine demeuroit ans le re-
pos . a: que les juifs s’entre-déchiroient dans fru-

.falem , ils crurent rivoir entreprendre des c ofes
qu’ils n’avaient ju ques alors ofé tenter. Ainfi la
nuit de la felte de Pafques fi folemnelle parmi les
Juifs, à caufe qu’elle fe celebre en memoirede leur
delivrance de la fervitude des Égyptiens pour aller
polfeder la terre que Dieu leur avoit promife, ces
aifaflins furprirent la petite ville d’Engaddi avant

, que les habitans enflent le loilir de prendre les armes,
en tuerent plus de fept cens , dont la plufpart citoient
des femmes a: des enfans , pillerent toutes les mai-
fons , a: emporterent leur butin à Maifada. Ils
traiterent de la mefme forte tous les villages 8: tous
les bourgs d’alentour .- leur nombre s’augmentoit
de jour en jour a 8: il n’y avoit point d’endroit dans la
Judée qui ne fe trouvait en ce mefme temps expofé
à toutes fortes de brigandages. Car comme il suave

ne
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dans le corps humain que lors que la partie le plus
noble en attaquée d’une nde maladie , toutes les,
autres s’en reflèntent : arnfi cette horrible divifion
qui avoit reduit à une telle extremitéhla capitale
ayant ouvert la porteàla licence, le mal s’eltoitre’.
pendu de tous enliez: 8: il n’y avoit rien que ces mé-
dians ne mirent pouvoir entreprendre impuné-
ment. Lors qu’ils eurent ravage tout ce qui crioit
proche d’eux ils fe retirerentdans le defert , où après
s’eilre afi’emblez en airez grand nombre pour for.
mer. linon une petite armée , au moins plus qu’une
troupe de voleurs .I ils am uerent les villes 8: les
Temples. Ceux à qui ils fai oient tant de mal ne les
épargnoient pas quand ils pouvoient les attraper:
mais illeur citoit diflîcile, parce qu’ils fe retiroient
nuai-toi! qu’ils avoient fait quelque butin. Ainü l’on

voit dire qu’il n’y avoit point d’endroit dans la
ude’e qui ne participait aux maux qui Paifoientpcrir

erufalem. A
CHAPITRI XXV.

LavifledeGadam [51ml volontairementà Vejpafieii, (7’
Plaide envoyé par luy contre les 714i]: répandus pt
la campagne en un» Ira-grand nombre.

VIE s r A s 1 s N citoit averti de tout ce que nous
avons rapporté par ceux qui venoient de J erufn-

lem fe rendre à luysCar encore que les Zelateurs gar-
daITent tres-ioigneufement tous les mirages a: ne
pardonnaient à un feu! de ceux qui tomboient entre
leurs mains , il s’en échapoit toujours quelques-uns.
Ces transfinges conjurerent Vefpafien d’avoir pitié
de cette ville amigée , 6: de fauver- les reliques de
ion peucple dont une partie avoit déjà cité égorgée
àcanfe efon afeàion pour les Romains. 8: ceux ’
qui mitoient en vie couroient la mefme fortune. Ce
rand Ca imine touché de com ilion de leurs msi-

8 r C 7 - Pa hein:
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heurs refolut de s’approcher deJerufalem’ , en appa-’

rence pour l’aifieger; mais en effet pour la delivrerl
de l’opprefiion de ces médians que l’on pouvoit dire
la tenir continuellement afliege’e. Son delfein citoit
aufii des’aiîurer de toutes les places d’alentour , afin

que lors qu’il voudroit veritablement former ce
grand fiege. il nerefiaii: rien au-dehors qui puff y ap-
porter de l’obfiacle.

Comme les principaux 8: les plus riches des habi-
. tans de Gadara qui cit la plus puiffante a: la plus for-
te de toutes les villes qui [ont tin-delà du jourdain.
defiroient la paix à: vouloient conferver leur bien,
ils députerent fecretement vers Vefpafien pour luy
offrir de mettre leur ville entre fes mains , 8c les fa-
Ctieux n’en eurenrconnoiii’ance que lors qu’ils le vi.
rem s’approcher. ils n’eurent pas peine à ju et que

les habitans qui le favorifoient les fur a ant en
nombre, ils ne pouvoient conferver la p ace cantre
tant d’ennemis qu’ils fe trouvoientavoir en mefme
temps au-dedans 8: au-dehors, 8: que la fuite citoit
le feul party qu’ils avoientà prendre. Mais ils cru-
rent qu’il leur feroit honteux de s’y refondre fans
qu’il en coûtait la vie à quelques.uns de ceux qui
eiioient lacaufe de leurmalheur. Ainfipour conten-

t ter leur vengeance ils tuerent Dolefiu ni tenoit le
premier rang tant par fa dignité que par a naiflànce.
6c qui avoit el’tél’auteur de cette deputation. Leur
fureur pairs mefme jufques à luy donner plufieurs
coups après fa mort: 8: s’eRant par cette barbarie
fatisfait en quelquemaniere ils s’enfuirent. q

Les habitaus receurent Vefpafien avec de grandes
acclamations , 8: ne fe’contenterent pas de luy faire
ferment de fidelité; mais pour l’afïurer encore da-
vantage du veritable defir qu’ils avoient de demeu-
rer en paix ils abatirent leurs murailles, afin ile-Te
mettre en clin de ne pouvoir faire la guerre quand
mefme ils le voudroient. Yefpafien leur donna une

" garni-
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garnifon de cavalerie a: d’infanterie pour les garan-
tir des courfes de ces faâieux qui s’en efioient fuis .
envoya Placide contre eux avec cinq cens chevaux v
8: trois mille hommes de pied . 8: s’en retourna à
Cefaréeavec le reüedel’armée.

Les faâieux voyant venirâ eux cette cavalerie fe
retirerent dans un bourg nommé Bethenabre où ils
trouverent un grand nombre de gens de defenfe.l..es
uns prirent les armes volontairement pour rejoindre
àeux: ils y contraignirent les autres; a: fe confiant
alors en leurs forces , ils ne craignirent point d’atta-
quer Placideàllrecula un peu à deifein, tant pour
laitier ralentirleur premiere ardeur , que pour les
éloigner de leur fort : mais nuai-toi! qu’il les eut at-
tirez en unlieu qui luy eiioit plus avantageux il les
enveloppa , les chargea , àles mit en fine. Ceux
qui penfoieut fe fauverelioient arreftez parla cava-
lerie: a: ceux qui refifloient citoient tuez par les
gens de pied. Ils perdirent alors cette hardielTe qui
les rendoit fi audacieux: leur cœur s’abatit. parce
quelorsqu’ilsvouloient attaquer les Romains ils les
trouvoient fi [errez ô: tellement couverts de leurs
armes, qu’ils ne leur pouvoient paner aucun coup ni
rompre leurs rangs: au lieu qu’ils fe trouvoient au
contraire percez de leurs javelots danslefquels plu-
fieurs s’enferroient eux-mefmes comme feroient
des bêtes fauvages z d’autres elioicnt tuez à coups
d’épée s 8: d’autres écartez par la cavalerie.

Commele principalfoin de Placide efioit d’em-
efcher qu’ils ne rentraflent dans le bourg , luy se
es ficus prévenoient par la vîteffe de leurs chevaux
ceux qui citoient prefls de le gagner , les contrai-
gnoient de tourner viiage , et ils les tuerent tous à la
referve d’un petit nombre des plus forts 8: des plus
promts à la courre qui rentrerentà toute peine dans
le bourg. Ceux qui gardoient les portes fe trouverent
bien empefchez z parce que d’un cuité ils avoient

s pente
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64 Goulu ou Juin corral Les Rois.
eine à (e refondre en les ouvrant a leurs habitans de

Es refufer à ceux de Gadara; 8: que d’autre part ile
craignoient s’ils les recevoient qu’ils ne fuirent caufe
de leur perte, comme en efiet cela penfa arriver.

la cavalerie Romaine les ayant pouifezjufques-là Il
s’en falut peu qu’elle n’eutrafi pefle-mefle avec eux s

8: les portes ayant eiié fermées , Placide fit durant
tout le relie du jour attaquer li vigoureufemeut ce
bourg qu’il fit brèche. 8: s’en rendit maiitre. On
coupa la gorged la populace qui efioit incapable de
fe defendre : les autres s’enfuirent z le bourg fut pille
8: brûlé enfaîte: 8: ceux qui s’échaperent porterent

la terreur dans tout le pais. I
Quelque grand que fuit leur malheur ils le repre-

fentoient encore plus grand , 8: amuroient que tou-
te l’armée dèsRomains marchoit vers eux. Une fi
extrême frayeur leur fit tout abandonner : ils s’enfui-
rent à jericho.où ils efperoient de trouver leur feuseà
té, à caufe que la ville efioitforteôtextre’mement
peuplée.Placidefe confiant en ce u’il avoit eu la for-

. tune fi favorableles pouriuivitju ques au jourdain ,
8: cette grande multitude de juifs ne le pouvant paf.
fer à caufe que les pluyes l’avoient groiii . ils furent
contraints d’en venir à un combat. Alors Vie trouvant
tro faibles pour foûtenir l’effort des Romains . 8:
ne cachant où s’enfuir , quinze mille en furent tuez:
un nombreinfini fejetta dans le fleuve 8: fut noyé ;
8: deux mille deux cens furent pris avec une tres-

rande quantité de chameaux, de bœufs , d’afnes . 8: s
e moutons.

mioy que les juifs ouïrent déja fait d’aufli grandes
pertes . celle-cy paroifl’oit furpafl’er les autres , parce
que non feulement tout le" chemin qu’ils avoient
tenu dans leur fuite 8: le lieu où s’efioit donné le
combat efloient couverts de corps morts s mais à
caufe que le lourdain en citoit fi plein qu’on ne pou-
voit le traverfer: 8: une partie de ces corps furent

P"?
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portez par ce fleuve 8: pard’autresrivieres dans le
lac Afphaltide.

Placide pour pouffer encore plus loin fa bonne
fortune marcha contre les petites places voifiues ,
pritiAbila , juliade , Bezemot . 8:. toutes les au-
tres iniques au lac Afphaltide. y mit en garnifon
ceux des Juifs qui s’eftoient rendus aux Romains a
qui il crut pouvoir le plus fe fier , embarqua enfuit:
esgensfur le lac où il défittous ceux qui y alloient

chercher leur retraite : 8: ainfi tout le pais qui et! au-
dela du ourdaiu juf’ques à Macheron fut réduit fous
la p ’ needes Romains.

CHAPITRE XXVI.
l’index [è malte dans les Gaules son": l’Empmrn Ne.

son. Vef afin: opté: avoir fait le degsfl en divers m-
i droits de a 7nde: 0’ del’ldume’e , je midi fait!» où il

en": fins refilasse. . A
E Il o a u r que ces choies fe pafl’oient dans la Ju«

dée,deex avec les plus puifl’ans des Gaules s’était

revolté contre Neron , dont les particularitez (e ver.
ront en d’autres Hifioires. Cette nouvelle augmen-
ta encore le defir qu’avoit Vef fieu de terminer
promptement la guerre qu’il avoit entreprife , parce
qu’il prévoyoit que ce oûlevement pourroit ef’tre
uivi de plufieurs autres , 8: qu’il jugeoit que le

moyen de faire que l’ltalie cuit moins de fuie: de
craindre , eftoitde rendre le calme à l’Orient avant
que ces divifions domefiziques enflent encore plus al-
lumé le feu de la guerre. Mais l’hyver s’oppofant à
(on defir, tout ce qu’il pût faire alors fut de mettre
dans les petites villes 8: les bourgs qu’il avoit pris des
garnirons commandées par des Capitaines 8: de
moindres officiers . 8: de faire reparer quelques-unes
de ces places qui avoient cité ruinées. D ’

es
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66 Garant; DES juras cotiras LES ROM.
Désl’entréedu printemps il vint avec [on armée

de Cefarée àAntipatride . où après avoir demeuré
deux jours pour donner ordreà toutes choies, il fit
faire le degaft 8: mettre le feu dans les lieux d’alen-
tour. Il ruina suffi les environs de la toparchie de
Thamua,8: marcha vers Lydda 8: jamais. Ces deux
places fe rendirent à luy , 8: il les peupla des habitsns
des autres villes en qui il crut fe pouvoir fier, s’a-
vança à Ammaüs , occupa le pafTage qui conduit à
Ierufalem , fit fortifier un camp avec un mur, y laiffa
a cinquième legion , 8: paffa avec le refte de (es for-

ces dans la toparchie de Bethlepton. Il y mit le feu par
tout suffi bien que dans le pais voifin 8: aux envi-
rons del’ldumée , à la referve de quelques châteaux
qu’il fortifia 8: y établit des garnifons , parce que
l’afiiete luy en paroifl’oit avantageufe.

Ayant pris dans le milieu de l’ldumée deux petites
villes nommées Bethari 8: Caphartoba, il y fit tuer
plus de deux mille hommes . en referva prés de mille
pour efclaves , chafl’a le refte du peuple, 8: y laiflÎa en.
garnifon une grande partie de fer troupes pour faire
des courfes 8: es ravages dans les montagnes.

Il retourna enfuite à Ammaiis avec le relie de [on
armée, 8: pafiant de-là par Samarie 8: par Neapolis ,
que ceux du pais nomment Mabartha ,il arriva le fe-
cond jour de Juin à Chore où il camps , 8: (e pref’en-
tale lendemain devant Iericho, où Trajan l’un de fes
chefs , aprés avoir affuietti tout ce qui efloit au delà

’ du Jourdain, iejoignit avec les troupes qu’il com-
mandoit. Avantl’arrivée des Romains plufieurs s’en
citoient fuis de Jericho pour fe retirer dans les mon-
tagnes qui font vis-à-vis deJerufalem s 8: une partie
de ceux qui eftoient demeurez furent tuez,

Cru.
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CHAPITRE. XXVlI.
Defiription de nicha .- d’une admirable fontaine qui en a]?

proche .- e l’extrême fertilité du par": d’alentouy: du
la: affabultide; Ü des effroyables reflex del’embmfe-
ment de Sodome (9’ de Gomorre.

V Esras r au trouva la ville de Jericho autrefois
celebre toute dépeuplée. Elle efi afiife dans une

plaine commandée par une haute montagne toute
une, tres-Jterile , 8: fi longue qu’elle s’étend du côté

du fepten trion jufques au territoire de Se y thopolis, 8:
du collé du midy jufquesà Sodome. fans qu’à taule ü
de cette grande flerilité il s’y rencontre aucuns habi-
tans. Une autre montagne qui luy cit oppofée 8: affi-
fe de l’autre coite du lourdain commence à juliade
vers le feptentrion, 8: s’étend fort loin du cofté du
midy , jufques à Gomorre où elle confine à Petra qui
cil une ville d’Arabie.ll y a suffi une autre montagne
nommée le Mont-ferré qui s’eftend iniques aux ter-
res des Moabites. Entre ces deux montagnes cit la
plaine appellée le grand Champ , qui commence
au bourg de Genna ata 8: va iniques au lac Af hal-
tide. Sa longueur eft de douze cens flades, alar-z
geurde fix-vingt, 8: le Jourdain la traverfe parle
milieu.

On y voit deux lacs , l’Afphaltide , 8: celuy deTy-
beriade, dont la nature eft entieremeut difl’erente.
Carreau de celu y d’Afphaltide eft filée, 8: il ne s’y
trou ve point de poifTons: 8: celle du lac de Tyberiade
eft fort douce . 8: en nourrit en tres-grande quantité.
Comme ce païs eft extrêmement aride à eaufe qu’il
n’ef’t arrofé que de l’eau du jourdain , la chaleur y
eltfiviolente durantl’efte’, 8:l’air que l’on y refpi-

re fi brûlant qu’ils y cauferrt des maladies: 8: cet-
te mefme raifort fait qu’autant que les palmiers

qu!
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qui craillent le long du rivage de ce fleuve (ont fertic
les 5 autant ceux qui en font éloignez le font peu.

Il y a auprés de Jericho une fontaine tus-abon-
dante . dont les eaux arrofent les champs voifins , 8:
fa fource cit toute proche de l’ancienne ville, qui
fut la premiere dontJefus fils de Navé, ce vaillant
chef des Hebreux. le renditle maillre par le droit que
donnela viéioire. On dit queles eaux de cette fon-
taine citoient autrefois fi dangereufes , qu’elles ne
corrompoient pas feulement les fruits de la terre ,
mais’fiiifoient accoucher les femmes avant le temps ,
8: infeâoient de leur venin toutes les choies fur ler-
quelles leur malignité pouvoit faire imprefiion. Que

epuis le Prophete Elizée ce di e fucceff’eur d’Elie

les avoit renduësaufli bonnes à ire 8: aufii faines
u’elles citoient auparavant mauvaifes 8: mal fai-
antes . 8: suffi capables de contribuer r la fecon-

dité qu’elles y eftoient contraires. Ce qui arriva en .
cette forte: Cét homme admirable ayant cité fort
humainement receu par les habitans dejericho vouc
lut leur en témoigner fa reconnoiflisnce par une gra-
ce dont eux 8: tout leur aïs ne verroient ’amais
cefferles effets. Il mit en uite dans le fond de afon-
tain: une cruche pleine de fel, leva les yeux 8: les
mains vers le ciel, fit des oblations fur le bord de
cette fource, pria Dieu d’adoucir les eaux des ruif-
feaux dont elle arrofoit la terre comme st autant
de veines, de temperer l’air pour les ren re encore
plus tempere’es , de donner en abondance desfruits à
la terre8: des enfans a ceux qui la cultivoient. fans
que ces eaux ceffaffent jamais de leur elire favora-
bles tandis qu’ils demeureroient julies. Une fi ar-
dente riereeut le pouvoir de changer la nature de
cette ontaiue, 8: ellearendu depuis les femmes 8:
leèterres suffi fecondes qu’elle les rendoit fteriles au-
paravant. La vertu de ces eaux cit fi grande. qu’il
[naît d’en arrofer un peu la terre pour faire qu’plle

Dit
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foit tres-fertile , 8: leslieux où ellesdemeurentlong-
temps ne rapportent pas davan e que fi elles ne
faifoient qu’y palier, commefiel es vouloient pu-
nir ceux qui les attellent dans leurs heritages de leur
defiance de leurs merveilleux effets. Il n’y a point
dans toute cette contrée de fontaine dont le cours V
fuit fi long.

Le pais qu’elle traverfe a foixaute 8: dix Rades
de long, 8: vingt de large. On y voit quantitéde
ires-beaux jardins où elle nourrit des palmiers de di-
verfes efpeces , 8: dont les noms suffi bien que le
Fouil de leurs fruits font differens. Il y en a de qui
ora qu’on les prefl’e il fort du miel qui ne differe

âme du miel ordinaire dont ce païs eûtres-abon- .
nt. On y voit suffi en grand nombre outre des

cy rés 8: des mirabolans, de ces arbres d’où diflille -
le ûme , cette liqueur que nul fruit ne peut égaler.
Ainfi l’on peut dire. ce me femble, qu’un pais où
tant de plantes fi excellentes craillent en telle abon-
dance a uelque choie de divin: 8: je doute qu’en
tout le re e du monde il s’en rencontre un autre qui

s luy [suiffe eftre comparé , tant tout ce que l’on y
feme 8:que l’on y plante s’y multiplie d’une manie-
re incroyable. On doit , à mon avis, en attribuer la
caufe à la chaleur de l’air , 8: au pouvoir fingulier
qu’a cette eau de contribuer à la fecondité de la ter.
res l’un fait ouvrirles fleur58: les feuilles, 8: l’autre
fortifie les racines par l’augmentation de leur feve
durant les ardeurs de l’efie’ , qui y [ont fi extraordi-
naires que fans ce rafraîchiffement rien n’y pourroit
croifire qu’avec une extrême peine. Mais quelque
grande que fait cette chaleur il s’éleve le matin un
petit vent qui rafraîchit l’eau que l’on puife avant le

lever du Soleil: durant l’hyver elle efl toute tiede;
8: l’air y cit fi temperé qu’un fimple habit de toile
fuffit lors qu’il neige dans les autres endroits de la
jades. Ce pais si! éloigné de jerufalem de cent cin-

. » quant:
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quante flades , 8: defoixante du Jourdain. L’efpace
qu’il y a jufques à Jerufalem cit pierreux 8: tout de-
fert: 8: quoy que celuy quis’e’tend jufquesau Jour-
dain 8: au lac Afphaltide ne foit pas fi élevé, il n’en;
pas moitis flerile uy plus cultivé.

Je penfe avoir affez fait voir de combien de fa-
veurs la nature a embelli 8: enrichi les environs de
Jericho: 8: je croy devoir parler maintenant du lac
Afphaltide. Sou eau cil: falée, incapable de nourrir
des poiffons, 8: fr lcgere queles chofes mefme les
plus pefantcs n’y peuvent aller à fond. Vefpafien
ayant eu la curiofité de l’aller voir y fit jetter des
hommes qui ne fçavoicntpas nager , 8: qui avoient
les mains attachées thrriere le dos. Tous revinrent
fur l’eau comme fi que que vent les cul! pouffez du
bas en haut. On ne fgauroit ne point admirer que ce
lac change de couleur trois fois le jour felon les di-
vers afpeéts du Soleil. Il pouffe en divers endroits des
maires de bitume toutes noires qui refI’emblent a
des taureaux fans telle, 8: qui nagent defi’us l’eau.
Ceux du pais qui navigent fur ce lacvont avec des
barques recueillir ce bitume: 8: comme il cil extré-
mement gluant il s’y attache de telle forte quel’on
ne peut l’en feparer qu’avec de l’urine de femme 8:
de ce mauvais fang dont elles fe dechargent de temps
en temps. Ce bitume ne fert pas feulement à enduire
les vaiffeaux : il entre aufii dans plufieurs remcdes
propresà guerirles maladies. La longueur de ce lac
cil: de cinq cents quatre-vin ftades , 8: s’étend
julques à Zoara qui cit de l’Ara ie. Sa largeur cf: de
cent-cinquante (fades.

La terre de Sodome voifine’de ce lac 8: qui au-
trefois n’effoit pas feulement abondante en toutes
fortes de fruits , mais fi Celebre par la richeffe 8: la
beauté de fes villes, ne conferve plus maintenant
que l’image affreufe de cét horrible embrafement
que la detellable impieté de fes habituas attiralfur

e e ,
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elle. lors que Dieu pour punir leurs crimes lança
du ciel fesfoudres vengeurs qui la reduifirent en cen-
dres. On y voit encore quelques relies de ces cinq
villes abominables . ê: ces cendres maudites pro-
duifent des fruits qui paroifïentbons à manger , mais
quel’on netouche pas plûtoft qu’ils fe reduifent en
poudre. Ainfi ce n’ell: pas feulement par la foy que
l’on et! perfuadé de cet épouvantable évenement;
mais on ne fçauroit ne le point efire par [es propres
yeux.

CHAPITRE XXVlII.
Veflafien commence à bloquer Ïnufislem.

VE s p’ A s r a N voulant inveltirjerufalem de tous
côtez fit ballir des forts à jetieho a: à Abida . où

il mit des garnifons menées de troupes Romaines a:
auxiliaires. 8: env0ya Lutin: Annim àGerala avec
un corps de cavalerie 8c d’infanterie. Il prit la place
d’emblée . yl tua mille hommes de defenfe qui n’eu-
rent pas le loilir de s’enfuir ,’ fit tout le refile efclave,
en abandonna la ville au pillage à fes foldats, 8: y
fit mettre le feu. ll pallia de-là plus avant. Les riches
s’enfuyoient: la more citoit le partage de ceux qui
n’avaient pas la force 8: le moyen de (e fauver; 8:
les Romains mettoient le feu dans tous les lieux
dontils fe rendoient les maintes. Les montagnes
aufli-bien que les plaines fe trouvant accablées par
l’orage de cette guerre, ceux qui eltoient enfermez
dans Jerufalem citoient contraints d’y demeurer.
parce que les Zelateurs empefchoient d’en fouir
ceux quiauroient voulu s’aller rendre à Vefpafien ,
a que ceux qui efioient oppofez aux Romains
voyant que toute la ville citoit environnée de leurs
troupes , n’ofoient f: mettre au huard de tomber

l entre leurs mains.
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CHAPITRE XXIX.
La mon du Empereur: Neveu vous. fait furjêoir à

Vefiafien le deflêin d’afliegn faufilent.

E a r A s 1 a N citant retourné à Cefare’e pour (e

pre arer à marcher avec toutes les forces con-
trejeru lem , reçut la nouvelle de la mon de Ne-
ron après avoir regne’ treize une huit jours.]e ne rap-
porteray point particulierement de quelle forte ce
Prince deshonora fou regne en confiant la conduite
des affaires àM’mpbr’diu: 8: àTi Minus deuxldes plus

méchans a: des plus infames de es affranchis : Com-
ment ayant en: trahi par eux a: abandonné de fes

arde: il s’enfuit dans un faubourg avec natre de
es affranchis qui luy citoient demeurez fi elles, 8:

là fe tua luy -mefme : Comment dans la fuite des
temps ceux qui avoient efié la caui’e de fa perte en
furent punis : Comment la guerre des Gaules celTa: r
Comment G A t. a A a’pre’s avoir cité declare’ Empe-

reur vint d’Efpagne à Rome: Comment les gens de
guerre l’ayant accufé de lâchetéle tuerent au milieu
de la grande place: Et comment Orner: ayant el’te’
élevé à l’Empire marcha avec fou armée contre Vr-

reu LI us. je ne parleray point aufli des troubles arri-
vez durant le regne de Vitellius . ny du combat donc
né auprés du Capitole, ny de la maniere dont Auro-
N1 us PRIMUS 8: Mucugn après avoir tué &de’fait
[et troupes Allemandes mirent fin à la guerre civile.
Comme je ne puis douter que plufieursHifloriens .
non feulement Romains , mais Grecs , n’ayent écrit
tres- exactement toutes ces chofes , je me contente-
ray d’avoir dit en ce peu de mots ce que je n’aurois pû

omettre fans interrompre la fuite de mon billoire.
Velpafien fur cette nouvelle ne continua pas de

marcher contre jerufalem. ll voulut (cavoir aupara-
vant qui feroitle fuccefleur de Neron ,- a lors qu’il

eut
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eut appris que l’Empire efloit tombé entre les mains
de Galba, il crut devoir dilïerer à rien entrepren-
dre jufquesà ce qu’il en cuit reçu (es ordres 1l en-
voya pour ce fujet Tite fou fils letrouver, a: luy ren-
dre en fan nom les premiers devoirs. Le Roy A grip-
pa voulut aufli faire le mefme voyage , afin de faluër
le nouvel Empereur: mais comme c’eltoit en hy-
ver 8: qu’ils eltoient embarquez fur de grands vaif-
feaux . ils n’avaient pas encore pallié l’Achaïe qu’ils

fqurent que Galba avoit eflé tué après avoir regne
feulement fept mois fept jours, &qu’Othonluy a.
voit luccede’. Ce changement n’empefcha pas A grip.
pa de continuer dans fa’refolution d’aller à Rome.
Mais Tite comme par une infpiration divine, retour-
na à l’inüant trouver fon pere. 8: fe rendit auprés
de luy à Cefarée.

De fi grands ô: fi extraordinaires mouvemens ca-
pables de caufer la ruïne de l’Empire , tenoient telle- ,
ment tous les efprits en fufpens , qu’on ne pouvoit
plus avoir d’application pour la guerre de la jude’e,
parce qu’on ne voyoit point d’apparence de penfer à
domter des étrangers dans le mefme temps que l’on
avoit tant de l’ujet d’apprehender pour fa patrie.

CH’Art’ar XXXÀ
Simon fils de GÏOVJS commence par le rendre chef d’une

troupe de voleurs . (9’ aimable enflait: de grande: forcer.

Les Zelamm l’attaquant, ou les defait. Il dancin-
uille aux Mnméens: (9’ le vidoit: demeure en balan-
ce. Il retourne tout" eux avec de plus grande: fanes,
0’ tout: leur armée [t dimpe par la trabrfim de l’un

de leur: chefs. . " . ’
CEpnNnm-r il s’alluma une nouvelle guerre en-

tre les]nifs.Smon fils de Gioras,qui tîroitfa naif-
lance de Gerafa . n’eltoît pas fi artificieux que jean
qui s’eftoit rendu maiflre de jerufalem ,- mais il efloit -

Guerre Tom. Il. D plus
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plus jeune , plus vigoureux , 8: encore plus audacieux

. que luy. Le Grand Sacrificateur Ananus. l’avoit
chaire pour ce fujet de la toparchie del’Acrabatane
dont il citoit Gouverneur; a: il s’elltoit retiré avec
les voleurs qui avoient occupé Maflada. D’abord il
leur fut fufpeâ. 8c ils luy’permirent feulement de
demeurer dans la forterelfe d’en-bas avec les femmes
qu’il avoit amenées , fans le laîlfer entrer dansla hau-
te. Mais peu-â- peu la conformité de leurs mœurs 8:
ce qu’il leur parut fidelle leur fit prendre confiance
en luy , et il leur fervoit de conduâeur pour piller
tout le pais d’alentour. il fitenfuite tout ce qu’il pût
pour les porter à de plus grandes entreprifes 5 mais
inutilement ,parce que confiderant cette place com-
me une retraite alfeurée pour eux, ils ne vouloient
pas s’en éloi ner. Ainfi commeil citoit tres-ambi-
fieux a: n’a piroit à rien moins qu’à latyrannie, il
n’eut pas plùtofi appris la mort d’Ananus , qu’il s’en

alla dansles montagnes, fit publier qu’il donneroit
la libertéaux efclaves.’ &des recompenfes aux per-
fonnes libres. Tous ceux qui n’aimaient que le def-
ordre 8c la licencefe icignirent sium-toit à luy , 8s
après en avoiraffemblc’un grand nombre, il facta-
geales bourgs qui citoient dans ces montagnes. Ses
troupes craillant toûjours, il ofa defcendre dans la
plaine , &fe renditredoutable aux villes. Son cou-
rage 8t fes bons fuccés porterent mefme plufieurs
perfonnes confiderablesà fe joindreà luy: fes trou-
pes n’eltoient plus feulementcompofèes d’efclaves
8: de voleurs; il. y en avoit aufii plufieurs qui tenoient
rang parmy le peuple; &tous luyobei’fioientcom-
me s’il eut efléleur Roy. ll faifoit des courfes dans
l’Acrabatane 8c dans la haute Iduméè z un bourg
nomme Naïn qu’il’avoit enferme dei muraillestluy
fervoit de retraite; a: outre lbs cavernes qu’il trouva
toutes faites dans la valléede Pharan, il en agrandit
plufieurs où il portoit fou butin 8s tous les grains 8:

les
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les fruits qu’il pilloit dans la campagne. Un grand
nombre des liens [e logeoit dans Ces.cavernes , 8:
l’on ne pouvoit douter qu’un tel amas d’hommes ô:
de provifions ne full: à duffein de s’en lervir contre

jerufalem. ’Les Zelateurs pour le prevenir 8e empefcher qu’il
ne fe fortifiait davantage fortirent en grand nombre
pour l’attaquer. Il vint hardimentà leur rencontre ,
les combattit,en tua plufieurs,& mit le relie en fuite.

Ne fe croyant as neanmoins encore airez fort
pour afficger jeru alem, il voulut , avant que de s’en-
gager dans une fi grande entreprife, domter l’Ldu-
niée: a: dans ce dcifein il marcha contre elle avec
vingt- mille hommes. Les lduméens en aifemblerent
vingtacinq mille de leurs meilleurs foldats , 8c lailfe-
rent le refie pour s’oppofer aux courfes de ces vo-
leurs quieüoient retirez à Mafiada. Simonles atten-
dit fur-la frontiere: la bataille fe donna 8: dura de-
puisle matinjufques au fuir . fans que l’onpulzi dire
de quel collé avoit panché la victoire. Simon ce-
tourna enfuiteà Nain, 8c les lduméens chez eux.

Peu de temps apre’s il revintavec de plus grandes
forces: a: s’efiant campé prés du bourg de Thecué
il envoya Eleazar au chafleau d’Herodion , pour
perfuader à ceux quiCy commandoient de le remet-
tre entre fes mains. es Commandans avant que de
fçavoir le fujet qui l’amenoit le reçurent bien. Mais
il neleur eut pas plûtoli expofé fa commilfion qu’ils
mirent l’épe’eà la main pour le tuer: 8c comme il ne

pouvoit s’enfuir il fe jetta du haut de la muraille
dansla vallée, 8c fe tua.

Les Iduméens redoutant les forces de Simon veu-
lurent avant que d’en venir à un combat faire recon-
noifire l’efiat de fes troupes. fugues qui efloît l’un
delïurs chefs s’offritd’y aller; maisàdelTein de les

trahir. Il partit du bourg d’Olure où leur armée
crioit aEemblée . 6: promit âSimon de luy livrer fou

D a. ’ pais
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pais entre les mains,pourveu qu’il l’afleuralt avec fer-
ment de l’avoir en tres-grande confiderationn Simon
après l’avoir n’es-bien traité le renvoya comblé de

promeifes.Ce traître citant de retour,commcnça par
faire croire aux principaux que les forces de Simon
citoient beaucoup plus grandes qu’elles n’étaient en
effet : travailla après à difpofer tout le relie de l’armée

à le recevoir 8: irremettre entre fer mains la fauve-
raine autorité plûtoft que d’en venirà un combat , a:
manda enfuite à Simon de s’avancer promptement ,
fur l’affurance qu’il luy donnoit de diliiper toutel’ar-

me’e des Idumeens. Simon artit ami-toit: a: lors
que ce perfide le vit approc cr il s’enfuit avec ceux
de fa faâion , 8: jetta ainli une telle frayeur dans tou-
te l’armée, que chacun ne penfant qu’à fe fauver tous
s’enfuirent comme luy fans ofer combattre. .

CHAPITRE XXXI.
De Pantiquite’ de la ville de Chebron en Idumée.

1M o N eliant ainfi contre fon efperance entré
dans l’ldumée fans effufion de fang, furprit la vil-

le de Chebron où il trouva quantité de ble’ 8c fit un
tres-grand butin. Ceux du pais aliment qu’ellen’eit
pas feulement la plus ancienne de toute la Province ,
mais qu’elle précede mefme en antiquité celle de
Memphis en Egypte,& qu’il y avoit deux-mille trois-

’ ’eens ans qu’elle citoit baflie. lls ajoutent qu’Abra-

barn , dontles Juifs tirent leur origine , y avoit établi
fa demeure depuis qu’il eut quitté la Mefopotamie. a:
que ce fut (le-là que partirent fes defcendans pour
palier dansl’Egvpte. En effet on y voit encore au-
jourd’huy ce que je viens de rapporter gravé dans
des tables de marbre enrichies de divers ornemens.

On voit aufli à fix flades de-lâ un ther’ebinte d’une

merveilleufe hauteur , qu’ils difeut n’efire pas moins
ancien que le monde.

t C a A-
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CHAPITRE XXXII.
Horrible: ravages faits par Simon dans "damée. Les

Zelateun prennent fa femme. Il 1M avec [on armée
jufilues aux partes de faufilent, où il exerce la! de
annulez C7 ufe de tant de menaces, guel’on efl ran-
tmint de la luy rendre.

I M o N traverfa enfuite toutel’Idumée; se ne fe
contentoit pas de ruiner les villes a: les villages:

il ravageoit aulfitoutela cam’psgne. parce qu’outre
ce Fu’il avoit de gens armez , quarante-mille autres
le uivoient, a: qu’il ne fe trouvoit pas affez de vi..
vres pour nourrir une fi grande multitude. Mais fa
cruauté naturelle qui citoit encore augmentée par la
haine qu’il portoit aux lduméens n’y contribuoit pas

moins ne le relie. Ainfiilne fepauvoitrien ajoûter
à la de olation de cette miferable Province; 8: un
bois n’eft pas plus dépoüillé de feuilles après que les

fauterelles y ont paflé, que les pais que Simon traver-
foit avec fun armée l’eltoient generalement de tou-
tes chofes. Ces troupes fi inhumaines faccageoient
tout , mettoient le feu par tout , a: prenaient plaifir
à marcherà travers les terres enfemence’es pour les
rendre a’infi plus dures que fiaelles n’entrent jamais
eflé cultivées.

Tant d’actes d’une fi cruelle hollilité animerent
encore davantage les Zelateurs contre Simon 5 mais
ils n’oferent neanmoins luy declarer une guerre ou-
Verte. Ils fe contenterent de mettre des embufcades
fur tous les chemins , 8: prirent par ce ma) en fa
femme 8: plufieurs de fes domefliques. llsles me-
nerent dansjerufalem avec autant de joye que s’ils
l’euffenr pris luy-mefme, parce qu’ils le flatoient
de la creance qu’il quitteroit les armes pour ra-

voir fa femme. Mais la colere de Simon l’emporte

. D 3 ’ fur
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fur fa douleur de la voir captive. Il vint sium-toit et
jufques aux portes de Jerufalem : 8c comme une
bette farouche , lors qu’elle ne peut fe venger de ceux
qui l’ont blefi’e’e, décharge fa rage fur toutce qu’elle

rencontre , il Pl enoit tous ceux tant jeunes que vieux
qui fanoient de la ville pour cueillir des herbes ou
ramaffer du ferment. 8s les faifoit battre jufquesa
rendrel’efprit, avec tant d’inhumanité qu’il ne man-

quoit à fa fureur que de fe repailire de leur chairaprés
leur avoir ollé la vie. Pour étonner encore davan-
tage fes ennemis 8c obliger le peupleàles abandon-
ner il fit cou et les mainsàplufieurs,&les renvoya
en cét ellat ansla ville avec ordre dedire publique-

), ment: Que Simon avoit juré par le Dieu vivant.
n que fi on ne luy rendoit suffi-toit fa femme ilentre-
sa. roi: dans la ville par la brèche, &traiteroit tous les
n habitans de la mefme forte qu’il les avoit traitez,
sa fans diliinétion d’âge 8: fans faire différence entre

u lesinnocens8tles coupables. Ces menaces ellonne-
rent tellementle peuple 8s mefme les Zelateurs qu’ils
luy renvoyerent fa femme: 8: fa colere citant ainfi
appairée il ne commit plus tant de meurtres.

CHAPITRE .XXXIIIfl
L’ami ’ed’Otbon ayant efle’ nitre"? par celle de Vitellias

il je "(Huy-mefme. Ve pafien s’avance vers îaufalem
avec fin: armée , pre» en piffant dAverles places. Et
du!" ce mejme temps Coulis l’un de je: principats:
ebels en prend suffi d’autres.

’ un. C E n’e’ltoit pas feulement la judée qui éprouvoit

les maux que caufe une guerre civile: l’ltalie
les reflentoit dansle mefme temps. Car Galba ayant
eliétué au milieu de Rome. 8: Othon declaré fou
iucceffeur . Vitellius que les légions d’Allemagne
avoient choifi pour l’élever à ce mefme honneur.

- luy
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luy difputa l’Empire. Leurs armées en vinrent à
une bataille à Bebriac dans la Gaule Cifalpiue. Le
premier jour celle d’Othon eut l’avantage : mais
le lendemain celle de Vitellius commandée par Va- ,
lens 8: par Cefinna demeura viétorieufe . 8: tua
un grand nombre des ennemis. Othon en conceut
un tel effroy qu’il fe tua luy-mefme dans Bruxelles
après avoir regné feulement trois mais deux jours:
8: ceux qui avoient fuivi fun parti le rendirent à Vi-
tellius qui prenoit deja le chemin de Rame avec fan

armes. ,.Cependant Vefpafien , ne voulant pas demeurer
plus long temps fansagir, partit de Cefarée le cin-
quiéme jour dejuin pour marcher contre ce qui luy
relioit à domter de la Judée. Il commença par fe
rendre mail’tre dans les montagnes des toparchies de
Gophnitique&d’Acrabatane-z prit les villes de Be-
thel &d’Ephrem ou il mit garnifon : s’avança en-
fuite versjerufalems 8: tua 8: prit dans cette mar-

’ che un grand nombre de juifs.
Cerealis l’un des principaux ofiiciers de fan ar-

mée ravageoit eâ mefme temps la haute Idumée
avec un grand corps de troupes. Il prit en pafiant le
chilien de Caphetra. 8: afiiegea celuy de Capha-
rabin. Comme cette place citoit forte il croyoit
qu’elle le pourroit beaucouparrelier : mais lors qu’il
l’efperoitle moinsles hubirans fe rendirent à lui.ll alla
ale-là àChebron , cette ville fi ancienne dontje viens
deparler qui et! affife dansles montagnesê: proche
dejerufalem: Il l’emporta d’alIaut. tua tout ce qui
s’y trouva d’habitans , la faccagea , 8: la brûla. Ainfi

toutes les places entant reduites fous la puilfance
des Rem ains à la referve d’Herodion . de Maliada. ù

3fI.

gît.

de Macheron . qui citoient encore occupées parles -
factieux , il ne relioit plus à Vefpafien pour. met-
tre fin à cette grande guerre que de prendrejeru-

falem. .D 4. Cru- I
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CHÀPITRB XXXIV.
on". tourne fi fureur contre le! [duraient , (’9’ pourfiti:

ju[ques dans le: partes de faufilent aux qui s’en-
fuyoient. Horrible: (ru-autre (7’ abominations tierça-
lrle’eru qui ejloient avec yuan de 617.414 Les [du-
meens qui avoient embrafje’ [on parti s’élever" contre

luy . frangent le Palais qu’il avoit occupe , 0* le
contraignent de le renfermer dans le Temple. Ces ldu-
miens (île peuple appellent Simon à leur [emmi corr-
tre luy, 0’ infligent,

Pais que Simon eut recouvré fa femme il
tourna la fureur contre ce qui relioit des Ida-

méens. Il les perfecuta de telle forte, qu’ellant reduits
au defefpoir plufieurs ’s’enfuirentàjerufalem Il les
pourfuivitjufques au pied des mural les: 8: là il tuoit
ceux qui revenoient de la Cam agne lors qu’ils vou-
loient y rentrer. Ainfr Simon e oit au dehors plus re-
doutable aux habitans que les Romains 8: les Zela-
teurs: Et les Zelateurs l’efioieut au-dedans beaucoup
davantage, ny que les Romains, ny que Simon.

Quelque horrible que full: leur inhumanité 8:
leur fureur , les Galileens rencherifioient encore
par deffus eux, 8: jean leur infpircit de nouveaux
moyens de l’exercer. Car il n’y avoit rien qu’ilne
leur permifi en reconnoiifance de l’obligation qu’il
leur avoit de l’avoir élevéà une figrande puiffarrce.
Tout ce qui fe rencontroit de plus precieux dans les
maifons des riches ne fuflîfoit pas pour contenter
leur irrfatiable avarice. Tuer les hommes &outra-
.ger les femmes ne palfoit dans leur efprit que pour
.un diverriflement 8: pour un jeu. Ils arrofoient leur
proye de fang. 8: ne trouvoient du plaifir que dans
la multiplication des crimes. Après s’eflre abandon-
nez à ceux qui fe pratiquent parles méchans , ils s’en

dégoûo ’
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dégoûtoient comme citant trop ordinaires 8: trop
communs; St pour fatisfaire leur abominable bru-
talité , ils n’avoient point dé honte d’en rechercher
qui faifoient horreur à la nature. Ils s’habilloient
en femmes, fe frifoient ë: le fardoientcommeles
femmes , 8: n’imitoient pas feulement dans leur
coe’ffure l’aiïeterie 8c l’impudence des plus dehor-

de’essmais les furpafi’oient encore par des mitions d’u-

ne lafciveté abominable. Ainfi ils remplirent Jerufa-
lem detant de crimes execrables, que cette grande
ville fembloit n’efire plus qu’un lieu public de prou
flitution à de la plus deteftable 6: la plus horrible
de toutes les infamies. Mais quoy que ces monllres
d’impudicité. de cruauté, a: d’avarice enflent des
filages fi efl’eminez , leurs mains n’en efioientpas
moinspromptesâ commettre des meurtres. Dans le
mefme temps qu’ils marchoient d’un paslentôtaf-
feété,on les voyoit tirer leurs épées de defious des ha-
bits de diverfes couleurs , 8: affamnerceux qu’ils reni-
controient. Ceux qui pouvoient s’échaper des mains
de jean tomboient en celles de Simon . 8: trou-
voient qu’il le furpaifoit en cruauté : après avoir évi-
téla fureurde ce tyran domeflique, cétautretyran
qui tenoit la ville alîiege’e leur faifoit perdre la vie;
a: ceux qui defiroient de s’enfuir vers les Romains
n’en pouvoient trouver le moyen.

Cependant les lduméens qui avoient embraflé le
party. de Jean enviant [a puilTance 8c ne pouvant
fouffrir [a cruauté . - s’éleverent contre luy. Ils en vin-

rent ’à un combat, .tuerent plufieurs des fiens , les
poufl’erent jufques dans le Palais bailli par Grapta
confine d’îzate Roy des Adiabeniens , que jean
avoit choifi pourfon feiour , 8c on il retiroit tout [on
argentaveele relie des brigandages qui citoient. des
fruits de (a tyrannie ,eutrerentpefle-mefle avec eux,
in contraignirent de fe retirer dans le Temple, 8: re-
vinrent enfuit: piller ce Palais. Alors les ’Zelateurs

. l " D 5. quix

35:.



                                                                     

3 f6.

8). Gueux;- nus jan-s couru! LES Ron.
qui citoient difperfez par la ville réjoi nirent ceux
quis’encitoientfuisdansleTemple, 8: eau fe pre-
paroità faire une fortie fur le peuple 8: fur les Idu-
méens.Ce n’eftoit pas ce qu’ils apprehendoient. par-
ce qu’ils les furpafïoient de beaucoup en nombre:
leur feule crainte efioit qu’il fenil! la nuit 8: miü le
feu dans la ville. lls s’affemblerentjurce fujet avec
les Sacrificateurs pour confulter ce qu’ils devoient
faire. Mais Dieu confondit leurs delïeinr: car ils eu-
rent recours à un remede beaucoup plus dangereux
que le mal. Us refolurent de recevoir Simon pour
l’oppofer à Jean, envoyerent Mathias Sacrificateur
le prier d’entrer dans la ville, 8: rendirent ainfi leur
tyran celuy qu’ils avoient tant apprehendé. i Ceux

ui s’en citoient fuis de la ville pouréviterla fureur
Ses Zelateurs joignirent lents prieres à celles de Ma-.
thias parle defir qu’ils avoient de rentrer dans leurs
maifons 8: dans lajoüifl’mce de leur bien. Simon ré-
pondit fierement 8: en maifire qu’il leur accordoit
leur demandes entra dans la ville en qualité de libe-
rateur; 8: le peuple le reçut avec de grandes accla-
mations, ce qui arriva au troifiéme mois que l’on
nomme Xantique. Se voyant ainfi dans Jerufalem

V il ne penfa qu’à y affermir (on autorité , 8: ne coufi-
deroit pas moins comme fes ennemis ceux qui l’a-
voient appelle, que ceux contre qui ils avoient en
recours à fan alliance.

jean au contraire defefperoit de (on falut acaule
qu’il (e voyoit renfermé dansle Temple, 8: que Si-
mon avoit achevé de piller. tout ce qui relioit dans
la ville. Ce dernier fortifié du fecours du peuple
attaqua le Temple r mais les alliegez , qui fe defen-
noient de dei!" us les portiques 8: des autres lieux qu’ilsq
avoient fortifiez . le repouflerent 8: tuerent 8: bleue-
rentplufieurs des liens, parce qu’ils avoient l’avan-
tage de combattre d’un lieu plus élevé, 8:-particu-
lierement de quatre grolles tout; qu’ils.» avoient b5.

tics:
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lies: la premiere entre l’Orient 8: le Septentrion z la
feeonde fur la gallerie: la troifiéme dans l’angle op-
pofé à la baffe ville: 8: la quatrième furlefommet
d’une efp ece de Tabernacle nommé Paftoforion. ou
felon la confiante de nos Peres un des Sacrificateurs
citant debout devant le Soleil couché . ,f.ifoit enten-
dre par le fou de la trompette que le jour du Sabbath
commençoit, 8: le foird’aprés qu’il finiiToit, 8tde-

claroit aufli au peuple quels citoient les jours qu’il
’ devoit felier , 8: ceux qu’il devoit travailler. Les

aŒegez avoient garni ces tours de machines . d’ar-
chers. &de frondeurs; &unefi grande refiflance
ralentit l’ardeur des afficgeans. Mais Simon fe con-
fiantau grand nombre des liens ne biffoit pas d’a-
vancer toûiours [es approches , quoy que les machi-
nes des afiiegez qui lançoient des traits continuaf-
feus à tuer plufieurs des fiens.

CHAPITRE XXXV.
Defiardn: quefaijaiemdam Rome la troupe: étrange-

m que Vitellius y avoit amenées.

P E N n A N r que le feu elioit ainfi allumédansje-
rufalem, Rome fouffroit de fan colléles maux

qu’une guerre civile apporte. Vitellius y citant
venu avec fou armée grolfie d’un grand nom-
bre de troupes étrangeres, les lieux defiinez pour
loger les gens de guerre ne fuflifant pas , ils fe ré-
pendirent dans les maifons 5: firent Comme un.
camp de toute la ville. L’éclat de l’or8: del’argene

frape tellementles eux deces étrangers il peu ac-
coultumez à voir c efigrandes richeEes, que brû-
lantd’ardeur de les pofleder, non feulement ils f:
mirenta piller, maisils tuoient ceux. qui vouloient

- lesenempcfcher. . .
D6 A en.
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CHAPITRE XXXVL I.
Vefpafien efl daine Empereur par [tin armée. i

.ESI’ASIEN aprésavoir ravagé tousles environs
dejerufalem , apprit à [on retourà Cefarée ce

qui le paffoità Rome, 8: que Vitellius avoit elle de-
claré Empereur. Cette nouvelle luy donna une ex -
même indignation .- car encore que perfonne ne
[oculi mieux que luy aulii bien obei’r que bien com"-
mander, il ne pouvoit foufirir de reconnoiltre pour
mailire un homme qui s’eüoit emparé de l’Empire
comme s’il eull: me expofé en proye au premier qui
le voudroitoccuper. Un fi fcnfible déplaifir le penc-
tra de telle forte, qu’il ne luy citoit plus poflible de
penfer a des entreprifes-étraugeres dans le mefme
temps que fa patrie retrouvoit reduite àun telefiat.
Mais quoy qu’il brûlait du defir de venger l’outrage
que l’eleétion de Vitellius faifoit à ceux qui meri-
toient- beaucoup mieux que luy d’eftre élevez à cette
fuprême puiffance, il citoit contraint de retenir fa
coleteàcaufe qu’il le voyoit fi éloigné de Rome . 8:
que l’hyver dans lequel on efloit encore tendant fa
marche tres-lente , il pourroit arriver de grands
changemens avant qu’il le pull rendre en Italie.

Lors que ces choies fe pafroient dans l’efprit de
Vefpafien, les officiers 8: les foldats de (on armée
commençoientà s’entretenir avec liberté des af-
faires publiques , 8: àtémoigner hautementleur co-
lere, de ce quelestroupes qui elioient dans Rome
fe plongeant dansles delices fans vouloir feulement
entendre parler de guerre , difpofoient comme il
leur plairoit de l’Empire . 8: le donnoient a celuy
dont ils efperoiens tirer le plus d’argent , pendant

u’euxaprés avoir fouŒert tant de travaux 8: vieilli
eus les armes, efloientli lâches que de leur laifïer

’ « » pren-.
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prendre cette autorité , quoy qu’ils eufent pour chef
un homme fi digne de commander . Ils ajoutoient
que s’ils lainoient écharper cette occalien de luy té-
moigner leur reconnoifiànce de l’extrême affeâion
qu’il avoit pour eux , ils ne pouvoient efperer d’en
rencontrer une femblablo : Qu’il elloit d’autant ”
plus jufle de fe declarer pour Vefpalien contre Vi- "
tellius , que leurs fuffrages en fa faveur efloient plus ’*
confiderables que les fumages de ceux qui avoient ”
nommé Vitellius Empereur , puis qu’ils n’eltoient "
pas moins vaillans 8: n’avaient pas foûtenu moins **
degnerres queles legions qui avoientamene’d’Alle- t’
magne cét ufurpateur dans la capitale del’Empire, "
&que ce choix de Vefpafien ne recevroit point de if
contradiâion y parce que le Senat 8: le peuple Ru- ”
main ne fe refondroient jamaisà préferer les débau- **
ches de Vitellius à la temperance de Vefpalien , 8: ’*
la cruauté d’un tyran à la clemence d’un bon Empe- "

reur : inls ne pouvoient PIS aulfi n’avoir point "
(l’égard au merite fi extraordinaire de Tite. parce ”
que rien ne peut tant maintenir la paix des Empires ” ,
que les éminentes vertus des Princes : Qu’ainfi , fait "
que l’on confiderali l’experience que donne la vieil- ”
Belle, ou la vigueur dela jeunelle. on ne pouvoit ’i
manquer de choilir Vefpafien , ou Tite, 8: qu’il n’y ”
avoit pointd’avantage qu’on ne pûil: tirer de cette ”
difliereuce d’âge: Que cétadmirable pere de ce’t ex- ”
cellent fils eflant appellé à l’Empire, ne lefortifie- ’i

rait pas feulement de trois legions 8: des troupes W
auxiliaires des Rois , mais suffi de toutes les forces de "
l’Orient , de cette partie de l’Europe qui n’apprehen- "
doit point Vitellius, 8: de ceux qui embrafl’eroient le t’
parti de Vefpafien dans l’Italie . où il avoit fon frere tin
8tfon autre fils, dont le premier eltoit l’réfeél: de "
Romequieit une chargetres-confiderable, fur tout "
dans le commencement d’un regne; 8:l’autre avoit N
tant de creance parmi la jeuneffe de la plusgrande H

’ ’ D 7 qua-
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n qualité que plufieurs (e pourroient joindrei luy: Et
,, qu’enfin s’ils dilferoient à declarer Vefpafien Emn
n pereur, il pourroit arriver que le Senatluy défere-
n toit cet honneur, &qu’ilsauroientalors lahontede
,, ne leluy avoir pas rendu, quoy que nuls autres n’y
,,, fuirent fi obligez qu’eux , puis qu’ils l’avaient eu
’,, pour chef dans tant de grandes 8: glorieufes en-

treprifes. ,, sTels citoient les difcours que les gens de guerre
faifoient au commencement entre eux par de petites
troupes: mais leur nombre grofliflant toujours 8: le
fort fiant dans ce fentiment , ils declarerent Valpa-
ifien Empereur, 8: le conjurerent d’accepter cette
dignité pour fauverl’Empire du peril qui le mena.

,çoit. Il y avoit déjalong temps que ce rand hem.-
me portoit les foinsà cequitegardoitle ien public:
maisencore qu’il ne pâli: ne le pas jugerdigne de ’re-
guer , il n’avoit point cette ambition, parce qu’il pre-
feroit la feureté d’une condition privee aux perils qui
fereucontrentdans cette fuprême puilïance quiex-
pofe les hommes aux accidens dela fortune. Ainfi il
Irefufa cét honneur. Mais tant s’en faut que ce refus
refroidilt le defir deschefs 8: des foldats de fou ar-
mée,ils le prelTerentencore davanta e de l’accepter ,’
8: en vinrent mefme jufquesà tirer eurs épées avec
menaces de le tuer s’il ne fe refolvoit d’efirele mai-

flre du monde. Il continua neanmoins de refilter:
8: voyantqu’il ne les pouvoitperfuader, il fut enfin
contraint de ceder à des inûanees fi prenantes, ô:
qui luy elloient fi glorieufes.’

ÇBÙ
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CHAPITRE XXXVH.
Vejïafien comme par s’affiner d’Alexndn’e à de

E ple, dont Tybere allumai" efloit Gouverneur.
De eriptioxdeceue Province , (9’ Jupon d’AIeaandrie.

E Nsu 1 r a de cette éleétion de Vefpafien a l’Em-
pire . M ucien , les autres chefs de (es troupes , ’8:

toute l’armée le prierent de lesmener contre Vitel-
lius; Mais il voulut auparavant s’aIYurer d’Alexan.
drie, parce qu’il fçavoit combien I’Egypte eli une
partie confidetable de l’Ernpire à «un: de la quantité
du blé que l’on en tire; 8: qu’il efperoit s’il pouvoit

s’en rendre mailtre , que Rome le refondroit plûtofl:
âchafer Vitellius , qu’a le voir affamée fi elle s’opi-
nialiroit à le maintenir ,- outre qu’il defiroit de [e for-
tifierdes deux legions quiefloient dans Alexandrie.

Il confideroit aufli qu’une fi puifl’aute Province
luy pourroit eût: d’un grand fecouts contre les acci-
dens dela fortune. Car elle cit d’un "es-difficile ac-
cés du cette de la genre . 8: fans ports du collé de la
mer. Elle a pour limites vers l’Occident les terres ari»
des dela Libye: vers le Midy Syenéla feparedel’E-
thiopie s 8: les cataraâes du Nil en fermentl’entrée
aux vaiKeaux. Du cotie d’Orient la mer rouge luy
fert de rempart iufques à la ville de Copton: 8: du
enflé du Septentrion elle s’étend iniques à la Syrie ,
8: efl comme défenduë par la mer d’Egypte où il ne
fe rencontre un feul port. Ainfi il femble que la natu-
re ait pris plaifir à la fortifier de toutes parts. L’efpa-
ce d’entre Pelufe8: Syene’ cit de deux mille (fades,
8: celuy de la navigation depuis Plinthie jufques à
Pelufe cit de trois mille fiat cens Rades. Les v ’iïeaux
peuvent aller fur le Nil jufques àla ville d’E ephan-
tine; mais les cataraâes dont nous avons parlé ne
leur permettent pas de palier plus outre: L

r -
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L’entrée du port d’Alexandrie eli tus-difficile

pourles vaifl’eaux , mefme durant le calme, parce
que l’emboucheure en en: tres-étroite , 8: que des
rochers cachez faus’la mer les contraignent de fe de-
tourner deleur droite route. Du cette gauche une
forte digue eft comme un bras qui embraife ce port :
8: il et! embrafié du coite droit par l’ifle de Phares ,
dans laquelle on a bafli une nec-grande tour , où un
feu toujours allumé , 8: dont la clarté s’étend jufques

àtrois cens (lades , fait connoifirc aux Mariniers la
route qu’ils doivent tenir. Pour defendre cette ille
de la vio’ence de la mer on l’a environnée de quais
dont les murs (ont tres-épais: mais lorsque la mer
dans fa fureur s’irrite de plus en plus par cette oppo-
fition qu’elle rencontre, (es flots qui s’élevent les:
uns furies autres retrefiiliènt encore l’entrée du port
8: la rendent plus perilleufe. Après avoir franchi
ces difficultez les vailreaux qui arrivent dans ce
port y font en tres-grande [cureté , 8: fon étenduë ell:
de trente Raides. On y apporte tout ce qui peut man-
quer au bonheur de cette fertile [frovince , 8: l’on en
tire les richcfl’cs dentelle abonde pour les répandre

dans toutes lesautres parties de la terre. a
i Ainfi ce n’elioit pas fans raifon que Vefpafien
pour affermir fonaurorité defiroit de le rendremai-
me d’Alexandrie. Il écrivit à T r a e n E ALEXAN-
n RE qui en citoit Gouverneur: mie l’armée l’ayant
élevé àl’Empireavec tant d’affection 8: tant d’ar-

deur qu’il luy avoitelié impoliible de ne le pas aco
cepter, il le choififToit pourl’aider àfoûtenir un fi
grand poids. Alexandre n’eut pas plûtoll: receu cette
lettre qu’il fitprefier le ferment aux legions 8: à tout
le peuple au nom de ce nouvel Empereur. Et ils s’y
porterent avec grande joye, parce que la maniere
dont Vefpafien les avoit gouvernez leur avoit don-
un tous de l’amour pour la vertu. Alexandre conti-
nua de mefme en tout le reûeà le fervir pour le bien

’ - . ’ - de
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de l’Empire du pouvoir qui luy efizoit donné , 8: tra-

vailla à pre arer toutes les chofes necelfaires pour la
reception e ce Prince.

C un p r ’r 1: n XXXVIII.
Incroyable joye que les Provinter de rap. témoignent de

l’éleflian de Vejpafien à l’ Empire. Il me: 70[epb

en liberté d’une manier: for: honorable.

Il. n’en: pas croyable avec quelle promptitude le
bruitdel’e’leCtion de Vefpaficn à l’Empire fe ré-

pandit dans l’Orient 3 8: la jove que donna cette
. nouvelle fut fi generale , qu’il n’y avoit point de villes i

où l’on ne fefialt ce jour-là, 8: où l’on n’offrill des

fâcrifices pour luy fouhaiter un heureux regne.
Leslegionsqui elioient dans la Mœlie’8: dans la

Hongrie , a: qui un peu auparavant s’eltoient
foûlevées contre Vitellius parce qu’elles ne pou-
voient fouflirirfoninfolence. prefiereut le ferment
à Vefpafien avec des témoignages incroyables d’aiïe!

&ion.
Lors qu’il fut revenu de Cefarée à Beryte. plu-

fieurs Ambafïadeurs de Syrie 8: des autres Provin-
ces vinrent au nom de toutes les villesluy offrir des
couronnes avec des lettres pleines de fouhaits pour
fa profperité. Mucien Gouverneur de Syrie (e rendit
aufli prés de luy pour luy apporterles affurances de
l’affection despeuples , 8: du ferment qu’ils avoient,

fait de le reconnoiltre pour Empereur. ’
Ce fage Prince voyant que la fortune fecondoit de

telle forte fes deffeins, que prefque tout luy réunifioit
commeille pouvoit defirer, il crut que ce n’elloit
pas fans un ordre particulier de Dieu 3 mais que fa
providence l’avait conduit partant de divers detours
jufques à ce comble de grandeur que de dominer fur
toute la terre. Plufieurs figues qui le luy avoient
preditluy revinrent alors dans l’efprit , 8: particu-

’ lieretnent
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lierement ce que Iofeph n’avoit point craint du vi-
vant mefme de Neron de l’affurer que Dieu le delti-
noit à l’Empire. C-e fouvenir le touchafivivement
qu’il ne pût penfer fans s’en étonner qu’il le retenait

n encore prifonnier. il affembla Mucien , les chefs de
, fes troupes , &feslparticuliets amis; leur reprefenta
,, l’extrême valeur de Jofeph, lestravaux qu’elleleur
,, avoit coûté dans le fiege de Jotapat; &comme luy
,, feul avoit cité caufe de ce qu’il avoit tant duré: Que
,, le temps avoit fait connoitre la verité de la prediâion
,. qu’il luy avoit faire qu’il arriveroit à l’Empire, laquel-

,, le il attribuoitalors a la craintes &qu’ainfi il luy fe-
,, roit honteux de retenir plus long-temps captif 8:

I ,, dans la mifere celuy dont Dieu avoit voulu fefervir
,, pour lu y prefager le plus grand bonheur où l’on puif-

,, fe arriver dans le monde. g
Après avoir parlé de la forte il fit venir jofeph8:

le mit en liberté. Cette genetofité toucha extreme-
ment tous fes officiers. Ils crurent que traitant fi
favorablement un étranger il n’y avoit rien que leurs
fervices ne deulfent attendre de fa reconnoiffance:

si 8: Tite qui fe trouva prefent . luy dit: ’C’eft une
a, aétion , Seigneur , digue de voûte bonté de rendre la
n liberté à jofeph en le déchargeant de fes chaifnes.
,, Mais il me femble que c’en feroit aufli une de voûte
sa jufiice de luy rendre l’honneur cules brifaut . pour
n le remettre par ce moyen au mefme eliat qu’il effoit
,. avant fa captivité , puis que c’eft la maniere , dont on
n en ufe envers ceux qui ont elié mis injuflement dans
,, lesliens. Vefpafien approuva cét avis: .feschailnes

furent rompuës; 8: l’effet de la prediâion de Jofeph
luy acquit une telle reputation d’efire veritable , qu’il
n’y avoit performe qui ne fuit difpofe’ d’ajouter foy à
ce qu’ildiroit à l’avenir.

Cru-
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CHAPITRE xxxrx.
szpafim cuva]: Matin; à mm: avec une année.

A Px fis que Vefpaficn eut répondu à tous ces
Ambaflhdeurs-. à; donné tous les Gouverne-

mens à des perfonnes’que leur merite en rendoit
dignes , il s’en alla à Antioche. Son premier demi.

» avoit elle dialler à Alexandrie; mais voyant que tout
yeîloit en Lefiatqu’il le cuvoit defirer, ilcrut u’il
valoit mieux porter fes oins à ce qui fc paflbit ans
Rome, où Vitellius maintenoit le trouble 8: pou-
voit davantage le traverfer. Ainü il envoya Mucien
avec une armée: a: comme il n’aurait pû fans grand
cri! faire ce chemin par Merà mule que c’efloit en
yver. il luy fitprendre celuy de la terre parla Cap- -

padoce 8: parla Phrygie.

CHAPITRE XL.
drumlins Priam: Gouverneur de Mafia marche en faveur

de Velpnfien cantre Vitelliur. Vadim envoya Cefimta
tout" la] avec trente mille bommn. Cefinna perfimde à
fin armée de piffer du raflé de Prima. Elle la "peut ,
(7’ le Veut tu". Prima: la taille en picas.

E N ce mefme temps Antonius Primùs Gouver-
neur de Mœfie voulant marcher contre Vitel-

lius prit la troifiémc legion qui citoit dans cette Pro-
Vince; &Vitellius envoya contre luy avec une ar-
mée C a s IN n A en qui il avoit" grande confiance à
œufedela viâoire, qu’il avoit remportée fur Othon.

litant parti de Rome avec ces forces il rencontra
Primus auprès de Cremone qui cil une ville de
Lombardie , l’une des Provinces des Gaules 8: fur les
confins de l’ltalie: mais lors qulil eut reconnu les

ç for-
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forces de Primus . leur ordre, a: leur difcipline il n’o-
fa en venir à un combat: 8: jugeant d’ailleurs com-
bien il luy feroit perilleux de reculer il crut qu’il va-
loit mieux ablutionner le party de Vitellius pour
prendre celuy de chpafien. Il afïembla enfuite les
Officiers de (on armée, &pour leur perfuader de le

3’ rendre à l’rimus leur reprefenta: Œe les forces de
n Vefpaficn lurpnfïoient de beaucoup celles de Vitel-
n lius : Que ce dernier n’avoitd’Empercur que le nom;
n mais que l’autre en avoit la vertu 8c le merite: QIC
n puis qu’ils n’elloœnt pas en cant de refif’rcr à de fi
n grandes Forces , la prudence les obligeoitàfaire vo-
n lontairement ce qu’ils ne pouvoient éviterde faire,
v parce que Vefpafien pouvoit fans eux le rendre maî-
n tre des Provinces qui ne le reconnoiflbicnt pas enco.
n re; au lieu que Vitellius ne pouvoit conferver celles
n qui tenoient pour luy. Cefinna par ces mirons 8:

d’autres qu’il y ajoûta les perfuada, 8c parla enfuite
du coûté de Primus. Mais la nuit fuivanteles foldats
de l’armée de Cefinna touchez du repentir de ce
qu’ils avoient fait, 8c de la crainte du chafiiment (i
Vitellius demeuroit viétorieux , vinrent l’épée à la
main à Cefinna , 8: l’auraient tué fileurs Tribuns ne
fe fufl’entjettez àgenoux devant eux pourles en em-
pefcher. Ainfi ils fe contenterent de l’enchaifnqr
comme un traître pour l’envoyer en ce’t ellat à Vil
tellius Primus ne l’eut pas plûtoft fçu qu’il mar-

cha contre eux comme contre des deferteurs. Ils
foûtinrent le combat durant quelque temps , 8K s’en-
fuirent après vers’Cremonc. Primus les prevint avec
[a cavalerie, les’empefcha d’y entrer , 8: les ayant
envelopez de toutes parts en tua un fort grand
nombre, dîflipa le "fiers: permit àfes foldats de
piller la ville. Plulieurs habitans 8: des marchands
étrangers qui s’y rencontrerent y perirent; 8c toute
l’armée de Vitellius , dont le nombre elloit de trente
mille deux cens hommes, futentierement défaite.

Primus
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Primus y perdit quatre mille cinq cens hommes z mit
Cefinna enlibuté . Rl’envoya porter luy-mefme à
Vefpafien la nouvelle de ce qui s’eltoit paire. Vefpa-
lien le loüa, 8: effaça dans (on efprit par deshon-
neurs qu’il n’efperoit point la honte d’avoir trahi Vi-

tellius. .CHAPITRE XLI.
Sabinwfierede Vejpafim fifaifitdu Capitole , où Ier gent

degume de Vitellius [effleuri , 01: menant à Vitellius,
qui l: fait tu". Domine»: fils de Vefpafien s’échappe.
Primus arrive (9’ Mai: dans Rome tout: famée de V-
leü’m , qui e]! égorgée enflait: Mucien enfumai le cal-

meà Rome. (7’ Vefpafim eflmomiu de tourpour Em-

pereur. .L O n s que Saunas frere de Vefpafien , qui
eûoit dans Rome, fceut que Primus efloit pro-

che. fahardieiïe s’augmenta encore par cette nou-
velle. Il alfembla les compagnies qui font garde dans
la ville durant la nuit , a: s’empara du Capitole.
Ami-roll: que le jour vint à paroître plufieurs per-
fonnes de qualité fe joignirent à luy , a: entrenautres
Dora 1 a r e N (on neveu, qui faifoit feu! plusque
tout le relie efperer unebon fuccés de cette entrepri-
fe. Vitellius fans le mettre en peine de l’approche de
Primus ne penfa qu’à décharger fa colere fur Sabi-
nus a: fur ceux qui s’efioient révoltez avecluy , cet-
teaétion irritant encore fa cruauté naturelle; a: il
citoit fialteré de leur fang qu’il brûloit d’impatience

de le répandre. . Ainfi il envoya contre eux tous [et
gens de guerre: a: il le fit de part a: d’autre de gran-
des aâions de valeur. Mais enfin les Allemans qui I
furpafl’oient de beaucoup en nombre leurs ennemis
les cm porterent de force. Domitien à: plufieurs des
plus confiderablea s’échaperent comme par miracle:

" mais

no-
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mais tout le relie futmis en pieces , a: Sabinus mené
à’Vitellius qui le fit tuer à l’heure mefme. Les fol-
dats pillerent les preiens offerts aux Dieux dans ce

Temple. ’Le lendemain Primus arriva avec (on armée: 8c
celle de Vitellius alla à fa rencontre. La bataille le
donna , a: le combat s’alluma en trois endroits au
milieu mefme de Rome. Toute l’armée de Vitel-
lius fut défaite. ce: infame Prince fortit tout yvre de
(on palais. 8: dans l’ellat ou pouvoit ellre un hom-
me, qui mefme dans cette extrémité ayant felon fa
comme demeuré long-temps à table dans le plus
grand excés de bonne chere queleluxe foi: capable
d’inventer, n’avoir point mis de bornes à fagour-
mandife. On le traîna parla ville, où aprés que le
peuple luy eut fait tonales outrages imaginables il
fut égorgé. Il ne rogna que huit mois a: demy z a: li
fon regne eult elfe plus long , je ne croy pas que tou-
tes les richefles de I’Empire entrent pû fuflire aux dé-
penfes de les horriblesô: incroyables débauches. Le
nombre des autres morts fut de cinquante mille: a:
ce rand évenement arriva le troifiéme jour d’0-
&u re.

Le lendemain Mucien entra dans Rome avec [on
armée, 8c arrefla la fureur des foldats de Primus,qui
fans (e donner leloifir d’examiner fi l’on efloit in-
nocent ou coupable, cherchoient a: tuoient dans les
maifon: les foldats qui relioient du party de Vitel- 4
lius 8c les habitans qui l’avaient fuivi. Il prefenta
enfuite Domîtien au peuple, 8: mit l’autorité entre
les mains jufques àl’arrivéedel’Em ereur [on pere.

Alors toute crainte citant ceifée c âcun proclama
hautement Vefpafien Empereur: a: l’on ne témoi-
gna pas moins de joye d’efl’re affujetti’à [a domina-
tion , que d’otite delirréde celle de Vitellius.

CHA-
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Û CHAPITRE XLII.
Vefimfim donne ordre à tout du: Alexandrie: f: àfivof:

à pifa au printemps en Italie . (7’ en»): Tite en
71! 2’: pour prendre 0’ ruiner ÏCHIIIIEM.

VEs r A s 1 s N eüant arrivé à Alexandrie y ap-
prit les nouvelles’de ce quejevl’ens de rappor-

ter. Et quoy que cette ville oitaprés Rome la plus
grande ville du monde, elle fe trouvoit alors peti-
te pour recevoir les Ambafl’adeurs qui venoient de
tous les endroits de la terre fe réjoüir de fan exal-
tation àl’Empire; Voyant donc fa domination af-
fermie, sa: les troubles tellement pacifiez que Ro-
me n’avoit plus rien à appréhender, il crut devoir
porter fes foins à exterminer le relie de la judée.
Ainfi dans le mefme temps,qu’il fe preparoit pour
palier en Italie au commencement du printemps
après qu’il auroit donné ordre à’toutes choies dans

Alexandrie, il fit partir Tite fou fils avec fes meil-
leures troupes pour fe rendre mailtre deJerufalern
ô: la ruiner.

Cét excellent Prince alla par terre iniques à Nico-
polis diftant feulement de vingt fiades d’Alexandrie
où il embarqua fes troupes fur de longs "Meaux.
defcendit le long du Nil, 8: des rivages de Mende-
fine jufques à la ville de Thamaiu , 8: mit pied à
terreà Tanin. De-là il alla à Heracle’e. 8: d’Hera-
clée à Pelufe. Après y avoir demeuré deux jours
pour faire rafraîchir les troupes il marchaà travers
le defert 5: le campa auprés du Temple de Jupiter
Gatien. Le lendemain il allaà Oliracine qui cit un
lieu fi aride que fes habitans n’y ont point d’autre
nuque celle qui leur vient d’ailleurs. Il gagna en-
faîte Rhinocolure où il feiourna un peu. De la il
alla à Raphia qui cit la premier: ville de Syrie fur

cette

373i
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cette fronticre, où il fit encorequelquefejour. Ga-
za fut le cinquième lieu où il s’arrelia 5 à: cita
allé de-là à Afcalon. à amnia. 8: à Joppé il au?
va à Cefarée dans la re olution d’allembler encore
d’autres troupes.

En: du quatrie’me Livre.

HIS-
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. sans casassent-an en
gneiss essousseaaaâan

HISTOIRED E L A
GUERRE DES JUIFS

CONTRE LES ROMAINS.

v LIVRE CINQUIÈME.

Cunrl’rl! PREMIER.
Tite aflêmble [et "output; Cafarfc pour moulinant"?!-

talaient. Lafaflion de lande szcalafe divije en Jeux :
(7’ Elena che] de ce nouveau par] occupe la pante [u-
pm’mye du Temple. Simon d’un au": raflé rflant ma!-

tre de la ville , ily avoit en mefme tempr dans faufile»:
moflaient qui toutes [a jaffoient la guerre.

:32) I; V in s’ s que Tite eut, comme nous l’a- 37;;
’ vonsvû , traverfé les deferts qui font i

’7’; entre l’Egypteôtla Syrie, il fe rendità

v Cefare’e pour y allembler tontes [es
’ î troupes. Durant qu’il elloit encore à

a Alexandrie où il donnoit ordre avec
Vefpalien (on pere aux affaires de l’Empire que Dieu
avoit mis entre fes mains, il le forma dansjerufa.
lem une troiliéme faCtion. Toutes efloient enne-
mies: 8: l’on devoit plûtoll: confiderer comme un
bien que comme un mal cette oppofition ni citoit
entre elles , puis qu’il eû àdefirer que les in chaos (e
détruifent les uns les autres.

Guerre Tom. Il. . E a On
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On a vû par ce que nous en avons rapporté, la

A naifïance &l’accroillement de la hélion des Zela-

376.

teurs , qui ayant ufurpé la domination fut la premies
re caufe de la ruine de Jerufalem. Cette finition le di-
vifa 8:en produifit une autre, comme on voit une
beiiefarouche tourner fa fureur contre elle-mefme
lors que dans fa rage elle ne trouve rien quilny re-
fille.

Eleazarfils de Simon qui des le commencement
avoit animé dans leTemple lesZelateurs contre’le
peuple, ne prenoit pas moins de plaifir quejean à
tremper [es mains dans le l’ang : 8: comme il portoit
impatiemment qu’il le fuit mis en pofieifion de la ty-
rannie parce que luy-mefme y afpiroit. il le fepara
de luy fous pretexte de ne pouvoir foufl’rir plus long-
temps fon audace 8: (on infolence. fadas fils de
Chelfias , 8: Simon fils d’Efron tous deux de grande
qualité , 8: Ezetbia: fils de Chobare qui elloit d’une,
race confiderable le joignirent à luy s 8: chacun d’eux
citant fuivi de nombre de Zelateurs ils occupere’nt
la partie interieure du Temple , 8: mirent leurs ar-
mes deflus les portes (actées avec confiance.de ne
manquer de rien , a caufe des oblations continuelles -
qui s’y failbient, 8: que leur impieté ne craignoit
point d’employer à des ufagesprofanes. Leur feule
peine elloit de n’elfre pas en at’fez grand nombre
pour pouvoir rien entreprendre. jean au contraire
eüoit fort en hommeszmais ils avoient fur luy l’avan-
tage de l’éminence du lieu qui le commandoit de tel.
le forte-qu’il n’ofoit le laifi’er emportera [on ardeur

delesattaquer. Il ne pouvoit neanmoins feretenir
entieremeut, quoy qu’il feretiralt toujours avec per-
te , 8: le Temple efloit toutfoüille’ de meurtres.

D’un antre cofié Simon filsde Giorasqnelepeu-
ple dans [on defefpoir avoit appelléàfon fecours 8:
n’avoir point craint de recevoir pour tyran , ayant

’ occupé la ville haute 8: la plus grande partie de la
ville
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ville baffe attaquoit jean d’autant plus hardiment
qu’il le voyoit engagéà foûtenir aufli les eEorts d’E-

leazar. Mais commejean avoit le mefme avantage
fur Simon qu’Eleazar avoit fur luy , parce qu’ainfi
que la partie exterieure du Temple choit comman-
dée par la fuperieure, elle commandoit la ville, il
n’avoir pas grande peine à re oufTer Simon s a: il
employoit pour fe defendre ’Eleazarde longs bois
a des machinesqui pouffoient des pierrele ne tuoit
pas feulement par ce moyen plufieurs partifaus d’E-
leazar , mais aufli diverfes perfonnes qui venoient
offrir des facrifices. Car encore qu’il n’y cuit point
d’impieté que la rage de ces méchans ne les portait à
commettre, ils ne refufoient as l’entrée des lieux
faintsâ ceux qui venoient pour acrifier; mais ils le:
faifoient foüiller auparavant par des gens commis
pource fujet , quoy qu’ils fuflentjuifs: Et quant aux
étrangers lors qu’ils Te croyoient en affurance après
avoir trouvé quelque grace parmi ces furieux , il:
efioient tuez par les pierres que lançoient les machi-
nes de Jean , dont les coups portoient jufques fur
l’Autel , à; tuoient les Sacrificateurs avec ceux qui
offroient les facrificesr Ainfi l’on voyoit des gens
qui venoient des extremitez du monde pour adorer
Dieu dans ce lieu faint tomber morts avec leurs vi-

t &imes . 8c arrofer de leur fang cét Autel reveré non
feulement par les Grecs , mais par les nations les plus
barbares. On voyoit ce fang couler par ruifl’eaux des
corps morts, tant des Sacrificateurs que des profanes, v
8: des originaires du pais, que des étrangers, dont
ces lieux faims citoient remplis.

En Cru-
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chantrerie Il.
L’auteur déplore le malheur de faufilent.

I5 a a A a r. t ville, qu’as-tu fouEert de [embla-
ble . lors que les Romains après efire entrez par

la brèche t’ont reduite en cendre pour purifier par le
feu tant d’abominations a: de crimes qui avoient

:tîré fur toy les foudres de la vengeance de Dieu?
Pouvoir-tu pairer pour eflre encore ce lieu adorable
ou il avoit établi ion féjour, 8c demeurer impunie
après avoir, par la plus fanglante à: la plus cruelle
guerre civile que l’on vit jamais, fait de ion faim
Temple le fepulchre de tes citoyens? Ne defefpere
pas neanmoins de pouvoir appaifer fa colere , pour-
vù ne tu égales ton repentir à l’énormité de tes of-

fen es. Mais il faut retenir mes fentimens . puis que
la loy de l’hiltoire, aulieu de me permettre de m’ar-
relter à déplorer nos malheurs , m’oblige à faire voir
la fuite des trilles effets de nos funefles dlvifious.

CHAPi’rnin HI.
Digue": fine ce: trois parti: oppafez agiflbient dans ye-

rufalem leur" contre le: arum. Incroyable quantité de
blé qui [tu brûlé 0’ qui auroitpü empefiber la famine

guirauja lapent de la vile.

C E s trois partis oppofez agiffoient les uns contre
les autres dans jerufalem en cette maniere.

Eleazar ô: les ficus qui avoient en gardeles primices
8: les oblations (aimes eflant le plus [cuvent yvres
attaquoient Jean. jean faifoit des forties fur Simon
à furie peuplequi l’aflifloit de vivres contre luy 8:
contre Eleazar. Et s’il arrivoit qu’il fuit attaqué en

mefme temps par Elenzar a: par Simon, il parta-

. geai:
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geoit [es forces , repouiToit à coups de dards de delfus
les portiques du Temple ceux qui venoient du collé

. de la ville . de tournoit fes machines contre ceux
qui luy lançoient des traits du lieu le plus e’levé du
Temple : mais lors qu’Eleazar le laifToit en r os,
comme cela arrivoit fouvent ou par lallitude , ou I
parce qu’il s’amufoit à yvrogner, il fuiroit de beau-
coup plus grandes forties fur Simon , a: quand il con-
traignoit les fiens à prendre la fuite il mettoit le feu
dans les maiions où il pouvoit entrer, quoy qu’elles
fuirent pleines de blé 8: d’autres provifions: à: anf-
ii-toit qu’il fe retiroit Simon le pourfuivoit à [on
tour. Ainfi ils détruifoient ce qui avoit cité preparé
pour foûtenir un fiege , a: qui citoit comme le nerf
de la guerre qui leur alloit tomber fur les bras, com-
me s’ils enflent confpiré en faveur des Romains à
qui leur rendroit plus facile la prife de cette impor-
tante place.

Pour fureroilt de malheur tout ce qui citoit à l’eu-
tour du Temple fut brûlé , au referve d’une tres-pe-
tite partie du blé qui y avoit el’té airemblé en fi gran-
de quantité qu’il auroit pi: fuflîre àfoûtenir le fiege
durant plufieurs années, ô: empeicher la famine qui
fut enfin caufe dela rire dela ville. Ce mefme em-
brafement ayant re uit en cendre ce ui citoit entre
Jean 8: Simon . que l’on pouvoit con iderer comme
deux eampsoppofez , en fit dans la ville mefme un
champ de bataille, fans que noûre patrie pull s’en
prendre qu’à la fureur de fcs enfans dénaturez qui

citoient la caufe de fa ruine. ’

E 3 Cus-

379!
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Canut-ru] 1V.
Eflat déplorable dans lequel (fiait faufilent. Et julguer

àguel comble d’horreur [e parloit a cruauté des f4-
trust.

AU milieu de tant de maux dont jerufalem eiioit
afiiegc’edetoutes parts , a: qui rendoient cette

malheureufe ville comme un corps expofé à la fu-
reur des bettes les plus cruelles, les rieillardsëtles
femmes iaifoient des vœux pour les Romains , 8c
fouhaitoient d’eflre delivrez par une guerre étran-
lgerc des miferes que cette guerre domeiiique leur
faifoit foui-fur. Jamais deiblation ne fut plus grande

que celle de ces infortunez habitans; a: à quelque
refolution qu’ils fe portafl’ent , ils ne trouvoient point
de moyen de l’executer ny mefme des’enfuïr , par-

ce que tous les mirages citoient gardez 5 que les
chefs de ces diverfes factions traitoient comme enne-
mis ac tuoient tous ceux qu’ils foupçonnoient de fe
vouloir rendreaux Romains. 8: que la feule chofe
en quoy ils s’accordoient citoit de donner la mort à
ceux qui meritoient le plus de vivre. On entendoit
’Our 8e nuit les cris de ceux qui eitoientaux mains
esuns contre lesautres: quelque impreflion ne fifi:

la peur dans les efprits, les plaintes des ble ez les
frappoient encore davantage; 8: tant de malheurs
donnoient fans celle de nouveaux fujets dcs’afliiger:
mais la crainte étouffoit la parole; 8: par une cruel-
le contrainte renfermoit les gemiflemens dans le
cœur. Les ierviteurs avoient perdu tout rcfpeâ pour
leurs maiflres: les morts citoient privez de la fepul-
turc : chacun negligeoit fes devoirs, parce qu’il ne re-
fioit plus d’efperance de falot; 8: l’horrible cranté
de ces faCticux poila jufquesàcét incroyable excès,
qu’ils faifoient des monceaux des corps de ceux qu’ils
avoient tuez, montoient delTus. les fouloient aux

pieds a
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pieds , 8: s’en fervoient comme d’un champ de ba-
taille , d’où ils combattoient avec d’autant plus de
fureur . que la veuë d’un li affreux fpcétacle qui citoit
l’ouvrage de leur: mains augmentoit encore le feu de
la rage dont ils brûloient dans le cœur.

CHAPITRE V.
7M» tmploye à baflir de: tout: le bois prepcrépour

le Temple.
E A N n’eut oint aufli de honte d’employenpour
fc fortifier, les matieres proparécs pour de faints

ufsges. Le peu le 8: les Sacrificateurs ayant autre-
fois refolu de aire des arcboutans pont foûtenir le
Temple, 8: de l’élever de vingt coudées plus qu’il
’n’eitoit . le Roy Agrippa avoit fait venir du mon: Li-
ban avec beaucoup de travail 8c «le dépenfe des pou-
tres d’une longueur 8: d’une greffeur extraordinaire:
mais la guerre eflant arrivée cét ouvrage futinter-
rompu. Jean fit fier ces poutres de la longueurqu’il
Ju
de endre contre Eleazar. llles plaça dans le circuit de
la muraille contre le fallon qui citoit du coite de
l’Occident, 8: il ne pouvoit les placer ailleurs. à caufe
que les autres endroits citoient occupez par des de-
grez. Il efperoit par le moyeu de cet ouvrage, qui
citoit un effetdc fonim ieté, de furmonter (escu-
nemis: mais Dieu con ondit fou deifein 8: rendit
fou travail inutile, en faifant venir les Romains
avant qu’il (annelure.

C H A r r tr a la V l.
Tite après avoir affaibli [6» armée marche contre

formuler».

A? a 2’ s que Tite eut affemble’ une partie de fan
armée 8: ordonné au relie de fe rendre suffi v toit

que luy devant jcrufalern , il s’en alla à Ccfaréî.

E 4. A l

Ï êea neceflaire pour baliir des tours capables de le .

38x.

382..
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il avoit outre les trois legions qui avoient fervi fous
l’Empereur [on pere 8: ravagé lajudée, la douziè-
me legion qui n’eiioit pas feulement compofee de
tres-bons foldats , mais fi animez par le fouveni:
des mauvais fucce’s qu’ils avoient eus fous la condui-
te de Ceflius, qu’ils brûloient d’impatience de s’en

venger. Tite commanda à la cinquième lcgion de
prendre fan chemin par Ammaüs, à la dixième de
tenir celuy de jericho, 8: luy le mit en marche avec
les deux antres legions , le recours des Rois plus for:

u’il n’avoit encore cité. 8: un grand nombre de
yriens. Pour rem placer les hommes que Vefpafien

avoit tirez’de ces quatre legions 8: fait airer en
Italie fous la conduite de Mucien, il fe ervit d’u-
ne partie des deux-mille hommes choilis dans l’ar-
mée d’Alexandrie qu’il avoit amenez avec luy:
trois-mille autres venoient le long de l’Eufratesat Ty-
bere Alexandre le fuiroit. C’efloit un homme defx
grand merite 8: fi fige , qu’il tenoit le premier rang
entre (es amis. li avoit été Gouverneur d’Egypte,
a: le premier qui avoit témoigné del’aifeétion pour
l’Empire Romain lors qu’il commençoit à s’étendre

de ce enflé-là , fans que l’incertitude des événemens

de la fortune cuit jamais pû ébranler [a fidelité. Il
avoitd’ailleurs une telle capacité pour les affaires de
la guerre . 8: fon âge luy avoit acquis tant d’experien-
ce. ne tant d’excellentes qualitez jointes eufemble
le fui oient confiderer comme meritant plus-que nul
autre d’avoir un grand commandement.

Lors que Tite s’avança dans le pais ennemi il
tint cét ordre’ dans fa marche. Les troupes auxiliai-
res alloient les remieres. Les pionniers les fui-
voient pour app anir les chemins. Après venoient
ceux qui citoient ordonnez pour marquer le cam-
pement: 8: derricre eux efioit le ba e des chefs
avec (on efcorte. Tite marchoit en uite accompa-
gné de fes gardes 8: autres foldats choifis, 8: spires

uY
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luy venoit un corps de cavalerie qui eltoitila cette
des machines. Les Tribuns 8: les chefs des cohortes
(nitroient accompagnez anir: de foldats choifis. A-

rés paroiflbit l’aigle environnée des enfeignes des
egions precedées par des trompettes. Le corps de la

bataille , doutlesfoldats marchoient 6x à fia venoit
enfuite. Les valets des legions citoient derricre avec
le bagage, 8: les vivandiers 8: les artifans avec les
troupes ordonnées pour leur garde fermoient cette
marche. Tite allant en cet ordre felon la coutume
des Romains arriva par Samarie à Gophna qui étoit
la premiere place que Vef aficn fou pere avoit prife ,
8: où il y avoit garnifon. l en partit des le lendemain
au matin &s’alla camper à Acanthonaulona prés le
village nommé Gaba de Saiil , c’ell: à dire , la colonie
de Saül . diliant de trente flades de Ictufalem.

. CHAPITRE Vil.’ me in: pour reconnaitre faufilent. Furia]? firtie
r luy. fait incroyable valeur le [me comme par mima

de d’un [r groupât.

A U partir de Acanthonaulona Tite s’avança avec
fix cens chevaux choilis pour reconnaître] cru-

falem 8: dans quelle difpolition citoient les nife:
car fgachant que le peuple defiroit la paix pour fe
delivrer de la tyrannie de ces factieux , dont rien que
ce qu’il tuoit trop foihle ne l’empefchoit de fecoüer

le joug. il croyoit que la prefence pourroit peut-
dire le fairerefoudre à fe rendre avantque d’en ve-
nir à la force. Tandis qu’il ne marcha que dans le
chemin qui conduit à la ville performe ne parut
fur les rempars ny au les tours : mais avili-toit

’il s’avança vers celle de Pfcphinon les Juifs for-

ment en tres-grand nombre par la porte qui citoit
sis-â-vis le fepulchre d’Helene du cette nommé

E s

384;
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la tout des femmes. couperent l’a-cavalerie, 8: em-
peicherent les derniers de joindre ceux qui citoient
les plus avancez. Ainfi Tite fe trouva avec peu des
fiens fepare’ du relie de fou gros , fans pouvoir ny
aVancer à caufc que ce n’eltoientjufques aux murs
dela ville que des bayes , des foffez , 8: des cloitures
de jardins. ny rejoindre ceux des ficus qui citoient
demeurez derricre,parce que ce grand nombre d’en-
nemis fe trouvoit entre luy 8: eux, 8: ceux de fer
gens qui ignoroient le dangeroù il elloit 8: croyoient
qu’il s’cfloit retiré, ne penfoient qu’à fc retirer aufii

pour le fuivre. Dans un fi extrême peril ce grand
Prince voyant que toute l’efperance de (on falot con-
fiftoit en fou courage, pouffa fou cheval au-travers
des ennemis, fe fit un paifage avec fou épée, 8: eria
aux liens de le fuivre. On connut alors que les éve-
nemcnsdela guerre 8: la confervation des Princes
dependent de Dieu. Car quoy que Tite ne fuit point
armé , àcaufe qu’il n’elioit pas venu dans le defl’eiu.

de combattre , mais feulement de reconnoître , nul -
de ce nombreinfini de traits qui luy furent lancez ne
porta fur luy; mais tous miroient outre comme fi
quelquepuîfianceinvifible cuit pris foin de les de-
tourncr. Au’milieu de cette nuée dedards 8: de fié-
ches ce’t admirable Prince renverroit tout ce qui s’op-
pofoit à luy 8: leur pafibit fur le ventre. Une valeurfi
extraordinaire luy attira furlcs bras tout l’effort des
ljuifs 5 8: ils s’entre-exhortoicut avec de grands cris à
’attaquer 8: à empeicher fa retraite; mais comme

s’il cuit portéla foudre dans fes mains, de quelque
collé qu’il tournait la relie il les mettoit suffi-toit
en fuite. Ceux des liens qui f: rencontrerent avec lu
dans ce peril Jugeant auili que le feulmoyen de e
fauver citoit de fe faire jour à traversles ennemis,
ne l’abandonnerent point 8: fe tinrent toujours fer-
rez auprès dcluy. L’un d’eux futtué, 8’: fon cheval
tué suif: : l’autre porté par terre où il fut tué, 8: [on

cheval
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cheval emmené. Et Tite fans eûre bleffé le fauta
dans (on camp avec le relie.

Ce petit avantage remporté parles Juifs leur don-
na de l’audace. a: les flata d’une efperance pour l’a-

venir qui parut bien-toit elire vaine.

c "in ’r a e un.
Tite fait approcher [bu "me? plurpré: Je faufilent.

LAnuit fuivante la légion qui efloit a Ammaüs
ellant arrivée, Tite partit désla pointe du jour

a: s’avança jufques à Scopos diltant feulement de
fept Rade: dedjemfalem du collé du Septentrion,-
d’où l’on peut ’un lieu allez ban voir la beauté de la

ville, a: lamagnificenceduTemple. il commanda .
à deux légions de travailler à leur campement: a:
quant à la troifiéme , parce qu’elleefioit fatiguée de
la marche u’elle avoit faite durant la nuit, il luy or-
donna de ecnmper à trois Rades plus loin , afin de
s’y pouvoir fortifier fans crainte d’efire troublée
dans (on travail parles ennemis. Ces trois legions ne .
faifoient que commencer à executer ces ordres lors w
que la dixième arriva de jericho , où Vefpafien aprés r
avoir pris cette place avoit mis une partie de l’es trou- .
poe: en garniron. Titeluy commanda de fe camper à .
fix flades de jerufalem du cofiéde l’Orient 8: dela
montagne des Oliviers qui en: vis-à-vis de laville,
dont la vallée de Cedrôn la fepare. - .

" a c 1.an-
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CHAPIÎRI 1X;
Le: diverfêr frimons qui alloient dans faufile»; [c nil-

niffentpaur combattrais: mimât, 0’ [ont une fi la-
mais firtiejùt la dixir’mc Iegion, qu’il: la contraignent

d’a adonner [on camp. Tite vient à fin [8mm (9” le
. fine de ce petit parfit valeur. ’ i

386. U Nt fi grande guerre étrangere fit ouvrir les
.- yeux à ’ceux qui ne penfoient auparavant qu’à

fe ruinera: a le détruire par une guerre dormai-
que. Ces trois diŒerens partis qui déchiroient les en-
trailles de la capitale de lajude’e voyant avec éton-
nement les Romains fe fortifier de telle forte.fe nii-

’,’, nirent. Ils demandoient les uns aux autrescequ’ils
,, prétendoient donc faire î S’ils citoient refolus de
,, ouïrir que les Romains achevaifent d’élever trots
,, forts pour les prendre .9 Si voyant devant leurszyeua
,, une li grande uerre allumée ils fe contenteroient
,, d’en élire les peâateurs, 8: s’imaginer-oient qu’il

,, leur feroit fort avantageux a: fort honorable de de-
" meurer les bras croifcz renfermez dans leurs murail-
,, les , comme s’ils n’avoi’ent ny des armes pourfe de-

» fendre, ny des mains pour s’en (ervit? Sur quoy
n l’un d’eux s’écria : Ne témoignerons-nous donc

N avoir du cœur que pour l’employer contre nous.
,, mefmes a 8c faut-ilque nos divifions rendent les Ro-
,, mains maiftres de cette puilIthe ville, fans qu’il leur
,, en confie du (mg? D’autres fejoignant à ceux-cy

ils coururentaux armes , firent une [ortie par la val-
lée fur la dixième lcgion , à: en jettant de grands cris
l’attaquerent lors qu’elle travailloit avec ardeur à
fortifier fou campd’un mur. Comme les Romains
ne pouvoient [e perfuader quelesjuifs fuflëntafi’e:
hardis pour faire de femblables entreprifes. ny que
quand mefme ils en auroient le deffein leur divifion

leur
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leur pull permettre de l’executer , la plufpart avoient
quitté leurs armes. pour ne penfer qu’à avancer les
travaux qu’ils avoient partagez entre eux. Ainii on
ne peut une plus furpris qu’ils le furent d’une li
prompte [ortie 8: à laquelle ils ne s’eltoient point
preparez. Tous abandonnercnt l’ouvrage : une
partie fe retira s 8: les autres courant pour prendre
les armes citoient blefl’és par les juifs avant qu’ils
pûfl’ent fe rallier pour leur faire tette. D’autres juifs
enhardis par l’avantage qu’ils voyoient remportera
ceux-cy fejoignirent encore à eux s a: bien que leur
nombre ne fuit pas fort grand . leur bonne fortune
l’augmeutoît dans leur efprit aufli bien que dans
celuy des Romains. Qioy que ces derniers fuirent
accouflumez à combattre avec grand ordre à: tres-
ini’trnits en la (cience de la uerre. une furprife fi
impreveüe les troubla de te le forte qu’elle les fit
reculer; Ils ne lainoient pas neanmoins lors qu’ils
citoient preEez de tourner vifage , d’arreflcrwles
juifs , ê: de tuer ou de blelfer ceux qui s’écartoient
deleur gros. Maisle nombre de leursennemis croif-
(au: toujours leur trouble fut fi grand qu’ils aban-
donnerent leur camp . a: toute la legion couroit
fortune d’efire taillée en pieces,. fi Tite fur l’avis
qu’il en cuit ne l’eut! promptement feeouruë. Il y.
courut avec ce qu’il fe trouva avoir de gens auprès
deluy , reprocha aux fuyardsleurlachete, les fit re-
tourner au combat , attaqua les luifs en flanc , en tua
plufieurs, enblellii encore davantage , les mît tous en
fuite.& les contraignit de Ce retirer en tres-grand dei-
ordre dans la’valle’e. Ils perdirent beaucoup de gens
iufques à ce qu’ils enlient gagné l’autre coité du val-

lon : mais alors ils firent ferme: a: le fond de Ce val-
lon citant entre les Romains 8c eux , ils combattirent
deloin durant la moitié du jour. Un peu après midy
Tite pour renforcer la legiony laina les troupes quid
avoit menées à (ou fecours avec quelques cohortes

A E z pour
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pour s’oppofer aux ennemis . k’lalrenvoya tra-i
vailler au mur qu’il avoit ordonne- pour fouis
,fier le camp qu’il .faifoit faire furie haut de lamons.

rague. v y s5*
C H A r I r a a X.

du": [mir des juif: fi furieufr, que [au Finnoyable
valeur de Tite il: auroient défais une partis de les

troupes. "CE que les Romains’avoient reculé parut aux
juifs une veritable fuite , 8s la fentinellc qui

citoit fur la muraille leur ayant donné le fignal en
fecoüant fou manteau , ils fouirent fur eux en fi
grand nombre a: avec une telle impetuofité . qu’ils
reliembloient plûtolt à des belles furieufes qu’à des

ahommes. Les Romains ne pûrent foûtenir un fa
grand effort : mais comme s’ils euffent efié accablez
parles coups des plus redoutables machines, ils tâ-
choient fans conferver aucun ordre de gagner le
haut de la montagne. Tite fit ferme fur le milieu
avec un petit nombre des liens . qui quelque grand
que fait le peril ne voulurent point abandonner leur

,, General s mais ils le conjurerent de ceder à la fureur
,, de ces defefperez qui ne cherchoient que la mort , de
nne bazarder pas une vie anili precieufeque la fienne
,, contre des gens dont la vie citoit li peu importante;
,,de fe fouvenir qu’ellant le chef de cette guerre, a:
,, la grandeur de fa fortune le rendant le maillre du
,, monde , il ne luy citoit pas permis de s’expofer
,, comme feroit un fimple foldats 8: que tout le falut
,, de fon armée confinant en fa perfonne . il n’y avoit
,, point d’apparence de s’opiniallrer à demeurer plus
,, longtemps dans le danger où ce deibrdre le met-
,, toit. Ce grand Prince fans écouter ces remontran-

ces chargea les ennemis avec tant de vigueur,qu’il en

tua
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tua plufieurs , arrelia leur effort , et. les repouil’a jui-

ues au bas de la montagne. Une valeur fi prodigieu-
e les épouvanta , mais fans les faire fuir pour rentrer
dedans la ville. il: tâchoient feulement d’éviter fa
rencontre, &pourfuivoient a droit 8: à gauche les
Romains quis’enfuyoient. Ils ne purent toutefois fe
garantir des efforts de ce Prince. Il les prit en flanc ,
a: les arrelia encore.

Ce endant les Romains qui fortifioient leur camp
fur le aut de la montagne voyant fuir ceux de leurs
compagnons qui citoient au- deffous d’eux , ne dou-

I terent point que Tite n’eult cfié contraint de fe reti-
rer,puis qu’ils ne l’auraient pas abandonné. Ainfi ju -
geant qu’il citoit impollible de foùtenir un fi grand
effort des juifs ils furent frape: d’une telle terreur
anique. que fans plus garder aucun ordre toute la

egion fe débanda; a: ils s’en alloient qui d’un collé

qui d’un autre, jufques à ce que quelques-uns ayant
apperceu Titeengagé au milieu des ennemisleurap-
prehenfion pour luy leur fit crier a toute la legion
dans quel peril il citoit. Alors touchez de la honte
d’avoir abandonnéleur General . ce qui citoit pour
eux un reproche encore plus grand que celuy d’avoir
fui , ils attaquerent les juifs avec tantde furie qu’ils
les firent plier , les rompirent . a: les ponflerent juf-

ues dans la ville. Neanmoins quoy ne forcez de
lâcher le pied ils ne [ailloient pas de le efendre en fe
retirant : mais les Romains ayant l’avantage de
combattre d’un lieu éminent. les contraignirent tous *
enfin de gagner le fond de cette vallée. Tite-de fou.
collé preifoittoûiours ceux qui fe trouvoient oppo-
fez à luy , &renvoya a res le combat la legion re-
prendre k continuer on travail. Sur quoy pour
parler felon la verité fans y rien ajouter par flaterie ,
ny en rien diminuer par envie , je puis dire que cette
lcgîon demeura deux fois en ce mefme jour redevae
ble de fan falut au courage de cét admirable Priëce.

isa-
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CHAPITRE XI.
jean [e rend mamie par faiprife de la panic interieure du

Temple qui effrois occupée par Elena z 0’ oinfi les
trois jaffions qui oliviers: dans faufilent [e redmfens
à Jeux.

L E s aétes d’hoflilité ayant un peu difcontinué au-
dehors de jerulalem . il s’éleva au-dedans une

nouvelle guerre domeliique. Le quatorzième d’A-
vril auquel jour les juifs celebrent la felie de Pafques
en memoire de la délivrance de la fervitude des E-
gyptiens , Eleazar fit ouvrir la porte du Temple pour
y recevoir ceux du peuple qui vouloient y venir ado-
rer Dieu. jean fe fervit de cette occafion pour faire
réuiiir une entreprife que fou impieté luy mit dans
l’efprit. Il commandaà quelquesmns des liens qui
citoient les moins connus a: dontla plufpart citoient
des profanes qui ne’tenoient conte de fe purifier , de
cacher des épées fous leurs habits, St de fe mener
avec ceux qui alloient au Temple. Ils n’y furent pas
plûtoll: entrez qu’ilsjetterent les habits, dont ils cou-
vroient leurs épées. 8e y parurent en armes. Tout
fut aulli toit rempli de bruit 8: de tumulte à l’en-
tour du Temple: 8: dans une telle furprife le peuple
crut que c’eltoit un delTein formé generalement
contre tous; Mais les panifans d’Eleazar n’eurent
pas peineà juger que ce n’elloit qu’eux qu’il regar-

doit. Ceux qui citoient ordonnez pour la arde
des portes les abandonnerent: d’autres fans o et fe
mettre en defenfe defcendirent des lieux qu’ils
avoient fortifiez pour s’enfuir dans les égouts a a: la
populace qui s’efioit retirée vers l’Autel 8: à l’en-

I tour du Temple citant foulée aux pieds , les uns
elloient aifommez à coups de baüon , 8c les autres
tuezacoupsd’épée. Ces-meurtriersprenoient pour

I pse-
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prétexte de fe venger de leurs ennemis qu’ils eftoîent
d’une faŒon contraire: Gril fuflifoit d’avoir offen-
fé quelqu’undleux pour ne pouvoir éviterla mon.
Après s’eltre ainfi rendus maintes de la partie inte-
rieuredu Temple , a que les trois hâlons qu’une fi
grande divifiouavoit formées furent par ce moyen
reduites à deux , Jean continua de faire encore plus
hardiment la guerre à Simon.

Cunrrrnz X11.
Tite fait applair l’eface qui alloit jufquer aux 1mm Je

faufilent. Le; 161ml: feignant de [e vouloir faire
aux Karnak), [an que plufiruufialdau s’engagent nm:-
m’mnm à" combat. Tite leur pardonne , (7 établir
[a quartierspour ruban dtfoymer Il fige.

C E P s u n A n T Tite voulant. faire avancer vers
jerufalem les troupes qu’il avoit à Scopos, en or-

donna autant qu’il le jugea neceflâire pour s’oppofer
aux courtes des ennemi: , en employa d’autres pour
applanir tout l’efpace qui e’étendoit iniques aux
mura de la ville , fit abattre toutes les clôtures a: tou-
tes les bayes . dont les jardins &les heritages étoient
enfermez, couper tous les arbres qui n’y rencon-
troient fans excepter ceux qui ortoient du fruit,
remplir ce qui efloit creux , com ler les foirez, tail-
ler les roches , à: égaler ainfi tout ce qui [e trouvoit
depuis Scopol jufques au fepulchre d’Herodeêt lié.
tang des ferpem , autrefois nommé Bethara.

nuai-ma aptes les juif; formerent un (hircin
pour furpreudre les Romains. Les plus determinez
des fielleux allerent au-delâ des tours nommées
les tours des femmes , eu difant que ceux qui deli-
roieutla paix lesavoientchafi’ezde la ville, 8: qu’ils
r’eftoient retirez en ce lieu-là pour s’y cacher dans
l’apprehenfion qu’ils avoient des ennemis. D’au-

tres
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tres de leur faâion feignant ellzre des habitant
crioient de deiTus les rempars de la ville qu’ils defi-
raient d’avoir la paix avec les Romains ; qu’ils la
leur demandoient; qu’ils eltoient prêts de leur ouvrir
les portes; 8: qu’ils les convioient de venir. v Pour
mieux reüflir dans leur diifimulation ils jettoient
des pierres à quelques uns d’eux qui faifoient (un-
blant de les vouloir empefcller de fortir, 8: après
s’efire en apparence fait un paillage par force ils ve.
noient trouver les Romains , a: temoignoient en
s’en retournant d’eûre dans de grandes apprchen-
fions. Les faidats felaiifoient tromper à cet artifice,
à: fe croyant déjà maiftres de la ville brûloient d’im-

atience d’en venir à l’execution pour fe venger de
ours ennemis : mais ces offres citoient fufpeétes à

Tite , 8c il n’y voyoit nul fondement, parce n’ayant
le jour recedent fait faire par Jofeph aux Îuifs des
propo rions d’accommodement . il ne les y avoit
point trouvé difpofez. C’efl pourquoy il commanda

fes foldats de ne point quitter enreflpofles. Mais
quelques uns de ceux qui citoient o nouez. pour
faire avancer les travaux a ant déjà pris les armes
coururent vers les portes e la ville. Les Juifs qui
feignoient d’avoir elté chairez les [aillèrent pair" ,-
mais lors qu’ils furent arrivez jufques aux tours pro-
che de la porte ils les attaquerent par derricre : a: en
ce mefme temps ceux qui citoient fur les murailles
&fur les rempars les accabloient à coups de pierres.
de dards; 8c de traits. Ainfi ils en tuerent plufieurs
8: en bleEerent encore davantage . parce qu’il ne
leur eiloit pas facile de fe retirer à caufe de ceux u’ils
avoient à dos, outre que la honte d’avoir de obeï
à leur General a: la crainte du chafliment les fuiroit
continuer dans leur faute. Enfin aptes un grand
combat &n’avoir pas moins fait de bleifures a leurs
ennemis qu’ils en avoient receu, il: fe firent jour à
travers ceux qui s’oppofoient à leur retraite. Les

. Juifs
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Juifs ne lamèrent pas de les pourfuivre à coups de
traits jufques au fepulchre d’Helene , a: leur infolen-
ce les porta à leur dire des injures , à fe mocquer
d’eux de s’efire ainfi laifl’é tromper, a élever en-haut

leurs boucliers pour en faire briller l’éclat , a: à dan-
ccr a: a fauter en jettant des cris de jo e.

Les Capitaines menacerentleurs OldltSs 8: Tite
dit avec colere: Quoy l les Juifs bien que reduits au a
defefpoir nelaiffent pas de [e conduire avec prudenv a
ce, d’ufer de flratagémes , 8: de nous dreifer des u
emlîufches: 8: la fortune les feconde, parce qu’i’s u

’ obeïfl’eut a leurs chefs &s’unifi’ent contre nous. Et u

les Romains qu’elle prenoit plaifir à favorifer à cau- u
[e de leur excellente difcipline a: de leur parfaite n
obeïflance, ne crai nent point en combattant fans u
chefsôt fans ordre etombcr parleur feule indifcre- u
tion dans lahonted’eftre battus: 8: ce qui les doit a
encore plus combler de confufion , devantles yeux, a
&en la prefence mefme du fils de leur Empereur P u
Que dira mon l’ere lors qu’il apprendra cette nou- u
velle , luy quidurant toute fa vie paiTée dans la guer- a ’
re n’a jamais rien veu de femblable? Et quelle airez a
grande punition nos loix pourront-elles impofer à a
des troupes entieres qui ontainfi fecoüé lejoug de la a
difcipline, elles qui n’ordonnent point de moindre a
peine que la mort pour les plus legeres fautes qui y a
contreviennent? Mais ceux quionteul’audace deu
méprifer ainfi leur devoir apprendront bien-toit par a
leur chafliment. quels. vi6toire mefme paire pour u
un crime parmy les Romains, lors uel’on ofealler u
au combat fans en avoir receu l’or re de ceux qui a ’

commandent. I aCét excellent Prince ayant ainfi parlé aux Capi-
taines , on ne douta point qu’il ne fut refolu d’agir
avec une extrême rigueur. Tous les foldats qui
avoient failli fe crurent perdus, 8: fe preparoientà
recevoir la mort qu’ils ne pouvoient defavou’e’r d’a.

torr



                                                                     

39L

392..

"6 Gueux uns Jurys comme LIS"ROM-.
voir jullement meritée. Alors les officiers des le-
gions le fupplierent d’avoirwcompaflion de ces cri-
minels, a: d’accorder le pardon de la defobeïffance
d’un petit nombre à l’obeïflance de tousles autres ,
à à leur defir d’efiacer par de fi grands fervices le
fouvenir de leur faute qu’il ne pûft avoir regret de la
leur avoir remife. Ces prieresjointes à ce que l’in-
terelt de l’Empire obligeoit d’ufer de clernence .
adoucirent Tite, parce qu’il (gavoit qu’autant qu’il
cit neceffaire de demeurer inflexible lors que la pu-
nition ne regarde qu’un particulier, il importe de
fe relâcher quand les coupables (ont en grand nom-
bre. Ainii i accorda la grace à (es foldats . à condi-
tion d’entre plus fages a l’avenir, &ne penfa plus
qu’à fe venger de la tromperie des Juifs.

Après que ce grand Prince eut fait applanir en qua-
trejours tout l’efpace qu’il y avoitjufques aux murs
de la ville . il lit avancer les meilleures troupes proche
des rempars entre le Septentrion a: le Couchant.
difpofa l infanterie en fept bataillons , la cavalerie en
trois efcadrons , mit entre eux ceux ui citoient ar-
mez d’arcs a: de flèches a a: de fi grau es forces ôtant
tout moyen aux Juifs de fairedes forties il fit pali-cr
tout le bagage des trois legions , les valets . a: le relie
de la fuite.

Il prit [on quartier à deux flades de la ville vis-â-vis
la tour de Pfepbinos où le circuit des murs de ce cô-
té-là tire de la bife à l’occident. L’autre partie de
l’armée eitoit campée du cette de la tour d’Hippicos

en mefme diRance de deux Rade: de la ville , a: avoit
enfermé (on camp d’un mur. Quant ixia dixie’me
legion elle demeura fur la montagne des oliviers.

Cisa-
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Cnarrrnn X111.
,Dejniption de la ville Je Ïmjalrm.

L AvilledeJerufalem ei’toit enfermée par un tri-
ple mur excepté du coite des vallées où il n’y en

avoit u’unà caufequ’elles font inacceiiibles. Elle
efioit allie fur deux montagnes oppofées 8: fepa.
rées par une vallée pleine de maifons. Celle de ces
mon es fur laquelle la ville haute citoit aifife
citant eaucoup plus élevée s: plus roide que l’au-
tre. a: par confequent plus forte d’afliete, le Roy
David pere de Salomon qui édifia le Temple la
choifit pour ybafiir une forterefie à laquelle il donna
fou nom ’. a: c’eit ce que nous appellons aujour-
d’huy le haut marché. .

La ville haire cit ailife fur l’autre montagne qui
portele nom d’Acra, a: dont la peut: cit égale de
tous les cotiez. Il y avoit autrefois vis-avilis de cette
montagne une autre montagne plus baffe 8c qui en
citoit feparée ar nuelarge vallée: mais les Princes
Afmoneens rent combler cette vallée 8: raier le
haut de la montagne d’Acra pour joindre la vil-
le au Temple , afin qu’il commandait à tout le
relie.

Quant à la vallée nommée Tyropeou que nous
avons dit qui feparoit labaute ville d’avec la baffe.
elle s’étendoirjufques à la fontaine de Siloe’. dont
l’eau e11 excellenteà boire a: qui en donne en abou-
dance.

il y a hors de la ville deux autres montagnes que
les rochers , dontelles font pleines, à les profondes
vallées qui les environnent rendent entieremeut in-

acceflibles. ILe plus ancien des trois murs,dontje viens de par-
1er, pouvoit palier pour imprenable , tant àcauâ’e

r e
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de fou extrême épaiffeur que de la hanteur de la
montagne fur laquelle il efioit baiii , 8: de la pro-
fondeur des vallées qui efloient au pied: 8: David ,
Salomon , 8t les autres Rois n’avoient rien épargné
pour le mettre en cet eflat. il commençoità la tous
d’Hippicos, continuoit jufques à celle des galleries,
alloit de-là fejoindre au Palais où le Senat s’affem-
bloit, 8: finiifoit au portique du Tem le qui citoit
du enlié de l’Occident. De l’autre ce é suai vers
l’Occident il commençoit à cette mefme tour, 8:
piaffant par le lieu nommé Bethfo. continuoit juf-
ques à la porte des Effeniens. Dali tournant vers
le Midy il pafl’oit au-delrous de la fontaine de Siloé,
d’où il retournoit vers l’Orient pour aller gagner l’é-

tang de Salomon , 8: paiTant par le lieu nommé
Op Ian s’alloit rendre au portique du Temple qui
cit du. colié de l’Orient.

Le fecond mur commençoit à la porte de Genath
qui faifoit partie du premier tout, alloit jufques à
la tortereii’e Antonia , 8: ne regardoit que le coite du
Septentrion.

Le troifiéme mur commençoit àla tour d’Hippi-
cos, s’étendoit du collé de la Bii’e jufques àla tour
Pfepbina vis à vis du fepulchre d’Helene Reine des
Adiabeniens 8: mere du Roy Ifate a continuoit le
long des cavernes royales depuis la tout qui citoit
au coin , où faifant un coude il alloit juiques tout
contre le fepulchredu foulon; 8: après avoir joint
l’ancien mur finiifoita la valléede Cedrou. Ce mur
citoit un ouvrage du Roy Agrippa qui l’avoir entre-
pris pour enfermer cette partie de la ville où il n’y
avoit point autrefois de bafiimens : mais comme
les anciennes maifons ne fuflifoient pas pour conte-
nir unefi grandemultitude de peuple , il s’efloit ré-
pandu eu-â-peu au-dehors; 8l: on avoit beaucoup
baity u collé feptentrional du Temple qui en pro-
che de la montagne. a

Une
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Une quatrième montagne nommée Befetha qui

regardoit la fortereffe Antonia commençoit deja
suffi d’élire habitée z. 8c des foirez tres-profonds faits
tout àl’entour qui empefchoient qu’on ne pâli: venir
au pied de la tour Antonia ajoûtoient beaucoup à fa
force , 8: faifoient paraître ces tours beaucoup
plus hautes. On avoit donné le nom de Befetha,
c’clt-à-dire ville neuve , à cette partie de la ville, dont
Jerufalemavoit cité accreuë, 8: les habitant deli-
rant extrêmement que l’on fortifiait encore cét en-
droit-là , le Roy Agrippa pere du Roy Agrippa com-
mença comme n0us l’avons vû à l’enfeimcr d’une

tresJorte muraille ; mais apprehendant qu’un fi
grand ouvrage ne donnait du foupçon a l’Empereur
Claudius , 8: qu’il ne l’attribuaii à quelque deifein de
revolte, il fe contenta d’en jetter les fondemens.
Que s’il Peul! achevé comme il l’avoir commencé,

Jerufalcm auroit cité imprenable : Car les pierres
dont ce mur eiioit bafii avoient vingt coudées de
long fur dix de large . ce quile rendoit fi fort qu’il
efioit comme impoflible de le fapper ny de l’ebran-
ler par des machines. Son épaitieur citoit de dix
coudées, 8: fa hauteur auroit répondoit fa largeur
fi la coufideration queje viens de dire ne fe fuit op-
pofe’e à la magnificence de ce Prince. LesJuifs éle-
verent depuis ce mur jufques à vin t coudées avec
des creneaux au-delfus de deux cou ées, 8: des pa-
rapets qui en avoient trois. Ainfi fa hauteur citoit
de vingt-cinq coudées, 8: il citoit fortifié de tours
de vingt coudées en quarré suffi folidement bailies
que le mur . 8: dont la ilruéture non plus que la
beauté des pierres ne cedoit point à celle du Tem-
ple. Ces tours citoient plus hautes de vingtcoudées
que le mur: on y montoit par. des degrez à vis fort
larges: 8: air-dedans ellioient deslogemens 8: des
cilternes pour recevoirl’eau dela pluye. 1l y avoit
quatre-vingt-dix tours faites de la forte , 8: dilialnt

a es
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les unes des autres de deux cens coudées. Le mur du
milieu n’avoit que quatorze tours; l’ancien mur en
avoit foixante , 8c tout le tout de la ville efioit de
trente-trois (fades.

Quoy que tout ce troifiéme mur fait li admirable,
la tour Pfephiria baflieâ l’angle du mur qui regardoit
d’un cette le Septentrion , de l’autre l’Oceident.& vis

à vis de laquelle Tite avoit pris fou quartier, furpaf-
fait encore en beauté tout le relie. Sa forme citoit
octogone, fahauteur de foixante St dix coudées: 6:
lors que le Soleil citoit levé on pouvoit de. là voir l’A-

rabie a: decouvrir jufques à la mer 8: jufques aux
fronticres de la Judée.

A l’0ppofite de cette tour citoit celle d’Hippicoss
érafle: proche de-là encore deux autres que le Roy
Herode le Grand avoit aufli élevées furl’ancien mur.
dont la beauté 8c la force efloiexitfi extraordinaires
qu’il n’y en avoit point dans le monde qui leur fuirent
comparables: en outre l’ex trême magnificence dei
ce Prince &fon affeâion pour jerufalem , il avoit
voulu fe fatisfaire par ce merveilleux ouvrage en
éternifant la memoire des trois perfonnes qui luy
avoient elléles plus clieres . un ami ce un frere tuez
dans la guerre aprés avoir fait des aâions ex traordi-
nairesde valeur, &une femme qu’il avoit aimée fi
ardemment , qu’il fel’elloit luy-mefme ravie à luy. .
mefme par l’excésde fa paffion pour elle. Ainfi vou.
lant faire porterleurs noms à ces trois fuperbes tours,
il donna àla premiere celuy d’HippiCOSà calife de fun
ami. Elle avoit quatre faces de vingt-cinq coudées
chacune de large , &de trente de hauteur . a: citoit
mafiive au-dedans. Le deiTus citoit pavé en terrafie
de pierres parfaitement bien taillées a: tres bien join-
tes eufemble, avec un puits au milieu de vingt cou-
dées de profondeur pour recevoir l’eau qui tomboit

,du Ciel. Sur cette ternaire citoit un baltiment à dou-
’»ble étage de vingt-cinq coudées de haut chacun, divÉ-I

e
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fe’ en divers logemens avec des creuaux toutàlen-
tour de deux coudées de hauteur a: des parapets
hauts de trois coudées. Ainfi toute la hauteur de cette
tour citoit de quatre-vingt-cinq coudées.

Ce grand Prince nomma la feconde de ces tours
Phazaële du nom de Phazaèl fun frere. Elle efioit
quarrée; chacun de [es coite: avoitquarante cou-
dées de long, ôtaurantde haut. 8: elle citoit aufli
toute mafiive au-dedans. Il y avoitau- delïus une for-
me de veflibule de dix coudées de hauteur foûtenu
par des arcsboutaus a: environné de petites tours.
Du milieu de ce veflibule s’élevait une tour dans la-
quelle efloicnt des logemens a: des bains fi riches
que l’on y voyoit éclater par tout une magnificence
royale : 8: le haut de cette tour eltoit aulfi fortifie de
creneaux 8: de parapets. Ainfi toute fa hauteur efloit
de quatre-vingt-dix coudées. Sa forme relTembloitâ
celle de Pharos d’Alex andrie,où un feu toûjours allu-
mé fert de phanal aux Mariniers pour les empefcher
de donner à travers les rochers qui pourroient leur
faire faire naufrage; mais celle-cy efioit plus (pa-
cieufe quel’autre: 8e c’ef’toit dans ce fuperbe fejour

ue Simon avoit établi le fiege de (a tyrannie.
Herode donna à la troifiéme de ces tours le nom

de la Reine Mariamne fa femme. Elle avoit vingt
coudées delong, autant de large , &cinquante-cînq
de haut. Quelque magnifiques que fuflent les appar-
temens des deux autres,ils n’efloicnt point compara-
bles à ceux que l’on voyoit dans celle.cy’, parce que

ce Prince crut que comme celles qui portoient le
nom de deux hommes citoient beaucoup plus fortes.
cette troiliéme qui portoit celuy d’une femme 8:
d’une fi rande PrincelTe devoit les furpalrer de beau-
co’u en eaute’ 8e en la richelfe de fes ornemens.

es trois tours reliant fi hautes par elles-mefmes ,
leur alfiete les faifoit paroifire encore plus hautes,
parce qu’elles eltoient baffles fur le fommet de la

Guerre Tom. Il. E mon-
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montagne qui efloit plus élevée de trente coudées
que l’ancien mur, quoy que ce mur fuit confiroit
fur un lieu fort éminent. Que li elles elloieut admi-
rabiespar leur forme, elles ne l’efloient pas moins
par leur maticre: car ce n’elioient pas des pierres or-

t dinaires 8c que des hommes pûlïent remuer: mais
c’eltoientdes picces de marbre blanc de vingt cou-
dées de long. dix de larges: cinq de haut , libien
taillées a fi bien jointes ue l’on n’en appercevoit
point lesliaifons , 8: que Éliacune de ces tours 1em-
bloit n’efire que d’une feule picce. ’

Du collé du Septentrion un Palais Royal , qui joi-
gnoit ces tours, furpufibit en magnificence 6: en
beauté tout ce que l’on en fçauroit dire , tantra [tru-
âure a fa fomptuofité fembloient combattre à l’en-
vy à qui le rendroit le plus admirable. Un mur de
trente coudées de hiut renfermoit avec des tours
également (liflantes 8: d’une excellente architeâure.
Ses appartemens elloient fi fuperbes, que les lalesde-
flinées pour des feflins pouvoient contenir cent de
qes lits qui fervent’à le mettre à table. La varieté des
marbres Sedes tarerez que l’on y avoit raliemblées
citoit incroyable. On ne pouvoit voir fans étonne-
mentla longueur 8: la greffeur des poutres qui foir-

’ tenoient les combles de ce merveilleux édifice; St
l’or 8e l’argent éclatoient par tout dans les ornemens
des lambris 8e dans la richelTe des ameublemens.
On y voyoit un Cercle de portiques foûrenus par
des colomnes d’une excellente beauté ; 8K tien ne
pouvoitelire plus agreable que les efpaces àdécou-
vert qui citoient entre ces portiques , parce qu’ils
elloient pleins de diverfes plantes , de bt lles prame.
nades , êt de clairs viviers , a: de fontaines faillantes
qui jettoient l’eau par plufieurs figures de bronze:
8: tout à l’entour de ces eaux eftoient des voiieres
de pigeons privez. J’entreprendrois inutilement de
rapporter dans toute (on e’tenduë l’incroyable rapia-

gnr -
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gnificence de ces fuperbes edifiêes , a: de tous les ac-
compagnemensqui les rendoient aul’fi delicieux
qu’admirab’es. Cela impaire toutes paroles ; aie ne
lgaurois fans avoir le cœur percé de douleur penfer
qu’ils ont elle reduits en cendre, non par les Ro-
mains. mais par les fiâmes criminelles de ce feu allu-
mé dès le commencement de nos divilionspar des
feeleratsô: destraîtres à leur patrie. Un autre em-
brafement confuma de même tout ce qui eltoitau-
près de la forterefl’e Antonia,palfajufquesau Palais,
à brûla les couvertures de ces trois admirables tours.

CHan’rnE. XIV.
Defaiptr’on du Temple de înufrzlem. Et guigner

coûtante: legaler.

I L faut maintenant parler du Temple. Il elloit
balty , comme jel’ay dit, fur une montagne fort

rude; 8s à peine Ce qu’il y avoit au commencement
de plein fur fou fommet pût fuŒre pour la place du

’Temple a de l’enceinte qui citoit au devant. Mais
quand le Roy Salomon le baftit il fit faire un mur
vers l’Orient pour foôtcnir les terres de ce collé-là:
a: aprcs que l’on eut comblé cét efpace il y fit con-
flruire l’un des portiques. r

Il n’y avoit alors que cette face qui fufi revétuë:
mais dans la fuite :lu temps le peuple continuant à
porter des terres pour elargir encore cét efpaCe . le
femme: de cette montagne le trouva de beaucoup
accreu. On rompit depuis le mur qui citoit du côté
du Septentrion : Et l’on enferma encore un autre
efpace aulli grand que celuy que contenoit tout le
tour du Temple. Enfin ce travail fur contre toute
elperance pouffe fi avant que l’on environna d’un
triple mur toute la montagne: mais pour continue
Un perfeâion un ouvragefi gradigicux , il le piffa

a es
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des fiecles entiers. a: l’on y employa tous les tre-
fors facrez provenans des dons que la devotion des
peuples venoit y offrira Dieu de tousles endroits du
monde. Il fufiit pour faire juger de la grandeur de
cette entreprife de dire , qu’outre le circuit d’enhaut
on éleva de trois Cens coudées, ôter) quelquesen-
droits de davantage , la baffe partie du Temple: mais
l’exeeflive dépenfe de ces fondations ne paroiffoit
point, parce que ces vallées ayantdepuis cité com-
blées elles fe trouverent revenir au niveau des rués
étroites de la ville: a: les pierres que l’on employaà
cét ouvrage avoient quarante coudées de long. Ainfi
ce qui parodioit impoliible fe trouva enfin executé
par l’ardeur de la perfeverance incroyable avec la-
quellele peuple yemploya li liberalement fon bien.

Que fi ces fondations citoient merveilleufes. ce
qu’elles foûtenoient n’ettoit pas moins digne d’ad-

miration. On battit deflus une double gallerie foute-
nué par des colomnes de marbre blanc d’une feule
piece de vingt-cinq coudées de hauteur, 8c dont les
lambris de bois de cedre citoient fi parfaitement
beaux , libienjointsôt fi bien polis , qu’ils n’avoicnt
point befoin, pour ravir les yeux, de l’aide de la [culp-
ture 8c de la peinture; La largeur de ces gnllerics
citoit de trente coudées . leur longueur de fix indes,
a: elles fe’terminoîentà la tour Antonia.

Tout l’efpace qui citoit à découvert citoit pavé
de diverfes fortes de pierres: ’1’: le chemin parlequel

on alloit au feeond Temple avoit à la droite 8c a
la gauche une balultrade de pierre de trois coudées
de haut, dont l’ouvrage relioit tres-agreable : 8:
l’on y voyoit d’eipace en efpace des colomnes fur
lefquelles citoient gravez en caraé’teres Grecs 8: Ro-
mains des preceptes de continence 8: de pureté, pour
faire connoitlre aux étrangers qu’ils ne devoient
point pretendre entrer dans un lieu fi faim. Car
ce fécond Temple portoit aufli le nom de faim: on

Y
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y montoit du premier par quatorze degrez : fa forme
eltoit quadrangulaire , 8: il efioit enfermé d’un mur
dont le dehors ,’ qui avoit quarante coudées de haut .

- citoit tout couvert de degrez , mais la hauteur du de-
dans n’et’toit que de vingt-cinq coudées: 8: comme ce
mur citoit bath fur un lieu élevé où l’on montoit par

des degrez , on ne le pouvoit voir entieremeut par-
dedans à caufe qu’il efioit’couvert de la montagne.

Quand en avoit monté Ces quatorze degrez on
trouvoit un efpace de trois cens coudées tout uni qui
alloit jufques à ce mur. On montoit encore alors
cinq autres degrez pour arriver aux portes de ce
Temple. Il y en avoit quatre vers le Septentrion ,
quatre vers le Midy , 8: deux vers l’Orient.

L’oratoiredeitine’ pour les femmes elloit feparé

du relie par un mur , 8:il y avoitdeux pertes: l’u-
ne du collé du Midy , 8: l’autre du collé du Septen-
trion par lefquelles feules on y entroit. L’entrée de
ce’t oratoire efloit permife non feulement aux fem-
mes de naître nation qui demeuroient dans la ju-
dée , mais aulIi ancelles qui venoient par devotion
des autres Provinces pour rendre leurs hommages à
Dieu. Le collé qui regardoit l’Occidentelloit fermé
par un mur, 8: il n’y avoit point de porte. Entre
les portes dont j’ay parlé 8: du collé du mur qui
étoit au- dedans prés de la trelorerie il y avoit des gal-
leries foûtenuës par de grandes colomnes, qui bien
qu’elles ne fuffent pas enrichies de beaucoup d’orne-v A

mens , ne cedoient point en beauté à celles qui
efloient au-delfous.

De ces dix portes dont j’ay parle’il y en avoit neuf
toutes couvertes, 8: mefme leurs gens , de lames d’or
8: d’argent, 8: la dixième qui elloit hors du Temple
l’elloit d’un cuivre de Corinthe plus precieux ny que
l’or ny que l’argent. Ces portes efloient toutes à
deux pans, 8c chaque pan avoit trente coudées de

haut , 8: quinze de large. q
t F 3 t Lorsx
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Lors que l’on citoit entré l’ontrouvoit à droit a:

a gauche des faluns de trente coudées en quarré 8:
’ hauts de quarante coudées . faits en forme de tours ,

8: loûtenus chacun par deux colomnes, tient la gref-
feurelloit de douze coudées. Quant au portail à la
corinthienne placé du collé de l’Orient parleqUel les

femmes entroient ’8: qui elloit oppofé au portail du
Temple. il furpafi’eit tous les autres en grandeur 8:
en magnificence : car ilavoit cinquante coudées de

- haut : fes portes en avoient quarante. 8: les lames
d’or 8: d’argent dont elles efloient couvertes citoient
plus ripailles que celles dont Alexandre pere de Tibe-
re avoit fait couvrir les autres neuf portes. On mon-
toit par quinze degrez depuis le mur qui fepatoit
les femmes d’avec les hommes jufques au grand por-
taildu Temple: 8: il en faleit monter vingt poural-
Ier gagner les autres portes.

Le Temple; ce lieu faint confactéà Dieu , citoit
placé au milieu. On y montoit par douze degré: :
la largeur 8: la hauteur de fou frontifpice citoit de
cent coudées , mais il n’y en avoit que lbixante dans
(on enfoncement &fur le derricre. parce que fur le
devant 8: à fou entrée eûeient deux élargtlfemens
de vingtceude’es chacun . qui psi-enfuient comme
deux bras qui s’étendoient pour embrall’er 8: pour

recevoir ceux qui y entroient. Son premier por-
tique qui eltoit de foixante 8: dix coudées de haut ,
8: de vingt-cinq de large n’avoir point de portes ,

’. i - . u - lparce qu Il reprefenton le Ciel qui cit vtfib c 8:eu-
vert à tout le monde. Tout le devant dece parti»
queeltoit doré: 8: tout ce que l’on voyoit a travers
dansle Temple l’eliant aulli , les yeux en pouvoient
à peine foûtenirl’eclat. .

La partie interieure duTemple citoit feparée en
deux: 8: de ces deux parties Celle qui paroiflbit la
premiere s’élevoit jufques au comble. Sa hauteur
alloit de quatre vingt dix coudées, fa longueur de

v cinquan-
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cinqumte, ô: fa largeur de vingt. La porte du dedans
citoit toute couverte delamesd’or , commeje l’ay
fit , Z! les coïtez du mur qui raccompagnoient
fioient tout dorez.0n voyoit auoddfus des pampres
de vigne de la grandeur d’un homme où pendoient
des railîns : a: tout cela citoit d’or. tDe cetteautre
partie de la feparztion du Temple , la plus interieure
clicitli plus biffe. Ses portes qui citoient d’or

- avoientcinquante coudées de haut, &feiae de large.
llyavoitau-devant un tapie Bah; lonien de pareille
graudeur.oùl’azur,lepourpre. l’écarlate, aldin
citoient menez avectant d’art , u’on nele pouvoit
voirfam admiration: &ils repre entoient les quatre
élemens, fait par leur: couleurs. ou par lerchofea.
dont ils tiroient leur origine. Car l’écarlate repre- Lfbya-
fentoitlefeu: lelin, la terre qui le produit: l’azur, 183:3
l’Iir: &lepourpre, la mer.d’où il procede. Toutne (on,
l’ordre du ciel efloitauflî reprefenté dans ce fupetbe qu’une

uPÎ!» dl’exception des figues.
On entroit devli dans la partie inferîeure du Tem-

Ele qui avoit (chante coudées de long, autant de
zut. &vingt de large. Cettelongueurde foinnte

coudéesefioit divifee en deux parties inégales . dont
la premiere citoit de quarante coudées : 8: l’on y
voyoit trois choiès fi admirables . que l’on ne pouvoit
le laiïerdeles regarder, le chandelier, la table, 8:7
l’Autel des encenfemens. Ce chandelier avoit fept
branches fur lef ucllcs citoient fept lampes qui re-
Prcfentoient les :ptl’lanetes. Les douze pains po-
fcl fur cette table marquoient les douze fignes du

odiaque St la revolotion de l’année. Et les treize
fortes de parfums que l’on mettoit dans l’enccnfoir,
ont la mer. quoy qu’inhabitable 8: incapable d’e-

llre cultivée en produit quelques uns , fignitioient
qu: c’cfl de Dieu que toutes chofes prodedent, du:
qu’elles luy appartiennent.

L’autre partiedu Temple la plus interieure citoit

F4. de
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de vingt coudées. Elle crioit fepare’e de l’autre auifi
par un voile; 8c il n’y avoit alors rien dedans. L’en-
trée n’en citoit pas feulement defenduë à tout la

. monde s mais il n’eltoit pas mefme permis de la voir.
On la nommoit le Sanâuairc ou le Saint des Saints
Il y avoit tout à l’entour plufieurs ballimensàtro’s -
étages: on pouvoitpafier des uns dansles autres, k
y aller parthâcun des cotiez du grand portail. Con-
me la partie iuperieure citoit plus étroite elle n’a-
voit pointde femblablesbaüimeus. Elle n’efioit pas
non plus fi magnifique; mais elle citoit plus élevée
que l’autre de quarante coudées : a: ainfi toute fa
hauteur efioit de cent coudées: fun plan n’en avoit
que foirante.

ll n’y avoit rien dans toute la face enterieure du
Temple qui ne ravilt les yeux en admiration , &ne
frapafl l’cfprit’d’étonnemeut. Car il citoit tout cou-

vert de lames d’or fi épaiKes,que dés que lejour com-
mençoit a paroiiirc on n’en efloir pas moins ébloui
qu’on l’aurait cité par les rayons mefme du Soleil.
Quant aux autres collez où il n’y avoit point d’or,
les pierres en efloient fi blanches que cette fuperbe
malle paroifl’oit de loin . aux étrangers qui ne l’a-
voient point encore veuë , ef’tre une:montague cou-

,verte de neige. iToute la couverture du Temple efloit femée 8:
comme heriffe’e de broches ou pointes d’or fort
pointuës . afin pd’cmpefcher les oifeaux des’y abat-

tre 8c de la falir ; ôt une partie des pierres dont il
citoit bil’ti avoient quarante-cinq coudées de long.
cinq de haut, 8c fix delarge.

L’Autel qui et’toit devant le Temple avoit cin-
quante coudées en quarré , à: fa hauteur crioit de
quinze coudées. Il elloit airez difficile d’y monter
du colié du Midy; 6: on l’avait confiruit fans don-

ner un (cul COUP de marteau. ’Une ballultrade d’une pierre parfaitement belle

v 8:
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a: d’une coudée de haut environnoit le Temple 8s
l’Antel , 5: feparoit le peuple des Sacrificateurs.

Leslepreux è: ceux qui efloient malades de la
gonorbée n’eIioient pas feulement exclus de l’entrée

du Temple, mais aulii de celle de la ville.
Les femmes n’ofoient s’approcher du Temple

durant le temps de cette incommodité qui leur cit
ordinaire: a: lors mefmequ’elles en efioientexem-
tes il ne leur alloit pas permis de palier plus avant
que le lieu que nous avons dit.

Quant aux hommes il leur elloit defendu-. 8e
mefme aux Sacrificateurs d’entrer dans la partie in-
terieure du Temple s’ils n’efloient purifiez.

CHAPITRE XV.
Diverfe: aux": obfiyvmiom legaIer. Du grand Sacri-

ficareur (9’ de [et vejlemenr. De la formefi ulma-
nia».

CEUX qui elfant de race Sacerdotal’e ne pouvoient
exercer la Sacrificature à caufe qu’ils citoient

aveugles . fe tenoient avec ceux qui citoient purifiez
8c qui n’avaient aucun defaut, corporel. Ils rece-
voient la mefme portion que les Levitcs qui fer-V
voient àl’Autels mais ils elioient venus commeles
Laïques , parce qu’il n’y avoit que Ceux qui tarifoient

le fereice divin a quiilfuii permis de porter l’habit
ficerdotal.

Quant aux Sacrificateurs a il faloit que leur vie
full irreprehenfible pour pouvoir entrer dans le
Temple se s’approcher de l’Autel. Ils citoient vêtus
de lin , k obligez des’abflenir de boire du vin , com-
me aufli d’el’tre tres-(obus dans leur manger, afin
d’exercer dignement un minil’tere fi faim.

Le Grand Sacrificateur ne montoit pas toüjours
âl’Autel striais feulement au Jour du Sabbath ,au pre-

396
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mierjour de chique mois, a: aux folies folemnellcs
aufquelles tout le peuple retrouvoit.

Lors qu’il offroit le facrifice il efloit ceint d’un
linge qui luy couvroit une partie des coiffes. il en
aVoit un antre delTous: St par-defTus les deux un vé-
tement de couleur d’azur qui luy defcendoit jufques
aux talons . au bas duquel efloient attachées des clo-
chettes ôt de petites grenades d’or , dont les premie-
res reprefentoicnt le tonnerre , 8: les autres les
éclairs. Son peâoral citoit attaché avec cinq rubans
de diverfes couleurs; fgavoir d’or , de pourpre , d’é-
carlate , de lin , 8: d’azur: le les voiles du Tempîc,
ainii queje l’ay dit , citoient tiiTus de couleurs tou-

tes femblables. ’ USou Ephod citoit diVerfi fié des mefmes couleurs;
mais il y entroit davantage d’or , a: il reflembloit à
une cuirafTe. il citoit attaché avec deux .agra fies d’or
faites en forme d’afpic , dans lefquelles efloient en-
chaiïées des Cardoines de tres-grand prix où les«noms
des douze Tribus-efloient gravez; 8e l’on y voyoit
pendre des deux Collez douze autres pierres précieu-
fes rangées trois à trois où ces mef mes noms citoient
encore gravez , fgavoir dans le premier tan une far-
doine, une topafe 6: une émeraude. Dans efecond
un rubis . un jafpe , 8c un faphir. Dans le troifiéme
une agathe , un ametifle . a: un lyncure. Et dans le
quatrième un onyx , un beryte , 8: un chryfolite.

Sa thiare citoit de lin a: enrichie d’une couronne
de couleur d’azur,avec une autre couronne au-deflur
qui citoit d’or où les quatre voyelles qui font dealer-
tres facrées citoient gravées. .

Ce grand Sacrificateur n’efloit pas toûiours reve-
Itu de cét habit, mais d’un moins riche. or il ne le por-
toitqu’une foisl’anne’e lors qu’il entroit (cul dans le

Saint des Saints,auqùel jour on celebroit un jeûne ge-
neral. M ais je parleray ailleurs plus particulierement
dola ville, du Temple , de nos mœurs . a: de nos

loi:
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loir dont il me relie encore plufieurs choies à dire.

Quant à la forte-refit: Antonia elle elioir aflife
dans l’angle que formoient les deux galleries du
premier Temple qui regardoient l’Occrdent a: le
Septentrion. Le Roy Herode l’avoit ballie fur un
roc de cinquante coudées dehaut, inacceflible de
tous cotiez: dt il n’a dans nulautre ouvrage fait pa-
roiflre une fi grande magnificence. Il avoit faitiu-
troller ce roc de marbre depuis le pied jufques au.
haut . tant pour la beauté . qnîafin de le rendre fi
ghflantquePounepûflnyyiuonœrnyendefien-
dre. Il avoit enferméli tout d’un mur de trois cou-
dées de haut feulement 5 a: tout l’efpace de cette
tour a compter depuis ce mur , citoit de quarante
coudées. Quoy qu’elle fufi fi forte ail-dehors , il y
avoit au-dedans tant de logem ens, de bains . 8c de (a-
les capables decontenir un grand nombre de gens ,
qu’elle pouvoit pafTerpour un fuperbe palais: &les

ofiœnnŒMmtfimekfiammMn,QMn
l’auroit prife pour une petite ville. Son circuit avoit
la forme d’une tour, de citoit accompagné en di-
liances égales de quatre autres tours dont trois
avoient cinquante coudées de haut: mais celle qui
citoit dansl’angle qui regardoit le Midy êtl’Orient
en avoit tomme a: dix , a: on pouvoit de-là voir
toutle Temple. Aux endroits où elles joignoient les
galleries il y avoit à droit ses gsuche des degrez par
où.lors que les Romains efioient maiflres de Jeruia-
lem , alloient a: venoient des gens de guerre ordon-
nez pour empefcher que le peuple n’entreprifl rien
danslesjours de Eefic. Carde mefme quele Tem-
ple citoit comme la citadelle de la ville, cette tour
Antonia elioit comme la citadelle du Temple; de
la garnifon quel’on y mettoit n’eûoit pas feulement
pour la con erver , mais auiii pour s’affiner de la

vMekduTemfla ’Le Palais du Roy Herode bafii dans la ville haute

. F a. pou-
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pouvoit aufli palier pour une autre citadelle.

La montagne de Befetha . quieftoit, comme je
I’ay dit . feparée de la forterefl’e A nionia, citoit la
plus haute de toutes: elle joignoit en partie la ville ’
neuve, St elioitla feule qui fe rencontroita l’oppo-
lite du Temple du collé du Septentrion.

CHAPITRE XVI.
94e1efloüie nombre de aux ni [trivalent le par!) de Si-

mon (9’116 un. 251e la (Zvifian deiîuifr fut la vai-
. ble mufede la prife de Ïaufalem (7’ defi ruine. p

L E s plus vaillans 8: les plus opiniaflres des fa-
étieux fuivoient le party de Simon , a: leur nom-

bre citoit de dix mille commandez fous [on autorité
par cinquante Capitaines. Il avoit outre cela cinq
mille ldume’ens commandez par dix chefs , dont les
principaux citoient Sofa fils de jacques, 8: Crabier fils

’ de Simon.

jean qui avoit occupé le Temple avec fix mille
hommes de guerre commandez par vingt Capitai-
nes ; et deux mille quatre cens des Zelateurs qui
citoient rentrez dans (on party avoient pour chef
Eleazar, à qui ils obeïiToient auparavant, 8c Simon fils

de lait. -Dans la guerre que ces deux partis oppofez fe fai-
foient, le peuple el’toitleur commune proye, a: ils
ne pardonnoientà un feu! de ceux qui n’efioient pas
de leur fruition. Sitnon citoit maiflre de la ville hau-
te . du plus grand mur jufques à la vallée de Cedron;

’ ô: de cet cfpace de l’ancien mur qui s’étend depuis la

fontaine de Siloéjufques àl’endroit où il tourne vers
I’Oricnt , a: iniques au Palais de Monobaze Roy
des Adiabenicns qui habitent au delà de l’Eufrate.
Il occupoit aufli la montagne d’Acra où la ville baffe
en aifife . a: jufquesà la maifonroyale d’Helcne me-

re de ce Prince Monobaze. jean
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jean de fon collé citoit maiilre du Temple St de

quelque partie de ce qui elioit à l’entour , comme
aufii d’Ophlan St de la Vallée de Cedron : a: tout ce
qui fe trouvoit entre Simon 8: luy ayant cité confu-
me’ par. le feu , ce n’eiioit plus que comme une place
d’armes quilcur fervoit de champ de bataille. Car
encore que les Romains fuirent campez à leurs por-
tesât enflent commencé à former le fiege leur ani-
mofité ne cefloit point. Ils fe réünilfoient feulement
durant quelques heures pour s’oppofer à leurs com-
muns ennemis , dt recommençoient aufli-toliapre’s
à tourner’leursarmcscontre eux-mefmes , comme
lipour faire plai fir aux Romains ils enflent conjuré
leur propre perte. L’on peut donc dire avec verite’.
qu’une fi cruelle guerre domeliique ne leur a pas
clie’ moins funefie que cette autre guerre étrangere ,
&que Jerufalem n’a point foulïert de maux des Ro-
mains que la fureur de ces malheureufes diviliopns ne
luy cuit déja fait éprouver, 8c mefme encore de plus
grands. Ainfi je ne crains point d’alI’urer que c’eit
plûtolià ces ennemis de leur patrie que non pas aux
Romains que l’on doit attribuer la ruine de cette
puiflante ville , - 8: que la feule gloire que ces derniers
peuvent prétendre eit d’atroir exterminé ces fa-
âieux, dont l’impietéjoiute à’t0us les autres crimes
que l’on-[cadroit s’imaginer , avoit détruit l’union ,

dont elle tiroit beaucoup plus de force que de fes
murailles. Ne peut-on pas donc dire avec raifon,
que les crimes des Juifs font la veritable caufe de
leurs malheurs, 8: que ce que lesRomains leur ont
fait roumis- n’en a efiéqu’unejulte punition P Mais je
laiifeà châcun d’en juger comme il luy plaira.

F 7 - Cm.-
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CHAPITRE XVIl.
Tite va enraye "manif?" faufile»: , Ü "En! par que]

ardre t il la devoir maquer. Niveau l’un de [a and:
voulant exhorter le: fui]: à demanda la paix . a]! 6M]?
d’uncnup deflérbe. 771efazt "un" le: faubourgs CT
l’on commende: "aux.

ENDANT ue l’on efloit en ce: elle: dausjerufa-
lcm,TÎtegt le tour de la ville avec quelque cava-

lerie de les meilleures troupes pour reconnoiflre par
quel endroit il devroit plûtolk l’attaquer: 81 il avoit
peineà le refondre , parce que du enflé des vallées
elle efloitinacceffible, a: que de l’autre le premier
mur efloit fi fort qu’il paroiflbit ne pouvoir en":
ébranle par les machines. Enfin il jugea que l’endroit
le plus faible elleirversle fepulchre du Grand Sacri-
ficateurjean, parce qu’il efioit le plus bas de tous:
que le premier mur n’y efioit pas défendu par le fe-
cond , 8c que l’on avoit neglige de fortifier ce collé-
là , àcaufe quela nouvelle ville n’efloit pas encore
bien peuplée : outre que l’on pouvoit par cet endroit
venir au troifiéme mur, 8: ainfi fe rendre mamie
de la ville haute, 8: enfuite du Temple par la forte-

reflëAntonin. .l Lors que ce Prince confideroit ces choies 8: pe-
foir toutes ces raifons, Nitantr l’un de les amis,
qui elloit un homme fort capable , s’eflant ep-
proche’ des murailles avec sofeph pour tafcher
de perfuader aux juifs de demander la paix . fut bief-
fe’ d’une flèche à l’épaule gauche. Tire jugeant de

leurs lentimens par cette auimofité qu’ils témoi-
gnaient contre ceux mefmes qui leur parloient pour
leur avantage, s’alfermitdansle de-chin d’en venirà
la force. Ainfi il permit à les foldats de ruïner les
faubourgs, à dele [ervit des materiaux pour éle-

s ver
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ver leurs plateformes. ll partagea enfuite fon armée
en trois , dillribua les travaux , plaça les frondeurs a:
lesgens de trait dans le milieu. 5: mit devant eux
les machines,afin d’empefcber les eEorts a: les forties
que pourroient faire les ennemis pour interrompre
leur travail. on coupa aprés avec une diligence in-
croyable tous les arbres qui fe rencontrerent dans ces
faubourgs, 81 l’on employa ce bois avec la mefme
dili ence a élever ces plateformes, n’y ayant perlon-
ne anstoutel’arme’e quine milt la mainà l’œuvre.
Les juifs de leur collé ne manquoient à rien de tout
cequi pouvoit fervir pour leur défenfe.

CHAPITRE XVIlI.
Cundreflmdes machines du Mmcinr: Ügmndr (fait:

de: juif: pour retarder leur: travaux.

L E peuple de Ierufalem auparavant expofe’ aux
rapines a: aux meurtres de ces faâieux qui de-

tliiroient avec tant de cruauté les entrailles de leur
capitale, les voyant alors fi occupez à le défendre
qu’ils n’avaient pas le loifir de tourner. leur fureur
contreluy , commença de refpirer , 5L mefme d’ef-

Pflcr que les Romains le vengeroient des maux
qu’ilsluy avoient faits.

Ceux qui avoient embralTe le party de jean s’op-
pofoient vigoureufement aux alliegeans2 pendant
que la crainte qu’il avoit de Simon le retenoit enfer-
mé dans le Temple.

Ce dernier qui (e trouvoit plus proche de l’atta-
qüeêeduperil! fitplanter fur les rempars toutesler
machines prifes autrefois fur Cellius auprès de la
formelle Antonia z mais il n’en tiroir pas grand
avantage manque de fçavoir s’en fervir, parce que
l on n’en avoit appris l’ufagê que par quelques trans-

fliges qui n’en citoient pas fort infirma. LesJuifs
a en

v
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un Gueux pas jures comme Les Ron.
s’en (avoient neanmoins comme ils pouvoient.
lançoient de deifus les rem ars des pierres 8: des
traits contre les afliegeans, aifoient des forties. 8:
en venoient mefme aux mains avec eux. Les Ro-
mains de leur coite couvroient leurs travailleurs
avec des clayesëzdes gabions 5 8c il n’y avoit point
delegion qui n’eut! à fa telle des machines merveil-
leufes pour repnufTerleurs eflorts. Celles dela dou-
zieme legion citoient les plus redoutables : les pier-
res qu’elles puniroient efloient plusgroiÏes que celles
des autres , 8e alloient fi loin qu’elles ne renverfoiem
pas feulement ceux qui faillaient ces forties , mais al-

Joienttuerjufques fur les murs 8c les rempars de la
ville ceux qui citoient ordonnez pour les defendre.
Les plus petites de ces pierres peloient au moins un
talent: leur portée citoit de deux (fades &davanta-
ge . St leur force figrande, qu’après avoir renverfé
ceux qui fe rencontroient dansles premiers rangs, el-
les en tuoient encore d’autres derricre euxçMaisfou-
ventlesjuifsles évitoient, tant parce que leur bruit
&leurblancheurleur donnoient moyen de s’y pre-
parer,qu’à caufe qu’ils avoient difpolë des gens fur
les tours . qui-aqui-tofi que l’oncommençoità faire
joüer ces machines les en avertiffoient en leur criant
en Hebreu: Le fil: vient , 0’ il prend un le! chemin. A ce
figue il; fejettoient par terre , 8: les pierres pafToient
outre fans leur faire de mal. Les Romains l’ayant
remarquéles firent noircir z. 8c cette invention leur
ayant réüfii , une feule pierre tuoit quelquefois plu-
fieursjuifs. Mais nul peril n’ellant capable de ral-
lentir leur ardeur à s’oppofer aux travaux des Ro-
mains,il n’y eut rien u’ils ne contienuaflent de faire
autant la nuit que le jour pour tafcher à les retarder.

(Jung
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CHAPITRE XIX.
Tite me: [ès belierr en batterie. Grande refiflanre des afÎ

figez. "riflant une fi furieufe jouie qu’ils donnent inf-
gues dans camp de: Romain: , (7 auroient brûlé leur:
produire: fi Tite neI’eufl empefibe’ parfin extrême v4;

eur.

Paris que les Romains eurent achevé leurs 405-.
travaux . ils jetterent un plomb attaché à une

corde pour mefurer l’efpace qu’il y avoit depuis leurs
terraffesjufques au mur de la ville; ce qui elloit le
feul moyen de le (cavoir, à caufe que les traits que les
afiiegez lançoient continuellement empefchoient
qu’on ne s’en pull approcher. ,Lors que l’on vit que

les beliers pouvoient porter jufques-li , Tite com-
manda deles mettre en batterie, fit avancer les au-
tres machines pour empefcber les efforts des affre. .
gez. 8; fit battrele mur partiels dit’ferens endroits.
Le bruit de tant (le machines quijoüoient en mefme
temps u’étonna pas feulement de telle forte les ha-
bitons que l’air retentiffoitdeleurs cris,- mais il jette.
auffi la crainte dans le cœur des fameux. Un fi

and peril où ils fe trouvoient touslcur fit penfer à
ïréünir pour leur commune defenfe. Ils fe difoient
les unsaux autres: Qu’il fembloit qu’ilsconfpiraflent "
afe détruire pour favorifer les Romains , a: que fi ”
Dieu ne permettoit pas que cette réunion durait "
toujours, ils devoient au moins alors faire tout. ce "
qu’ils pourroient pour s’oppofer a leurs ennemis. ”
Simon envoya enfuire dire par un lierautà ceux qui
alloient enfermez dans le Temple qu’ils pouvoient
en toute feureté en fortir pour cefujet : &t bien que
Inn ne fe fiait pas trop en luy ,. il ne laiffa pas de le
eur permettre.

Ainfi,tous ces faûieux fufpendirent leurs inimi-
nez.
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riez, fe rafl’emblerent en un feul corps , 8: après
avoir borde les rempars 8: les murailles , ils lançoient
continuellement on nombre incroyatle de feux a:
de traits contre les machines des afiiegeansk toux
qui pouffoient lesbeliers. Les plus determinez for-
toient mefmepar grandes trou es , renverfoient les
couvertures des machines, a airoient voir parleur
extrême valeur qu’il ne leur manquoit que d’avoir
autant de leience dans la guerre que d’audace a: de
hardicflë. Tite,qui efloittoûjoursprefent pour don-
nerdu fecours par taut où il en citoit befoin, mit de la
cavalerie et des archers autour des machines , afin de
repouffer ceux qui venoisnt pour les brûler 5 Gueux
quicfloient furiestours ne ensiloient point de lancer

. des dards pour donner moyen aux beliers de faire
leur effet: mais le mur qu’ilsbattoient citoit fi fort
qu’il refiitoit à leurs coups. Le belier dela cinquiè-
melegion cbranla feulement le coin de la tour qui
s’elevoitau-deffus du mur: 8: ce mur ne MIT: pas
de demeurer ferme lors qu’elle tomba. ’

Les amegez ayant un peu difcontinué de faire des
forties , ils obferverent le temps que les ailiegeanr
citoient épars dans leur camp, à: occupez à leurs
travaux dans la creance que la laflitude a: la peur
avoientfait retirer les juifs. Ils fortirentparla faune
porte de la tout d’Hippicos , mirent le feu dans les
ouaragesdes afiiegeans , a: donnerent mefme jul-
ques dansleur camp. A ce bruit ceux quieûoient les
plus proches le rallierent, 8: ceux qui citoient éloi-
Fnez vinrent promptement les joindre. L’audace
’emporta alors fur la difcipline des Romains. Les

juifs mirent d’abord en fuiteceux qu’ils rencontre-
rent . 8s poufTercntceux qui fe rallierent. Le grand
combat fut à l’entour des machines. ll n’ eut point
d’effort quelesuns ne 5mm pour les bruler; a: les
autres pour les en empefcher. Un cry confus s’éleva
de part 6: d’autre , a: plufieurs de ceux qui le trouve-

rent
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rent à la telle d’un choc fi opiniaftre deineurerent
morts fur la place. La vigueur a: le mépris de la mort
quelesjuifs firent paraître en cette occafion conti-
nuoientà leur donner l’avantage, lors que les foldats
levez dans Alexandrie (bâtiment fi genereufement
leuretfort , que contre toute apparence ils paflerent
«jour-là pooreflre plus vaillant que les Romains.

Mais Tite citant arrive avec un gros de fa meilleu-
re cavalerie . chargea fi furieufement les ennemis
qu’ilentua douze de fa main . mit le relte en fuite,
lfipourfuivitjuf uesfous leurs murailles. dt garan-
ti! Ilnfi (es mac ines d’un embrafement qui leur
Clloit inévitable. llfit crucifier à la veuë des afliegez
un juif pris dans ce combat pour voir s’il pourroit
par un tel fpeétacle jetter la terreur dansleur elprit.
Après qu’il le fut retiré , un chef des ldu méens nom-

ms fait. voulant parlera un foldat qu’il connoiflbit,
fut tue d’un coup de flèche tirée par un Arabe. Les
Mis. k mefme les plus faâieux le regretterent ex -
trémement parce qu’il citoit fort vaillant, de qu il
n’avoir pas moins de conduite que de cœur.

CHAPITRE XX.
Troubk arrivé dans le camp de: Karman: par la (beur: d’il -

ne des un: que Tite avoitfait élever [nifes [914!!! 9m" -
Ce Prince le vend maiflre du premier mur de la ville.

LA nuit fuivante il arriva un enrangetrouble
dans le camp des Romains. Tite avoit faitelever

furfcsterraffes trois tours de cinquante coudees de
zut chacune pour commander de-la les rempars

&lcsmursaffiegez. Environ la minuitl’une de ces
tours tomhad’elle-mefme. 8: le bruit de fa choute
reflush-f tout le camp de crainte, parce que l’on ne
d°uloi point que ce ne fuft un effet de quelque
Brandeiïort des juifs. Dans ce tumulte touteslcs

legtons

40;.
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legions coururent aux armes fans fçavoir de quel
collé faire tette àcaufe qu’il ne paraîtroit point d’en-

nemis. Ils s’en ueroiént dela maniere dont cela étoit
arrivé, 8s per onnene le pouvoit dire. Sur ce dou-
te , ils commencerent d’entrer en foupçon les une des
autres, s’endetremandoient le mot , 8s fembloient
eflre frappez d’une telle terreur panique . que quand
les juifs auroient déjà forcé leur camp elle n’auroit
pû eflre plus grande. Mais Tite ayant appris au vray
ce que c’eitoit,le fit fçavoir ajoute l’armée : se apti-

ne pût-il encore par ce moyen appaifer un fi grand
trouble.

Les juifs foûtenoient fans crainte tous les autres
efforts des afliegeans: mais ils ne fçavoient comment
refiiler à l’incommodite’ qu’ils recevoient de ces
tours , parce qu’elles citoient pleines de machines fa-
ciles atranfporter , 8c de frondeurs 8: de gens de trait
qui les accabloient par une grefle continuelle de
dards, de flécbesôsde pierres. fans qu’ils fçuffent
comment y remedier, acaufe qu’ils ne pouvoient
élever de cavaliers qui égalaffent la hauteur de ces
tours , ny les renverfer tant elles citoient fortes ,ny
les brûler parce qu’elles citoient toutes couvertes de
plaques de fer. Ils furent donc contraints de (e re-
culer plus loin que la portée de ces flèches, de ces
dards Be de ces pierres. Ainfi rien ne pouvant plus re-
tarder l’elïet des beliers , 8s ces redoutables machi-
nes s’avançant toûjours . le mur ne pût refiiler aux
effortsdu plus grand à qui les juifs avoient donné le
nom de-Nicon , c’en à dire vainqueur. Alors les ailie-
gez déjà fatiguez par tant de combatsôtde veilles.
à caufe queles gardesqu’ils faifoient la nuit citoient
éloignées dela ville . foie qu’ils manquafi’ent de fer-

meté , ou par un mauvais confeil . ils crurent ne des
voir pas s’opiniâtrer davamage à la défenfe de ce
mur. puis qu’il leur en refioitdeux autres. Lès Ro-
mains netrouvant plus alors de refiflance entrez-en:

ans
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, fins peine par la brèche , a ouvrirent les portes au

relie de leur armée. Encette forte au bout de quinze
jours &le féptiéme de May ils fe rendirent maiflres
dece premier mur , a: en labbatirent la plus grande
Pline a comme aufli du quartier de la ville qui regar-
(lOIt le Septentrion, a: que Cei’tius avoit ruiné.

Ciaari-rne XXI.
l’indique Iejeeoml mur de faufilent. ,Bïofll incroya- ’

blet de valeur des aflïegeans (’7’ des a figez.

Ire s’étant campé dans le lieu qui portoit le nom

.decamp des Alfyriens occupa l’ef ace de la
vallee de Cedron , de n’efiant éloigné du econd mur
que de la portée d’une fléche , il refolut de l’attaquer.

Les juifs fe partagerent pour fe défendre , 8: refifle-
rent courageufement. jean combattoit avec les
fifi" dedans la forterelYe Antonia 8c du haut du por-
tique du Temple qui regardoitle Septentrion depuis
le fepulchre du Roy Alexandre : Et Simon avec
ceux de fun party défendoit le paflage qui ei’t en-
tre le fepulchre du Pontifejean 8s la porte des aque-
dFCS qui conduifoient de ’eau dans la tour d’I-Iip-
P1608. Ils faifoicnt (cuvent des forties,& en venoient
iniques à combattre main à. main contre les Ro-
njïmsc Maisl’avantage que la difcipline de ces der-
mers leur donnoit fur eux les contraignoit de fe reti-
rer avec perte. Le contraire arrivoit dans les aflauts:
Car quelque grand que fuftle courage des Romains

leur fcience dans la guerre, l’audace des juifs
que leur crainte augmentoit encore , jointe ace
que tant de maux qu’ils tonifioient les endurciiToit
"travail , leur faifolt faire de fi grands efforts, qu’ils
contraignoient leurs ennemis de reculer. L’efpe-
rme: de trouver leur falot dans leur refifianpeAJes

* eute-
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foûtenoit: bi. le defir determinerce’ grand fiege par
une prompte viâoire animoit les Romains , fans que
l’ardeur qu’ils témoignoient de part 8c d’autre fe ral-

lentill par de fi extremes travaux. Les jours entiers
s’employoient en attaques, en forties, de en toutes
fo:tesdecombats: &lafatigue des nuits citoit en-
core plur difficile à fupporter que celle des jours, à
caufe qu’elles fe paiToient fans dormir par la crainte
continuelle où citoient les juifs qu’on n’emportall
leur mur d’affaut, de ar l’apprehenfion qu’avoient
les Romains que les juifs ne forçatfent leur camp.
Ainfi les uns 8s les autres aprés avoir demeuré durant
toute la nuit fous les armes citoient prefls de re-
commencera combattre dés que le jour paroiil’oit.
jamais émulation ne fut plus grande que celle qui
pouffoit les juifs à l’envy dans le peril pour plaireà
leurs chefs, &particulierementàSimon, pour qui
tous ceux de fun party avoient tant de crainte S: tant
de refpeâ, qu’il n’y en avoit pas un feul qui ne full
prefi de fe tuër luy-mefme s’il le luy eull commandé.

Quant aux Romains, quel courage ne lem-donnoit
point la poire ilion où ils fe trouvoient de vaincre
toit jours, leurs guerres prefque perpetuelles, leurs
continuels exercices, la grandeur de leurEm ire,&
fur tout ce qu’ils combattoient fousles yeux ’un sel
General. Car cét admirable Prince citant prefent par
tout 8! ne lamant point de grands fervices fans re-
compenfe, quellelâchete auroit elie plus honteufe
8: plus panifiable que celle , dont il feroit le témoins
8s quel autre avantage pouvoit égaler la gloire de le

l rendre digne , par des actions extraordinaires de va-
leur . de l’eltime de celuy quieflant dejà declare’ Ce-
far feroit un jour le maifire du monde? Y a-t’il donc
fujet de s’étonner que tant de confiderationsjointes
enfemble portaflent une nation déjà li genereufe par
elle- mef me à faire des choies qui fembloient aller au-
delà des forces humaines.

Cru-
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CHAPITRE XXII.
Belle ruffian d’un Chevalier Romani nommé lengixur.

Temerite des juifs : CT necjaelfain Tite au ton-
tmire mangeaille vie de fi: [a] au.

Es juifsayantformé hors de leurs murailles un
gros bataillon a 8c les traits lancez en mefme

temps de leur coite a: de celuy des Romains volant
de toutes parts , un Chevalier Romain nommé Lon-

. givre: perça ce bataillon , ce tua deux des plus braves
des ennemis qui voulurent s’o fer a luy. Il frapa
l’un au virage. "à: avec le me me javelot qu’il retira
de fa playe perça le collé de l’autre qui s’enfuyoit.
Enfuite d’une a&ion fi courageufe il revint trouver .
les fiens’fans eltre bielle, a: la gloire qu’elle luy ac-
quit porta par une noble émulation plufieurs autres

al’imiter. ’D’autre part les juifs ne tenant compte de ce
qu’ils foudroient , ne penfoient qu’à attaquer les
Romains , &s’efiimoient heureux de mourir ,pour-
veu qu’ils en eufl’ent tué quelqu’un. Tite au contraire

n’avoit pas moins de foin de conferver fes foldats que
de defir de vaincre. Il diroit que la temerite’ devoit v
plûtoli palier pour defefpoir que pour valeur: mais
quele vray courage confilloit à joindre la prudence
àla generofité , 8s a fe conduire avec tant dejuge-
ment dans les perils, u’on n’oubliafl rien pour ta-
cher de s’en garantir 8c e les faire tomber fur les en-
nemis.

Cita.

4090
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CHAPITRE XXIII.
les Romains abattent avec leur: machines une tour du Ie-

cand mur dele ville. Artifice dans un Ïuif nommé Ca-
]!or je [ervit pour tromper Tite. v

I r E ayant commandé de pointerle belier con-
1 trele milieu dela tourqui regardoit le Septen-

trion , fiten mefmetemps tirer tant de fleches que
ceux quila defendoient l’abandonnerent, excepté
un juif nommé Coller qui citoit un homme tres-ar-
tificieux , &ldix autres avec luy. Ils demeurerent du-
rantquelque temps fous des mantelets fans fe mou-
voir: mais lors qu’ils fentirent branler latent Ca-V
flor tendit les bras à Tite , 8e le conjura avec une
voix lamentable de luy pardonner. Ce Prince que
fou extrême bonté rendoit tres-facile ajoûta foy à fes
paroles ,- 8: dans la creance que les juifs fe repen-
toient de s’ellre engagez dans cette guerre , il com-
manda qu’on «fait de faire joüer les beliers , defen-
dit de tirer contre Caltor a: fes compagnons , 8e luy

sa permit de dire ce qu’il demandoit. Ayant répon-
n du qu’il fouhaitoit que l’on en vinft à un traité , Tite
se luy repartit qu’il luy en (gavoit bon gré , 8e que fi tous
sa les autres el’toient de [on fentiment , il citoit prei’t de
sa leur accorder la paix. Cinq de ceux qui citoient avec

Caftor feignoient d’avoir le mefme defir que luy:
a: les cinq autres crioient qu’ils mourroient plûtoft
que de fe rendre efclaves des Romains. Pendant
cette contefiation les Romains ne tirant plus 8e ne
faifant aucun effort, Caitor envoya donner avis à
Simon de ce qui fe pelioit, afin qu’il pût! en profi-
terpendant qu’il continueroit d’amufer Tite, 2s de
faire femblantd’exhorter fes campa nonsa deman-
der la paix. Eux de leur collé pour êconder fa diffi-
mulation crierent qu’ils ne pouvoient fouErir un tel
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(lm-ours . 8! après s’eflre donné de grands ceups de
leurs épées. mais feulement furleurs armes , le lair-
lerent tomber comme s’ils (e fuirent tuez. Ti’eôt .
ceux qui filoient avec luy ne voyant cela que d’em-
bas , 6: ainfi n’en pouvant juger au vray . admiroient
jufques à Quel carets de fureur leur opiniaitreté les
portoit, 8: déploroient leur malheur. Callot ayant
enfuite efléblelïe’ au virage d’un coup de flèche il la

retira de fa playe, la montra à Tite, a luy fit de gran-
des plaintes de ce qu’on la luy avoit tirée. Ce l- rince
témoigna de le trouver fort mauvais. 8: dît à Joieph
qui citoit proche deluy . de luy aller toucher dans la
main pour gage defa parole; mais il le fupplia de l’en
difpenfer, parce qu’il ne doutoit point qu’il n’y eull:
en cela de l’artifice, à: fut caufe suffi que ceux de fes
amis qui s’offroient d’y aller n’y allerent pas. Un
kif du nombre de ceux ni s’efioient rendus aux

omains nommé Énée s’o it d’y aller; 8: Callot luy

cri: qu’il apportall de quoy recevoir del’atgent qu’il
luy vouloit donner. Ces paroles redoublantl’ardeur
d’Ene’e il y courut: St lors qu’il fut proche de luy Ce-

flor luy ietta une pierre, dont ayantévitéle coup un
foldat qui citoit derricre luy en fut blelfé, Une fi
grande tromperie fit alors connoifire âTite que la
compalfion el’t prejudiciable dans la guerre, 8: que
pour agir feurement la feverité et! neceflaire. Il
commanda avec celer: que l’on recommençait la
batterie avec plus d’effortqu’auparavant, 8: Cafior
à (es compagnons voyant la tout prelle à tomber y
mirent le feu 8: feietterent à travers les fiâmes dans
des voûtes qui elloient au-dcflous. Les Romains
crurent u’ils n’avoient point craint de [e brûler ainfi

eux-me mes , a: adnfirerent leur courage.

Guerre Tom. Il. G l C n A-
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CHAPITRE XXIV.
Tite gagne le [and mur 0’ la nouvelle ville. Les fait l’en

ebajfint : (9’ guauejoun apré: il les regagne.

Tl r B voyant par la cheute de cette tout une un.
verture faite au fecond mur cinq jours après

u’il s’efioit rendu mainte du premier , en cintra les
Îuifs , 8: entra avec deux mille hommes choifis dans
anouvelleville. dont’les ruësefioient fort étroites.
Elle citoit feulement habitée par des marchands de
laine. des quinquailliers, des chaudronniers 8e des fri-
piers 5 8c s’il cuit voulu d’abord faire abattre une
grande partie de ce mur 8e ufer du uvoir que luy

onnoit le droit de la guerre en fai an: auflî ruïner
les maifons, je ne doute point qu’il n’euflpù aifé-
ment dés lors fe rendre maiftre de tout le relie. Mais
dans la créance qu’il eut qu’en l’eflat où el’toientles

I Juifs ils ne feroient pas fi ennemis d’eux-mefmes que
de n’avoir point recours à fa clemence. il ne voulut
pas faire un plus grand efibrt. Ainfi il défendit abro-
lument de tuër aucun des prifonniers 8: de mettre le
feu dans les maifons, permit aux feditieux s’ils ne
vouloient point de paix de fortir en allurance pour
continuer àfaire la guerre , pourveu qu’ils ne fiifent
oint de mal au peuple , &promit au euple de le

ailTer dans la paifible jouïfiance de fan ien , parce
qu’il defiroit de conferver la villeàl’Empire , a: le
Temple à la ville

Le peuple citoit déjà tout difpofe’ à accepter ces

propofitions: mais ceux qui ne refpiroient que la
guerre attribuoient la bontédeTiteàlâcheté, 8: à
ce qu’il n’efperoit plus de pouvoir prendre la ville
haute. Ils menacerent mefme de tuer ceux qui par-
leroient de fe rendre, a: qui oferoient feulement pro-
ferer le nom de paix. (and les Romains furent en-

- ’ (rez
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tre: une partie de ces factieux s’oppoferent à eux
dans ces rués étroites . a: d’autres citant fortis hors de
leurs murailles par les portes d’enhaut les attaque-
rent. Les corps de garde des Romains en furent fi fur-’
pris a: fi troublez qu’ilsdefcanditent des murs en-bas,
abandonnerent les tours, 8: fe retirerent dans leur
camp. Il s’éleva alors de grands cris de toutes parts du
collé des Romains , à csufe que ceux ni efioient de-
meurez dans la ville fe trouvoient envrronnez par les
ennemis . 8: ceux qui s’eitoient fauve: dans le camp
apprehenùient pour eux le peril où ilsles voyoient.
Cependant le nombredes Juifs croîtroit toûjours a:
comme la connoiflimce des lieux leur donnoit un
grand avantage, ils tuerent plufieurs Romains , quoy

ne la necefiîlé les contraignift de fe défendre, acau-
e que l’ouverture du mur n’eltoit pas airez grande

ur leur donner moyen de pafi’er plufieurs à la fois:
a il en feroità peine échapé un feul fi Tite ne les cuit
feeontus. Il mit au bout des ruës des gens de trait
pour repouifer les ennemis , à; alla en performe aux
lieux où ils citoient en plus grand nombre. Domiliu:
Sabinus qui paiîoit pour l’un des plus braves de toute
l’armée feeonda fa valeur, fe fignala en cetteoeca-
fion , &nel’abandonna jamais. Tite faifant conti-’
nuellement tirer de la forte arrefia lesjuifs jufques à
ce qu’il cuit retiré tous fes gens: &ce futainfi que
les Romains après avoir gagné le fecond mur furent
contraints del’abandonner. ’ ’

Ce fucc ’s augmenta encore tellement l’audace
des plus rai lans des afliegez.qu’ils s’imaginerent fol-
lement que les Romains n’oferoient plus rien entre-
prendre , 8e que s’ils eftoient affez hardis pour en
venirà de nouvelles attaques , ils n’y réüfiiroient pas

mieux qu’en cette dernierc. Car Dieu pour unir
leurs chez les aveugloit dans leurs penfées. l’s ne
confi croient pas que ceux qu’ils avoient repouffcz
ne faifoient qu’une petite partie de l’armée [tomait

G a. ne ,
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ne, à .que la faim qui mouroit toujours citoit pour
eux un autre ennemy qui ne leur devoit pas dire
moins redoutable. Car il y avoit déjà quelque temps
que l’on pouvoit dire qu’ils vivoient de la lubltance

u peuple de beuvoient fon fang, puis que tant de
gens de bien fouffroient beaucoup, arque plufieurs
étoient déjà monade neceflite’. Mais Ces médians

confidetoient le malheur des autres comme un avan-
tage pour eux. Ils ne reputoient dignes de vivre que
ces ennemis de la paix qui ne vouloient vivre que
pour faire la guerre aux Romains, tout le fine panoit
dans leur efprit pour une multitude inuti e qui leur
citoit à ch: e; a: plus cruels envers leurs propres
citoyens que es Barbares ne le font envers les Barba-
res , ils citoient ravis de voir perir ce pauvre peuple.

Les Romains attaquerent de nouveau contre leur
opinion ce mur qu’ils avoient gagné 8e perdu, a: y
donnerent durant trois jours de fuite divers affama
gire lesJuifs foûtinrent avec tant de vigueur qu’ils

rent toujours repouliez. Mais le quatrieme jour
Tite en fit donner un fi furieux qu’ils ne pûrent y re-
filier . Elfe renditainfi une feconde fois maiflre de
ce mur. Il en fit nuai-roll ruiner tout ce qui efloit
expofé au Septentrion , a: mit des cerps de garde
dans les tours qui regardoient le Midy.

CHAPITRE XXV.
Tilt pour étonner le: ajjiegræ fait faire à 1m Vera; m-
’ in à Il»: armée. Forme culait: Jeux attaquer tout:
r le noIfiÉrne me . (3’ enraye en melme temps îof b

Auteur de cette bifilaire exhorter le: [camard 1:7 e-
, mander la par.

, la a refolut alors d’attaquer le troilie’memur;
Mais comme il ne jugeoit pas avoir befoih pour

ce fujet de beaucoup de temps, il voulut donnlerïic

. or 11’
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loilir aux fameux de rentrer en leur devoir. dansla
creance qu’il avoit que la ruine du feeond mur feroit
d’autant plus d’impreflion fur leur efprit, que la fa-
mine eltoit li randequ’ils ne pouvoient avec tontes
leurs voleries ubftflerlong-temps, au lieu uefon I
armée ne manquoit de rien. Ainii le jour qu’i en de-
roitfaire montre étant venu. il la mit en bataille dans
les faubourgs en un lieu d’où les affre z la pou-
voient voir, à fit pa et la foldeà tous les oldats. ja-
mais infanterie ne ut mieux armée: a: la cavalerie
elioit fileiie , a: leurs chevaux fi bien enharnachez .
que l’on voyoit de tous cotiez éclater l’or à l’argent

ans ce grand efpace qu’elle occupoit. Mais autant
qu’une telle une citoit agreable aux Romains. au-
tant elle paroiff oit terrible aux juifs. Ils efloient ac-
courus de toutes parts en fi grand nombre à ce fpe-
a"le . que l’ancien mur de tout le collé du Temple
qui regardoit le Septentrion et les maifon: de ce
quartier-là en citoient leins. Les plus audacieux
mefme ne purent con derer fans un extrême éton-
nement de fi grandes forces, fibien armées, 6:5
bien conduites : 6: ils auroient peut-élire changé de
femîment s’ils enlient pû efperer d’obtenir des Ro-

mains le pardon des crimes horribles qu’ils avoient
ennuiseontre cepauvrepeuple. Mais n’ayant de-
vant les yeux que l’horreur des fu pplices qu’ils meri-
totent. ils crurent devoir plûtolt fe refondre à mou-
ni les armes a la main. A quoy l’on peut ajoûter
queDieu le permettoit ainfi pour enveloper les in-
nocent avec les coupables, a: la ruinedejerufalem
"ce celle de ces feelerats que l’on peut dire avec
veritéavoir cité fes plus mortels ennemis.
.Tite fit enfuite durant quatre jours dillribuer des

Vivresà toutes les legions: a: voyant que les Juifs
nepsrloient point de paix . il partagea fon armée en
eux pour former jeux attaques du collé de la forte-

"lfc Antonia auprès du fepulchre du Pontifejean
G s

,4! 5j.
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5: travailler dans l’une 8: dans l’autre à élever deux
terraffesd chacune defquelles une légion citoit occu-
pée. Les Iduméens a: les autres qui citoient du party
de Simon incommodoient fort ceux qui travailloient
auprésde ce fepulchresôc les partifans de Jean incom-
modoient» encore davantage ceux qui travailloient
auprès de la fortereife Antonia . parce qu’outre l’a-
vantage u’ils avoient de combattre d’un lieu plus
élevé ils e ferroient utilement de leurs machines .
dont ils avoientpeu-â-peu appris l’ufage. Ils avoient
.jufques au’ nombre de trois-cens de celles que l’on
nommoit bannies ou groffes arbaleûes, a: quarante
de celles qui pouffoient des pierres.

Tite ne mettoit point en doute de prendre la pla-
ce: mais comme il déliroit de la confer ver. il tâchoit
en mefme temps qu’il prenoit le fiege de porter les
I Juifs à fc repentir de leur revolte. Ainfi parce qui [ça-
ryoit que les raifons font quelquefois plus purifiantes
que les armes . il crut devoirjoindre la confeils aux
affinons , en exhortantlea ailiegez de penfu à leur
falot fans s’opiniaiirerdsvantage à refufer de luy re-
mettre entre lesmains une placeqoel’on devoit con-
fiderer comme deji prife. Il jetta pour ce fujetlea
yeux fur jolèph qu’il jugeoit plus capable que nul aa-
tre de les perfuader , parce qu’il efloitde leur nation,
3: qu’il leur parleroit en leur langue.

CHAPITRE XXVI.
,Difiourr de Ïofepb au: fur]: rafliegez dans enfileur pour

les exhorteràje rendre. Les [officiez n’en emporia: émeus

mais le peuple en ell fi tourbé que plufieuis s’en jet!
un le: Rymaim: zens (7’ Simon mettent Juger es aux
porter pour empele r d’une: de Infant".

4.x 6. O s a r n enfuit: de cét ordre fit le tour de la ville,
8: choifit un lieu élevé hors de la portée des traits a

,, d’où les afliegez pouvoient l’entendre. Alors il les
exhor-



                                                                     

LIVRE enlumine. CHALXXVI. tyr
exhorta d’avoir compa’ffion d’eux-mefmes . du peu. ”

Plcs du Temple , &deleur Patrie: Leur reprefen- "
ta qu’il feroit étrange qu’ils enflent plus de dureté ’t

poureux que des étrangers: (hie les Romains efiant *’
li religieux u’ils refpeétent mefme parmy les enne- ”
mis les che es qui paifent pour faintes: à combien «
plus forte raifort ceux qui avoient elle inflmits dés ”
leur enfance à les reverer, devoient-ils s’employer "
de tout leur pouvoir pour en procurer laconferva- "
"on. 8s non pas travailler à les détruire z Que les *’
plus fortes de leurs murailles reliant ruinées, 8: ne ’*
leur reliant que la plus faible de tontes , il leur eltoit ”
facile de voir qu’ils ne pouvoient refiRer d’avanta- ".
se à la puitTance des Romains : Œ’ils devoient "
titre aceouftumez à leur eftre affujettis; a: u’en- ’*
sore qu’il fait gl0rieux decotnbattte pour de endre ".
fa liberté, ce n’eü que lors que l’on en joüit enco- ”

les mais qu’après l’avoir une-fois perduë a: obey t’

tirant un long temps 5 vouloir fecoüer le jougri’
C’slltplûtolt travailler à perir miferablement qu’a t’
S’affranchir de fervitude: Que s’il cit honteux d’eflre ”
foirons à une puiifance ,méprifable , il ne l’elt pas t’

d’avoir pour mon": ceux qui regnent fur toute la t’
terre: car quels pais citoient exemts de la domina- ’f
non des Romains que ceux qu’une excelIi ve chaleur "
91! un froid infupportable leur auroient rendu inu- ’î
tilts? Qui ne voyoit que de tous collez la fortune ”
leur tendoient les bras , 8: Dieu qui tiententre fer ”
mains l’Empire du monde , après l’avoir dans la fui- ”

le des fiecles donné à diverfes nations, en avoit"
maintenant étably le fiege dans l’Italie P Qui ne ”

ait que non feulement les hommes , mais les ani- ’i
maux cedent comme par une loy inviolable de la ”
nature à ceux qui les furpaffenten force , 8s queles "

mes à qui l’on ne peut difputer la gloire des ü
limes demeurent toûjours victorieux P Og’ainfi en- **
core que leurs ancellres ne leur fuirent inferieurs ”

67 tu
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a ny en force ny en courageils n’avaient point eu de
,. honte de fe foûmettre a ces invincibles conquerans
n qu’ils voyoient que Dieu conduiioit comme par la
sa main à la fouverainepuifi’ance. Qu’il ne comprenoit
n donc pas fur quoy ils pouvoient le fonder pour conti-
,, nuer de refilter, voyant les Romains deji maifires de
.. la plus grande partie de la ville , à: que quand mefme
a, ils cetferoient de l’attaquer a: que fes murailles fe-
,’; raient encore toutes entieres , elle ne pouvoit éviter
a; de perir par la famine , ce plus redoutable de tous les
.. fleaux , parce que fes forces vont toujours coiffant:
a! Qu’elle confumoit déjàlepeuple, 6s qu’elle confu-
,. meroit bien-ton: suffi tout ce qu’ils avoient de gens
x) de guerre,fi ce n’eiioit qu’ils entrent trouvé le moyen

l ,, de combattre contre la faim . 8s qu’ils fufl’ent les
n feuls capables de furmonter des maux qui font fana
.3 remede.
sa jofeph ajoûta que la prudence oblige à changer
si d’avis avant que d dire redoit à la derniers: carre-4
,. mité: Que les Romains oublieroient tout le palle
sa pourvû qu’ils ne continualfent pas dans leur opi-
s’, nialtreté . parce qu’ils éliraient maclerez dans leur

,. viâoire , 8: preferoient ce qui leur elloit utile à la
.. vaine fatisfaâion de fuivre les mouvemens de leur
,, colere: Œ’ainfi commeilsjugeoientqu’illeurim-
,5 portoit de ne trouver pas une ville fanshabîtans, k
,-, une Province déferre, ce grand Prince deliiné pour
,, fucceder al’Empire citoit prell: de leur accorder la
,, paix: mais que s’ils nel’acceptoient il ne pardonne-
,. roità un feul. parce qu’ils ne pouvoient la refufer
,, fans fe rendre indignes de tout pardon: (Æ’apre’s
,, que deux de leurs murs avoient elle forcez ils ne pou-
,, voient douter que le troifiime ne le fait bien-toit,
,, a: que quand leur ville feroit imprenable par la for-
,, ce. ils ne pouvoient aulli douter. comme il venoit
a) de le dire. que la famine ne lareduifiit fousl’obe’if-
se fance des Romains.

Plu-
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Plufieurs de ceux qui entendirent de deum les

rempars joieph leur parler ainfi fe mocquerent de
luy: d’autres lui dirent des injures; &quelques-uns .
luy lancerent mefme des dards. Alors voyant que
des mifere: fi prenantes n’elloient pas capables de
les toucher , il crut leur devoir reprefenter ce qui
relioit paflë du temps de leurs peres , 8: leur ma:
Miferables que vous elles . avez-vous donc oublié l’
d’où cil venu voltre recours dans tous les tempsiEli- in
ce parla voye des armes que vous pretendez fur- "
monter les Romains comme fi vous aviez jamais if
deuâ vos propres forces les viâoires que vous avez si
remportées: a: ce Dieu tout-puilfant qui a creél’u- si
nivers n’a. t’il pas toûjours efié le proteâeur des Juifs ii

lors qu’on les a attaquez injufiement? Ne rentre- u
rez-vous donc point en vous- mefme: pour confidc- li
rerl’outrage que vousluy faire: de violer le refpeû *s

ni luy efi deu , en faifant de (on Temple une cira- si
elle d’où vous formules armes à la main comme il

d’une place de guerre? Avez-vous oublié tant d’a- "
étions fi religieufes denos anceftres , a: de combien la
de guerresla faintetéde ce lieu les a délivrez? ’ay sa
honte de rapporter les œuvres admirables de ’eu "
à des perfonnesindignes de les entendre. Écoutez-les se
neanmoinsnfin d’apprendre que c’en: veritablement "
à luy . 8: non pas aux Romainsque vous refiliez. se

Necao Pharaon Roy d’Egypte citant venu avec as
de grandes troupes enleva Sara qui citoit comme "
la mereôcla Reine de nome nation. mac fit alors la
Abraham l’on mary a: le chef de naître race? Eut- il si
recours aux armes pour fe ve er d’une telle in- fi
ive ainfi qu’ill’autoit pû ayant ous luy trois cens n
dix-huit Lieutenans , dont chacun commandoit un n

and nombre d’hommes? Nullement. il confi- ü
era ces forces comme inutiles s’il n’elloit saille s-

de Dieu, (e contenta de recourir à luy en élevant u
(es mains vers ce lieu faim que vous avez foüillé par si.

G f tant



                                                                     

a". Guru! me: Jours con-ru us Ron:
,. tant de crimes , 8: laforce invincible du Tout-pud-
,, faut fut le (cul (coeurs qu’il rechercha dans cette
,, guerre. Quel elfet ne produilit point une telle foy?
,, Ce Roy li redoutable ne luy renvoya-fil pas (à fem-
,,.me deux jours après aulii pure que lors qu’elle luy
n avoit elté menée r il adora ce lieu faint où vous n’as
H vez point craint de répandre le fang de vos fracs,- k
,» les longes effroyables qu’il eut le failhnt trembler, il
sa s’enfuit en fun pais apre’s avoir donné quantité
,3 d’or a: d’argent à cet heureux peuple dont vous elles
9! defcendus , parce qu’il le voyoit li favorile’ de Dieu.

a Que diray-je du paillage de nos anceltres en E p-
,s te? N’y ont.ils pas demeuré quatre cens ans ou:
,, une domination étrangere? Et quoy qu’ils fuirent
,, en allez grand nombre pour s’en affranchir par les
,, armes . n’ont- ils pas mieux aime s’abandonner à la
,, conduite de Dieu? Qui ne fçait point les miracles
,, qu’il firpoùr les délivrer? Par combien de diverles
,, ortes d’animaux il ravagea ce pais? Parcombien
,, de diverfes maladies il l’alfligea? Comment il cor-
,, rompit les fruits de la terre 8: les eaux du Nil? Cam.
,, ment ajoûtant fleaux fur fleaux il accabla par dix
,, autres playes ce miferable Royaume? 8: comment
,, fe declarant luy-mefme le défenfeur de nos Peres
., u’il deliinoit pour ellre fes Sacrificateurs . il les en
,, tfortir a: les cond’uifit. fans u’au milieu de tant
,, de perils il en coûtallla vie à.un cul?
,, Lors que les Alfyriens prirent fur nous l’Arche
,, de l’alliance, 8: oferent avecleurs mains impures la
,, toucher: que ne foulfrit point la Paleliine? Le limu-
,. lachre de Dagon ne tomba-Fil pas à les pieds? Et ceux
,, qui r: glorifioient de nous l’avoir enlevée feintant
,; leurs entrailles déchirées avec des douleurs infuppor-
,, tables, ne furent-ils pas contraints de nous la ren-
,, voyer au (on des tymbales 8: des trompettes,pour tâ-
,, cher par l’expiation de leur crime d’appaifer- la colere
,, de Dieu qui fe declaroit fi hautement le mottâtes:

J
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de nos ancellres , parce qu’au lieu d’avoir recours u
marines ils mettoient en lu y feu! leur confiance ? n

Lors que Sennacherib Roy d’AlTyrie fuivy des u
forces de toute l’A lie vint aflieger cette capitale de la u
Judée, fuccomba-t’elle fous une puillance li prodi- u
gieufe , a: nos Peres eurent-ils recours aux armesŒ
pourfe défendre? Les feules qu’ils employerent fu- ü
rentlearsprieresêt leurs vœux; 8: l’Ange du Sei- fr
gneur extermina prefque entieremeut dans unelEule st
nuit cette redoutable armée. Les Aliyriens virent tr
lelendemain au lever du Soleil cent quatre-vingt. u
Cinq mille des leurs étendus morts fur la terre: 8c 4’
bien que les Juifs ne penfalfent point à pourluivre u
ceux qui relioient, leur terreur fut telle qu’ils s’en- se
fuirent avec autant d’effroy que s’ils fe fuirent déjà es

fends percez de la pointe de leurs épées. K
Ne fçavez-vous pas aulfi que noltre nation ayant a

silédurant foixante &dix ans captive en Babylone, u
elle ne recouvra fa liberté que lors que Dieu mit a
dans le cœur de Cyrus de la luy rendre; 6: qu’après st
queœgrand Princeles eut renvoyez. dans leur pais H
ils recommencerent d’offrir des facrifices à Dieu «s

commeil leur vcritableliberateur ? . et
. Maispourne m’étendrepas davantage fur ce fu- a,
let: Quelles grandes aétions ont jamais faites nos «s
Prédtceifeurs ou par les armes ou fans armes que par ct
une alliliance particuliere de Dieu , en executant u
fesordres? Ils demeuroient viâorieux fans combat- fr
tre lors qu’illuy plaifoit de leur donner la viôtoire: a
kils citoient toujours vaincus lors qu’ils éombat- n
huent fans le confulterêtluy obéir. En faut-il une tr
meilleure marque que ce que lors que Nabuchodo- n
Iolhr Roy de Babylone alliegea jerulalem , 8: que si
Sedechias nollre Roy s’opinialira à le défendre con- w
trel’avis du Prophete jeremie , il fut pris , emmené u
captif. 8: vit ruiner devant l’es yeux la ville 8e le a
Temple, quoy que ce Prince a: (on peuple fulient u

. G 6 beau-



                                                                     

15-6 Goums un Jours comme Lis Ron:
’,, beaucoup plus modérez que vos chefs ne le lont 8:
,, que vous ne relies? Et ce mefme Prophete criant
,, que Dieu pour les punir deleurs crimes rmettroit
,, qu’ils fufl’ent reduits en fervitude s’ils ne e rendoient

, 8: n’ouvroient leurs portes aux afiiegeans , Sede-
Èchias 8e le peuple entreprirent-ils fur la vie? Mais
,, vous, fans parler de ce qui fepafeaucdedans de vos
,; murailles , parce que nulles paroles ne [ont capa-
,, bics de reprefenter l’horrible excès de tantde crimes,
,, vous me dites des injures . vous lancez des dards
,, pour me tuerai caufe que): vous reprefente vos pe-

v ’,, chez, 8c ne pouvez foufiiir queje vous reproche ce
n que vous n’avez point de honte de faire.
u Lorsque le Roy Antiochus Epipbane vint mettre
,, le fiege devant cette place , n’arriva-t’il pas aulii
,, une autre choie qui confirme ce que je viens de rap-
,, porter ? Nos ancelires au lieu de le confieriufe-
, cours de Dieu voulurent. aller à fa rencontre z la ba-

" taille [e donna: ils la perdirent: le carnage futtres-
,, grand: la ville fut prife, pillée, (accagee: le San-
,, &uaire foüillé , a: le fervice de Dieu abandonné du-
,, rant trois ans 8: demy.’ .
,, Ne feroit-il pas luperflu d’ajouter d’autres exem-
,, ples à tant d’exemples? Qui nous a attiré fur les
,, bras les armes Romaines , linon nos divilions 8: nos
., crimes? Ne fut-ce pas la premiere caufe de nollre
,, fervitude lors que la conteliation arrivée entre
,, Ariltobule a: Hircan les animant de fureur l’un cou-
,, tre l’autre, donna fuietà Pompée d’atta uer lem-
,, falern , a: lit que Dieu allujettit les lui s aux Ro-
, , mains , parceque le mauvais orage qu’ils faifoientde
,, leur liberté les rendoit indignes d’en jouir .? Ainli
,, encore qu’ils n’eull’ent rien fait contre la religion
,. 8e contre nos loix d’approchant de tant de crimes
,, que vous avez commis 5 8: qu’ils enlient beau-
,, coup plusde moyen que vous n’en avez de foûtenir
,, la guerre, ils ne purent maintenir le fiege que du-

., rant trois mois: Ne
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Ne fçavons-nouspas quelle fut la fin d’Antigone "

fils d’Ariliobule , a: de quelle forte Dieu permit ”
durant fun regne que fon peuple rentrait encore ” -
dans une nouvelle fervitude à caufe de fes pechez? "
Herode fils d’Antipater affilié de Solius General "
d’une armée Romaine n’alfiegea-t’ilpas aulli leru- "

Idem? s: Dieu pour punir lesimpietez de ceux qui ”
la défendoient ne permit-il pas qu’elle fut prife a: ”

faccagée ? ’tN’en-il pas donc évident que jamais la voye des ”
armes ne nous a cité favorable en de femblables oc- ”
calions; mais que les lieges que nous avons foûtenus ’*
nous ont toujours cité funel’tes ? Ay-je donc tort de "
croire que ceux qui occupent un lieu aulli faint "
qu’efi le Temple , doivent fans fe confier en des for. "
ces humaines s’abandonner entierement a la con- ’*
duite de Dieu, lors que leur confcience ne leur re- "
proche point d’avoir contrevenu à fes loix i Mais ”
y en a-t’il une feule que vous n’ayez violée? Y a.t’il ”

quelqu’une des aaionsqu’ilale plus en horreur que ”
vous n’ayez pas commifer Et de combien furpaf- ”
fez-vous en impieté ceux que l’on a veu eltre fi ”
promptement accablez par les foudres de fa jullice r ’*
Les pochez cachez tels que font leslarcins , les trahi. ”
foras, 8c les adulteres vous paroilient tr0p communs. ”
Vous exercez à l’envy les rapines,& les meurtres , a: "
vous inventez mefme de nouveaux crimes. Vous ”
faites du Temple voltre retraire: à: ce lieu faint fi °’
reveré par les Romains u’ils y adoroient Dieu, "
quoy que le culte que nous uy rendons ne s’accorde ”
pas avec leur religion , a elle foüillé par les lacrileges "
deceux que leur nailfance oblige à l’obfervation de ”
les loi: b: qui palfent pour elire fun uple. Pou- ”
vez-vous efperer nprés cela d’ellre a riiez de celuy ”
que vous offenfez par tant de crimes t Elles vous k
jolies? encuvons en efiat de fupplians 3 s: vos mains ”
font-elles pures comme citoient celles de nofire t5

G 1 Roy
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., Roy lors qu’il imploroit le fecours du- ciel contre les
,, Ali’yriens, 6c que Dieu fit dans une feule nuit perir
,. leur armée? Ou pouvez-vous dire que les Romains
,, aligili’ant comme faifoient les Alljriens, vous avez
,, ujet de vous promettre que Dieu les punira de la
,, mefme forte i Mais ne (gavez-vous pas que leur

.,, Roy aprés avoir receu del’argent du nollre pour ra-
,, cheter le pillage de la ville . ne craignit point de vio-
,, ler fun fermentât de mettre le feu dans le Tem-
,, ple ? Les Romains au contraire ne vous deman-
,, dent que le payement du tribut auquel vos Peres
,, fe font folemnellement obligez a: u’ils leur
,, payoient. En leur donnant cette fatis &ion ils
,, ne pilleront point voûte ville, ny ne touche-
,,ront point aux chofes faintes .- vous demeurerez
,, libresavec vos familles: vous joüirez paifiblement
.. de vollre bien . a: vous ne ferez point troublez dans
,, l’obfervation de vos faintesloix. N’y a-t’il donc pas
,, dela folie de s’imaginer que Dieu traitera ceux qui
,. l’irritent continuellement par leurs oEenfes de la
,, mefme forte qu’il traite ceux qui agilfent avec tant
,. de moderation a: de juliice P Rien n’elt capable
,, de differer d’un moment fa vengeance lors qu’il cil:
,, refolu de l’exercer. il extermina les Aflyriens dés
,, la premiere nuit qu’ils aliiegerent cette ville: a: fi
.. fa volonté elloit de vous délivrer de de punir les
,, Romains , il leur auroit déjà fait fentir les effets de fa
,, colcre comme il les fit fentirà ce redoutable peuple,
.. à: comme il les fit éprouver à nollre nation lors
,, que Pompée entra par la brèche dans Jerufalem;
,, lors que Soliusaprés luy le prit aulli de force; lors
,, que Vefpalien ruina la Galilée , a: enfin lors que
,, Tite en venu former cc grand frege. Mais ny Pom-
,, pée, ny Sofius n’onttrouvé aucun obliacle du collé

’ ,, de Dieu qui les ait empefchez d’executer leur entre-
,, prife: la guerre que Vefpafien nous a faite l’a éle-
a. ve’ à l’Empire s Et il femble que la nature mefme

t au
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ait voulu faire un elfort en faveur de Tite, puis que t!
la fontaine de Siloéôtles autres qui font hors de la "
ville, efiant li diminuées avantfa venuë qu’il faloit "
pour en avoir de l’eau donner del’argent, elles en te
fournill’ent maintenant en telle abondance qu’elle sa
ne fuflit pas feulement pour l’armée Romaine, "
mais anlii pour arrofer les jardins: Et la mefme si
chofearriva lors que ce Roy de Babylone dont j’ay ü
parlé aliiegea la ville, la prit, y initie feu . 8: brûla st
le Temple , quoy que je ne puilfe me perfuader que a
les im ietez de nos Peres qui leur attirerent ce mal- st
heur li’entcomparablesaux volires. N’ay-je donc fl
pasfujet de croire que Dieu voyant ces faims lieux ü
confacrez d’ion fervice foiiillez par tant d’abomi- si
nations , il les aabandonnez pour fe ranger du collé st
de ceux à qui vous faites la guerre ? Lors qu’un se
homme de bien voit que tout en corrompu dans fa a
famille, il la quitte 8: change en haine l’alïeôiion a
qu’il luy portoit: 8: vous voudriez que Dieu à qui a
rien ne eut elire caché . 8: qui pour connoillre ü
les plus ecretes penlées des hommes n’a point be- n
foin qu’ilslesluy difent . demeurait avec vous quoy si
que vous foyez coupables des plus grands de tous et
les crimes 3 .quoy qu’ils foient li publics qu’il n’y s4

a performe qui les ignore; quoy qu’il femble que u
vous conteliiez a qui fera le plus méchant, 8: st
quoy que vous faliiez gloire du vice comme les au- st
tres font luire de la vertu? Néanmoins puis que ü
Dieu cil: (gr bon qu’il fe laill’e fléchir par le repentir u
&la penitence . il vous relie un moyen de vous fau- a
ver. quttez les armes: ayez le cœur percé de dou- u
leur de voir vollrc patrie reduite dans une li terri- ü
bleextremite’: ouvrez les yeux pour confiderer la si
beauté de cette ville, la ma nificence de ce Tem-. tr
ple, la fichefl’e des dons o rts à Dieu par tantde n
diverfes nations , 8: concevez de l’horreur de les sa
expofer au pillage. Confident: que leur ruine ne a

W”.



                                                                     

ne Guaaxa un: Jure: couru us Ron!
;, pourroit ellre attribué qu’à vous feule, uis que v6-
,, tre feule opiniaflreté feroit comme le ambeau qui
,, allumeroit le feu qui les confumeroit, areduiroit
,, ainfi en cendre leschofes du monde les phis dignes
,, d’eltre confervées. Que li volire cœur plus dur que
,, le marbre elt infenfiblea ce qui devroit li fenfible.
,, ment le toucher , ayez au moins compaliion de vos
,, familles,- 8: que châcun fe mette devant les yeux fa
q, femme , fes enfans . 8: fes parens prells de perir par
h le fer ou par la faim. On dira peut-ellre que ce qui
tu me fait parler de la forte eli pourfauver de cette
,, commune ruïne ma mere, ma femme , 8: mes en-
,, fans , dont la nailTance cil airezillultre our meriter
,, qu’on les confidere. Mais pour vous fa connoitre
,, que c’elt volire feul interell qui me touche , je vous
n abandonne leur vie: je vous abandonne la mienne a
,, 8: me tiendray heureux de mourirfima mort peut
n vous retirer de ce déplorable aveuglement? qui vous
n faifanr courirà votre ruine,vousa conduits jufques
,, fur le bord du precipice.

lofepb finit ainli fou difcours en répandant quan-
tité de larmes. Mais il ne pût fléchir ces faétieux . ny
leur perfuader qu’ils trouveroient leur feureté dans
leur changement. Le peuple au contraire en fut
émeu . a: penfa à fe fauver par la fuite.. Plufieurs
vendirent ce qu’ils avoient de plus précieux pour
une petite quantité de pieces d’or qu’ils avaloient . de
peur que les factieux ne les leur prilfent. "8: s’en-
fuyoient veules Romains. Tite leur permettoitde
fe retirer en tel lieu du pais qu’ils vouloient z à cette
liberté qu’il leur donnoit augmentoit encore en

I d’autres le defir dele délivrer par la fuite des maux
qu’ils fouffroient: Mais jean 8: Simon mirent des
corps de garde aux portes avec ordre de ne laifi’cr
non plus fortir les juifs qu’entrer les Ronflins; 8e
fur le moindre fou con on tuoit à l’inflant ceux que
l’on croyoit avoir eEein de s’en aller. - c

na-



                                                                     

L: va: CINQII’ME. CHALXXVH. l6!

CHAPITRE XXVI].
Horrible [amine , dont faufile»: rjiai: afllige’c , 0’

(un?! incroyables du radieux.

I L choit également perilleux pour les riches de de-
meurer ou de vouloir s’enfuir , parce qu’il fufiifoit

qulils entrent du bi :n pour donner fuie: de les tuer.
Cependant la famine croifiint toûjours , la fureur
des factieux crailloit aufli : a: plus on alloit en avant,
plus ces deux maux joints eufemble produifoiem des
effets terribles. Comme on ne voyoit plus de blé , I
ces ennemis de leur patrie qui avoient allumé le feu
de la guerre entroient de force dans les maifon: pour
y en chercher. S’ils y en trouvoient. ils battoient ceux
à qui il gppartenoit pour punition de ne l’avoir pas
declare’. s’ils n’y en trouvoient point, ils les accu-
foicne de l’avoir caché , leur huiloient mille maux
pour les obliger àle confelTer; 6: il fuflifoit de fe»
bien porter pour palier drus leur efprit pour coupa.
ble de ce crime retendu. Quant à ceux qu’ils
voyoient reduitsà a derniere extremite’ , ils lamoient
il: faim quiles confurnoitde les delivrer dela peine
de les tuer. Plufieurc riches vendoient fecrctement
ronfleur bien pour une mefure de froments à: le:
moins accommodez pour une mefme d’orge. Il:
s’enfermoient enfuite dans leslieux les plus reculez
de leur: maifon, où les un! mangeoient ce grain
fans cm: moulu 5 6: d’autres le mettoient en farine
felon que leur befoin ou leur crainte le leur per-
mettoit. On ne voyoit en nul lieu de: tables dref-
fées; mais châcun tiroit de «En: le: charbons de
quoy manger (au: [e donner leloifir de le laitier cui-
re. Vit-ou jamais une mifere fi deplorable? ll n’y
avoir que ceux quiavoient la force à la main qui ne
l’épreuvafi’en: pas. Tous les autres plaignoient irllu-

’ Il e.
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162. Gomme on; juin connu; us nous
tilement leur malheur: 8: commeil n’y a point de
refpeCt qu’un mal aufli préliant qu’ell celuy de la
faim ne faire perdre , les femmes arrachoient le pain
des mains de leurs maris,- les enfans des mains de
leurs peres s ê: ce qui impaire toute creance , les
meresdes mains de leurs enfans. Ceux qui en nioient
de la forte ne pouvoient mefme fi bien fe cacher
qu’on ne leur allait ce qu’ils venoient de prendre
aux autres. Car amincit qu’une maifon eftoit fer-
mée , le foupçon que l’on avoit que ceux qui citoient
dedans avoient quelque choie à manger en faifoi:
rompre les portes pour y entrer, a: pour leur ôter les
morceaux de la bouche. On frapoit les vieillards qui
ne les vouloient pas rendre: on prenoit à la gorgelea
femmes qui cachoient ce qu’elles avoient dans les
mains; 8: fanaavoir compaflion des enfant mefme
qui tetoient encore , on les jettoit contre terre après
lessvoiramchez de la mammelle de leurs mues.
Ceux qui couroient pour ravir ainfilepain des autres
s’emportoient de colere contre ceux qui alloient plus
vite qu’eux comme s’ils les enflent cruellement cf»
fenfez, k il n’y avoit point de tourmens que l’on
n’inventafl pour trouver moyen de vivre. On pen-
doit les hommes par les parties de toutes les plus (en-
fibles: on leur enfonçoit dans la chair des ballons
pointus ; a: on leur faifoit fouffiir d’autres tourmens
inoüis , quand ce n’aurait elle que ur leur faire
confeiier s’ils avoient feulement cac é un pain ou
quelque poignée de farine. Ces bourreaux trouvoient
que dans une telle neceflité on pouvoit fana cruauté
exercer de fi horribles inhumanirez, 8: ils arnaflërent
par ce moyen dequoy vivre pour fix jours.Ils ôtoient
mefme aux pauvres les herbes qu’ils alloient cueil-
lir de nuit hors dela ville au peril de leur vie , fans
vouloir feulement écouter les conjurations qu’ils
leur faifoient au nom de Dieu de leur en laitier quel-
que petite partie , a: croyoient leur faire une gras-

e
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degrace, de ne les pas tuè’r apre’s les avoir volez.

C’eiloit ainfi que ces pauvres gens choient traitez
par lesfoldats. Quant aux perfonnes de qualité ou les.
menoit aux Tyrans quiautorii’oient tous ces crimes a
à fur de fauifes accuihtions ils faifoient mourir les
un: comme ayant trempé dans quelque confpiration
pourlivrer la ville aux Romains , a: la plufpart fous
pretexte u’ils vouloient s’enfuir vers eux. Simon
envoyoit jean ceux qu’il avoit dépoüillez de leur
irien: Et jean envoyoit à Simon ceux qu’il avoit traie
Ïdela mefme lotte. Ainii ils le joüoieiât du [:ng

pt le. 8c p ’ enfemble les é üi ca
deœsurrniferablemon de dominerlz: divi-
foit: mais laconformite de leurs amans les unifioit;
à celuy d’eux pailÎoit pour méchant qui ne faifoit
point de t a l’autre defes voleries , comme fi-c’é-
iloitluy ’ e un rand tort que de ne luy pas donner
«que ladetelh ei’ocietéde leurscrimes ne luy fai-
font pantelas nitriter qu’à la]. ’ - "
laieroit m’engageràiunechofeinipofiible, que

d’entreprendre de’rapponer particulierement ton-t

le; les craautez de ces impies; Je me contente de
due. que jene croy pas que depuis la creation du
monde ouait vit nulle autre ville tant foufirir, ny
d’autres hommes dont la malice fuit fi feconde en
toutes fortes de méchancetez. Ils donnoient mefme
mile malediëtiona à ceux de leur propre païspour
rendre plus iuppottable aux étrangers leur rage 8c
lairfureurenvers eux: a: commela corruption in-
feGe’tellement l’air lors qu’elle cit venuë à (on com-

Nequ’elle ne peut plus fe cacher, mais f: découvre
Elle-mefme; la verité contraignoit ces feelerats de
confeil’er u’ila n’elloient que des efclaves , des

leur rama ez, des avortons , 8: comme la lie de
Mûre nation. il: fe peuvent vanter que la gloire
l«vieil deuë d’avoir ruiné Ierufalern. d’avoir con-

truntlea Romains de remporter une fi faire? yi-
cire,
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. .164 GUERRE pas jours con-nus Las Ron.
&oire , a: d’avoir merité qu’on les confidere com-
me ayant mis le feu dans le Temple, puis qu’on l’y
amis trop tard à leur gré. ils virent brûler la ville
haute iansen témoigner lamoindre douleur , ny jet-
ter une feule larme , quoy qu’il y and des Romains
touchez de ces ientimens d’humanité. Mais il faut
remettre à parler plus particulieremeutde ces choies
dans la fuite de nolire biliaire.

CHAPITRE XXVlll.
Plufierm de aux qui s’mfxfor’ent de faufilent spam lm-

guez par le: Kansas: (9’ psi: après s’eflre defndur,
effarent crucifiez à la suèdes afliegez. Mais les fameux
7:1 lieu d en ejhe tourbez en deviennent encore plus ia-

au.

C E r- a N n A N r Tite falloit toujours avancer ies
plateformes. quoy que ceux qui y travailloient,

fuirent fort incommodez par les juifs qui défen-
doientles murailles,& il envoya une partie de fa cava.
lerie ie mettre en emhuicade dans les vallées , afin de
prendre ceux qui ferroient pour aller chercher’des
vivres , entre leiquels il y avoit des gens de guerre
à quice qu’ils voloient dans la ville ne iuliiioit pas;
mais la plus grande partie citoit du pauvre peuple
que la crainte de lailier’leurs femmes 8e leurs enians
expoiezàlara, edecea furieux empeichoit de s’en-
fuir , a: que la aim contraignoit de iottir. La necelli-
té 8: l’apprehenfion du iupplice les obligeoient de ie
défendre lors qu’ils citoient découverts 6e attaquez:

8: comme ils ne pouvoient eiperer de mifericorde
aptes s’eftre défendus, ils n’en demandoient point
auifi , la on les crucifioit à la veuë des ailiegez. Tite
trouvoit qu’il y avoit en celad’autant plus de cruauté
qu’il ne ie pafloit point de jour que l’on n’en prill:
iniques à cinq cens , a: quelquefois davantage: midisl
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il ne voyoit point d’apparence de renvoyer des gens

ui avoient cité pris de force: il trouvoit trop de dif-
ficulté de les faire garder à cauie de leur grand nom-
bre , &il eiperoitquela veuë d’un ipeétacle fi terri-
ble pourroit toucher les aifiegez par la crainte d’ellre
traitez dele mefme forte: car la haine s: la colcre,
dont les ioldats Romains citoient animez . faiioit
iouErir à ces miferables avant que de mourir tout ce
que l’on peut attendre de l’iniolence des gens de

erre. A ’ne pouvoit. on iufiireà faire des croix ,
Étrouver ela p ace pourles planter: mais tant s’en
faut que les faâieux changeaiient pour cela de (enti-
ment 5 qu’ils en devenoient au contraire plus furieux.
Ils amenoient fur les murailles attachez avec des cor.
des les amis de ceux qui s’en efloient fuis s: ceux du
peuple qui témoignoient le plus delirer la paix , a:
diroient que ceux qui citoient entre les mains des Ro-
mains n’y citoient pas comme priionniers,mais com.
me iupplians. Cét artifice arrelia durant quelque
temps plufieurs de ceux qui avoient deiiein de s’en-
fuir: mais il ne fut pas plural! découvert qu’un grand
nombre s’en-allerent , fans que l’apprehenfion du
iuppllce qu’ils ne doutoient point qui ne leur full:
preparé les pâli retenir, la mort qu’ils recevroient
par les mains de leurs ennemis leur paroiflant douce
en comparaiion de ce que la famine leur faifoit fouf-
frir. Tite fit couper les mains à plufieurs . 8: les ren.
voya en ce’t ellatà jean a: à Simon , pour faire voir
par un fi rude traitement qu’i’s n’elloient pas des
transfuges, k leur faire connoillre qu’ils devoient
au moins alors ceiier de le vouloir contraindre à rui-
ner la ville , 8: penier plûtoi’t dans cette derniere ex-
tremitdà fauver leur vie , à fauver leur patrie, 8: à
fauver ce Temple auquel nul autre n’elioit compa-
rable. Maisen mefme temps ce grand Prince prefioit
ies travaux pour reduire par la force ceux qu’il ne
pouvoit ramener par la raiion,

Cepen-,
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Cependant ces mutins faiioient de deiius leurs mu-

,, railles mille imprecations contre Veipafien 8c con-
,, tre Tite , crioient qu’ils mépriioient la mort, parce
, qu’il leur citoit glorieux de la preferer à une honteu-
,, ie iervitude, 8s qu’ils confesseroient juiqulau der-
,, nier ioûpir le defir defaire Sentir aux Romains qu’ils
,, ne mettoient point de bornes aux maux qu’ils vou-
,, ciroient leur pouvoir faire: mie pour ce qui regardoit
,, leur patrie , puis que Tite luy-mefme diioit qu’ils
,, el’toient perdus,ils auroient tort des’en mettre en pei.

,, ne. Et que quant au Temple, Dieu en avoit un. au!
,, tre infiniment plus grand 8:. plus admirable. parce
,, que le monde tout entier elioit ion Temple; ce qui
sa n’empeicheroit pasqu’il ne pâli: conicrver celuyœy
,, danslequel il habitoit , 8: que l’ayant pour défenieur ,
,, ilsie macquoient de ces menaces qui ne pouvoient

v ,, s’il ne le permettoit en»: fuivies des eEets. C’eflain-

,. fi que ces méchant répondoient avec iniolente aux
,, nuions qui auroient du les periuader.

g. CHAPITREXXIX.
vlflllûtblufi]: du Roy de Congas: qui tommminii une

aunesnoupes dans lamée Romaine une compagnie de
jeunesgens que l’on nommoit Mnedoniesss, va mei-
vementàl’aflmt, 0’41 "pouffé un grande perle.

4:9. E Nus: les autres troupes qu’ANrrocuus Es s.
puma avoitamenées dans l’armée Romaine , il

y en avoit une de jeunes gens tous dans la vigueur de
l’âge que l’on nommoit Macedoniens , non qu’ils le

fuirent de naiiiance 8: que tous leur fuiient compara-
bles; mais parce qu’ils citoient armez comme eux
a; Inflruits dans les meimes exercices de la guerre:
8e de tous les Rois ioûmis à l’Empire Romain nul
autre ne ie pouvoit dire li heureux ne celuy de Co-

. magene avant le changement de fa ortuue: mais ce
Prin-
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Prince lit voir en in vieilleiie ne nul ne le eut eiire
avant la mort. Durant que la urtune luy e toit enco-
re favorable , ion fils qui eftoit ne avec une tres-
grande inclination pour la guerre, 8: fiextraordi-
nairement fort que cela le rendoit audacieux , dit:
Qu’il s’étonnoit de voir que les Romains differoient "
tant à donner l’aiiaut. Tite ie ioûrit, 8e répondit: ”
Que le champ citoit ouvert à tout le monde. Il n’en "
falutpas davantage à Antiochus. Il alla mai-tell à.”
l’aiiaut avec ies Macedoniens, 8: iceut par ia force
&par ion adrefle éviter les traits lancez parles juifs,
8s leur en lancer: Mais ces jeunes gens qu’il com-
mandoit après avoir opiniailré extremement le
combat par la honte de reculer eniuite de tant de bel-
les promeiies de ne le pas faire, ne pûrent ioûtenir
davantagel’effort des juifs. Ainii la plufpart citant
bleiiez ils fe retirerent , de firent voir que pour vain-
cre il faut avoir outre le courage des Macédoniens la
fortune d’Alexandre.

Cnarrrnn XXX.
Jeu mineparune mincies mugis laites par les Romains

dans l’attaque qui efloit de [on collé : 0’ Simon avec

les ficus met le [en aux beliers . dans on battoit le mur
qu’il défendoit, 0’ 4m13: les Manoirs jufiues dans

leur camp. Tite rient à leur [mais . a me: les fuifs
enfaîte.

QUo x queles Romain-s enlient commencé des 4.20;
le douzième jour de May les quatre terraiies,

dont nous avons parlé , 8: y enflent travaillé fans dif-
continuation, tout ce qu’ils pûrent faire fut de les
achever le vingtieptie’me de ce mefme mois. y
ayant ainfi employé dix -iept jours , arce qu’elles
elloient fort grandes. Celle quielioit u coite de la
fonerefe Antonia vers le milieu de la pifcsine de

trou-
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168 Gueux rias jam couru un Ron.
Strontium fut faite par la cinquième legion. La
douzième legion en, fit une autre dîliantc de vingt
coudées de celle-là. La dixième legion qui efloit la.
plus eilime’e de toutes fit celle ni regardoit le Septen-
trion où citoit la pifcine d’Amigdalon. Et la quinziè-
me legion avoit travailléà celle qui citoit proche du
fepulchre du Pontife jean , dînant de l’autre de tren-
te coudées. Ce: ouvrages citant achevezôtles me.
chines plantées defl"us, jean fit miner jufques à le
terraffe qui regardoit la fortereffe Antonia 3 foûtenir
la terre avec des pieux . apporter une tresagrande
quantité de bois enduit de poix- raifine a: de bitume ,
a: y mit enfuite le feu. Ces étais ayant bien-toit cité
eonfumez la terrafl’e fondit, 8: fit en tombant un
grand bruit. Une telle ruine ayant comme étouffé
le feu on ne vit d’abord fortir de terre qu’une ande
fumée mêlée de poufiiere. Mais après que le en eut
reduît en cendre la matiere qui luy fermoit le panage,
la flâme commença de peroître. Un fi grand acci-
dent arrivé lors que les Romains fe croyoient prefls
d’emporter la place. les eflonna 8: refroidit leur
efperance. Ils crûrent mefme inutile de travailler à
éteindre le feu, parce que quand il le feroit. leur ter-
raiTe citoit ruinée.

Deux joursaprés Simon avec les ficus attaqua les
autres terraii’es fur lefquelles les alliegeans avoient
planté leurs belierl a: commençoient à battre le
mur. Un nommé Tepbtbëe qui citoit de Garfi en
Galilée. Megafim qui avoit cité nourri page de la
Reine Mariamne, a: un Adiabenien fils de abathée
furnommé le boiteux coururent avec des flambeaux
à la main vers les machines s 8: on n’a point vû dans
toute cette guerre trois hommes plus determinez a:
plus redoutables. Ils f: jetterent à travers les enne-
mis comme s’ils n’euflent eu rien à craindre de tout
de dards &de tant d’épées. 8: ne fe retirerent qu’a- l

prés avoir mis le feu à ces machines. L
on
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Lors que la fiâme commençaà s’élever , les Ro-

mains accoururent du camp pour venir au recours
des leurs. Maislesjuifs les repouiToient à coups de
traits du hautdes murs, 8c méprifant le peril en ve.
noient aux mains avec ceux qui s’avangoicnt pour
éteindre le feu. Les Romains s’efibrcoient de retirer
leurs beliers, dont les couvertures citoientbrûlées:
&lesjuifs poanes en empefcher demeuroient dans
les fiâmes (ans [archer prife , quoy que le fer dont ces
beliers eûoient armez full tout brûlant. Cét embra-
fement paria de-là aux terraifes fans que les R omains
pûiient y remedier:ainfi (e voyant de touscoliez en-
vironnez de feu . &defefperant de pouvoir confer.
ver leurs travaux , ils fe retirerent dans leur cam .
Cette retraite augmenta labardiefle des juifs: 8: leur

A nombre croiflirnt toûjours à caufe que d’autres ve-
noient de la villelesjoindre, ils ne mirent plus en
doute de vaincre les Romains , mais allerent avec,
une impetuofite’ inconfidere’e attaquer leurs corps’

dt garde z car c’eii un ordre inviolable parmi les
Romains; u’il y en a toujours qui fe relevent les uns ,
les autres. ans qu’ils puifl’ent fur peine de la vie les
abandonner pour quelque raifon que ce fait. Mais
dans une occafion fi importante ceux que cétordre
obligeoità ne les point quitter préferant une mort
honorable àla peine qu’on pourroit leur faire [buf-
ffir. en (attirent pour arrefler l’effort des juifs 8:
plufieurs de ceux qui fuyoient touchez du peril où
ils les voyoient . S: suifs de honte , tournerent vira-
gela repouiTerent avec leurs machines cette grande
multitude qui fanoit en defordre dola ville. Ces der-
riperez ne chargeoient pas feulement les Romains
qu’ils rencontroient . mais fe jettoient comme des

(les furieui’es dans la pointe de leurs javelots 8: les
heurtoient de leurs corps. Ainfi leur hardieire proce-
doit plus de brutalité que d’une veritable valeur: et
et queles Romains reculoient n’efloit que par une

Guerre Tom. Il, H fige
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4.23.

:70 Gomme ont juin comme un Ron.
[age conduite . afin de lainer par" leur furie.

Cependant Tite qui citoit allé vers la forterefle
Antonia pour reconnoilire un lieu propre à élever
d’autres terraffes revint au camp . 8c reprit aigre-
ment fes foldats de ce qu’après avoir forcé les prin-
cipaux murs des ennemis a: les avoir renfermez dans
le dernier comme dans une prifon , ils fe lainoient at-
taquer par eux dans leur propre camp. ll chargea
enfaîte les juifs en flanc avec quelques-unes de ies
meilleures troupes; k ils tournerent vifage 8: fe dé-
fendirent courageufement. Le combat s’eiiant donc
allumé avec une extrême chaleur de part 8: d’autre ,
il s’éleva une fi grande pouifiereôt de li grands cris,
que les yeux en eflant offufquez 8: les oreilles étour-

ies , on nepouvoit diitinguer les amis d’avec les en.
nemis. Les juifs demeuroient toûjours fermes plus
parpdefefpoir que par confiance en leurs forces: 8:
les Romains citoient fi animez par la honte que ce
leur feroit de ne pas foûtenir la gloire de leurs armes ,
&par le peril où ils voyoient leur Prince . que je ne
doute point n’ils n’cuiTent taillé lesjuifs en pieces
s’ils ne fe fu eut dérobez a leur fureur en fe retirant
dans la ville. Aïoli les Romains ne fe tronverent
plus avoir d’ennemis en tette; mais ils ne pouvoient
fe confoler d’avoir par la ruine de leurs travaux per-
du en une heure ce qui leur avoit coûté tant detemps
8: tant de peine: plufieurs mefme voyant leurs ma-
chines tontes brife’es defefperoient de pouvoir jamais

prendre la place. .

CHAPITRE XXXI.
Tite fait enfermer tous faufilent d’un mur avec treize

fins : Ü a grand ouvragelutfait en unùjours.

.LEs choies efiant en ee’t citat, Tite tint confeil
- avec (es principaux chefs. Les avis furentdiffe-

a) rens. Les plus bazardeux propoferent de donner un

4 airant



                                                                     

Lrvns CINQII’ME. CHALXXXÏ. r7:
allant generalavec tontel’arme’e. qui n’avoir com- "
battu iniques alors que feparément, parce que don- "
nant tout a la fois les juifs ne pourroient foûtenir "
unfi grand effort, a: (e trouveroient accablés de tant "
de dardsôtde tant defle’ches. Les plus prudenspro- "
pelèrent au contraire pour agir avec feureté d’éo "
lever de nouvelles plateformes: Et d’autres dirent "
qu’il feroit inutile de fe rengageradefigrands tra- ’*
vaux. puis que fans en venir à la force il fuflifoit "
d’empefcherlesforties des afliegez . a: que l’on ne F I
jettali des vivres dans la place: ms’antrement il fe- "
rait comme impofiible de vaincre des gens que la tr
faim lus redoutable que le fer reduifoit dans un tel "
dei:lâoir,qu’ils ne fouhaitoient rien sont que la mort. tr
Tite aptes avoir entendu leurs raifons n’eftima pas ’t
que ce fuit une choie digne d’une fi grande armée "
qu’ei’toitla Germe de demeurer fans agir. il jugeoit n
d’ailleurs inutile de combattre contre des gens qui tt
f: détruifoient eux-mefmes : il] voyoitd’un autre "
mité qu’il citoit comme impoliible d’élever de nou- R

telles terrafi’es manque de materianx. il trouvoit "
ancoup de difliculte’ à empelcher les forties, ü

parce que le tour de la ville eltoit li grand 8e de li ’t
difficile accés en plufieurs endroits . que quelque for- tr
te que fuit fou armée elle ne relioit pasaflëz pour ’t
l’environner entieremeut: Que quand mefme elle **
le pourroit a: fermeroit ainfi les grands chemins, tr
les Juifs ne brifferoient pas de furp’rendre les ai’iie- fi
gratis par d’autres chemins plus cachez qui n’Ielioient "
connus que d’eux , on que la neeeliite leur feroit si
trouver; &qnes’il arrivoit quel’on filifecretement "
entrer des vivres dans la ville, 8: que par ce moyen M
le (iege tirait en longueur . le retardement de tr
prendre la place diminueroit beaucoup de la gloi- fi
(des Romains z Œ’ainfi pour foûtenir la reputa- fl
mon de l’Empire en prelfantle fiege, 8e tout enfem- u
bleprocurer la (cureté de l’armée, il elioit d’avis de fr

H a. baflir
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i. baitir un mur toutâ l’entour de la ville: Que par ce
a, moyen lesj uifs citant renfermez dans leurs murailles
n à: ne pouvant plus efperer de falot, feroient con-
,, traints de le rendre , ou reduits par la faim en tel efiat
, , qu’on pourroit les forcer fans peine t au lieu qu’autre-
,, ment on les auroit toujours fur les bras. Maisil ajouta
,, qu’il ne laiiTeroit pas de donner ordreàre’tabjir les
,, travaux , dont ceux qui relioient quoy que plus foi-
,, bles citoient capables d’arrelier les efforts des enne-
,, mis: Que fila difficulté d’une anfli grande entreprife
,,que la confiruâion de ce mur étonnoit quelques uns.
,. ils devoient confiderer que lcs chofesfaciles ne [ont
,, pas dignes des Romains: que les grandes aâions de-

s" mandent un grand travail; a qu’il n’appartient n’a
’,, Dieu de faire fans peine ce qui paroifi impo ible
,, aux hommes.

’ Ce grand Prince ayant parlé de la forte chacun re-
vint à fou avis. Il leur commanda de partagerl’ou-
vrage entre les corps 5 a: l’on vit amis-toit dans toute
l’armée une émulation qui fembloit avoir quelque
chofe de furnaturel: car après que le travail eut cité
diftribué entre leslegions, non feulement ceux qui
lescommandoient, mais tous ceux qui les compo-
foient travaillerent à l’envy avec’une ardeur incroya-
ble; les fimples foldats pour meriter d’offre loiiez de
leurs Sergens , les Sergens pourl’eftre de leurs Capi-
taines. les Capitaines pour l’eitre de leurs Tribuns,
les Tribuns pour l’eftre de ceux qui les comman-
doient: St Tite citoit continuellementlejuge d’une
fi noble émulation : cari! ne fe paiToi’t point de jour
qu’il ne vifitait diverfes fois tout l’ouvrage.

Ce mur commençoit au camp des Afl’y riens où ce
Prince avoit pris (on quartier , continuoitjufques à la
nouvelle ville balle: ô: apre’s avoir traverfé la vallée

de Cedron alloit gagner la montagne des Oliviers
qu’il enfermoit du coite du Midy jufques au rocher
du colombier, comme anili la colline qui citoit an-

a dei-t
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deffus de la vallée de Siloe’ , d’où tournant vers l’O-

rienl il defcendoit dans cette vallée où elt la fontaine
qui en porte le nom. De-là ilalloit gagner le fepnlc
chre du Grand Sacrificateur Ananus , environnoit la
montagne où Pompée s’était autrefois campé,retour-

noir enfuite vers le Septentrion , alloit jufques au
bourg d’ Erebinthon, enfermoit le fepnlcbre d’Hero-
de du coite de l’Orient , 8c de-là regagnoit le lieu où il
avoit commencé Tout ce circuitétoit de trente-neuf
finies , 8c il y avoit treize forts , dontletour citoit
de dix flades: mais ce qui paroifiincroyable,& qui cit
digne des Romains. c’eft que ce grand ouvrage qui
auroit apparemment en befoin de trois mais pour
s’executer . fut commencé 8: achevé en trois jours.
La ville citant ainfi enfermée on mit des troupes en
garde dans tous ces forts , 8c elles pail’oient toutesies
nuits fous les armes.Tite faifoit luy- mefme la premie-
re ronde , Tybere Alexandre la feconde, 8: ceux qui
commandoient leslegions la troifiéme. Quant aux
foldats , ails dormoient les uns aprésles antres. .

CHAPITRE XXXil.
Epouvantabi’e mifere dans laquelle efloi’t înufilem , 0’

invincible opiaiaflrete’ de: fixateurs. Tite fait nanifier
à quatre nouvefles terrafjês.

LE s juifs fe voyant alors entieremeut renfermez
dans la ville, delefpererentdeleur falut. La fa-

mine qui croiifoit toûjours devoroit des familles en-
tieres. Les maifons citoient pleines des corps morts
des femmes ô: des enfans 1 8c les ruës de ceux des
vieillards. Les jeunes tout enflezdttoutlanguiifans
alloient en chancelant à chaque pas dans les places
publiques: on les auroit plûtofi pris pour des fpe-
Ctres que pour des perfonnes vivantes, bila moin-
dre choie qu’ils rencontroient les faifoit tomber.
Ainfi ils n’avaient pas la force d’enterrer les mortszôt

H 5 quand
z

41.4..



                                                                     

x74. Guru! pas jours com-na Les Rosi.
quand ils l’auraient euë ils n’auroient pû s’y refou-

.dre, tant à caufe de leur trop grand nombre, que par-
ce qn’ils ne fçavoient combien il leur relioit encore à
eux-mefmes detemps à vivre. (que fi quelques-uns
s’eiforçoient de rendre ce devoir epieté. ils expi-
roientprefquetousens’en acquitant. ô: d’autres fe
traifnoient comme ils pouvoientjufques au lieu de
leur fepnlture pour y attendre le moment de leur
mort qui citoit fi proche. Au milieu d’une li alitenle
mifere on ne voyoit point de pleurs, on n’entendait
point de gemill’emens, parce que cette horrible faim,
dont l’ame efloit entieremeut occupée étouffoit
tous les autres fentimens. Ceux qui vivoient enco-
re regardoient les morts avec des yeux fecs a a: leurs
levres tontes enflées a: touteslivides , faifoient voir
la mort peinte fur leurs vifages. Le filence citoit
aufli grand par toute la ville que fi elle Cuit eflé en-
fevelie dans une profonde nuit, ou qu’il n’y full:
relié perfdnne. Dans une telle mifere ces fcelerats
qui en citoient la principale caufe , plus crngny que
la faim ny que les bel’tesles plus furieufes , noient
dans ces maifons devenuës des fepulchres, y dépoüil-
laient les morts, leur citoient jufqnes à la chemife.
a: ajoûtant la mocquerie à une fiépouvantable in-
humanité,perçoieut de coups ceux qui refpiroient en-
core pour éprouver li leurs épées citoient bien tren-
chantes: mais en mefme temps par une autre cruauté
toute contraire ils refufoienr avec mépris de tuer
ceux qui les en prioient, ou de leur prefier leurs
épées pour fe tuer enx-mefmes , afin de fe délivrer
des maux que la famine leur faifoit fonffrir. Les
monrans en rendant l’ame tournoient les yeux vers
le Temple, 8: avoient le cœur outré de douleur de
lailTer encore en vie ces feelerats quileprofafloient
d’une maniere fi horrible. Ces monlires d’impieté

faifoient au commencement enterrer les morts aux.
dépens du trefor public pour r: delivrerde leur puan-

teur ,
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teur. Mais ne pouvant plus y fuflire . ils les failoîent
jetter par-demis les murs dans les vallées. L’horreur
qu’eut Tite de les en voir pleines lors qu’il failoitle
tour de la place, 8: l’étrange pourriture uifortoit
de tant de corps luy lit jetter un’profond oûpir: il
éleva fes mains versle Ciel, 8: prit Dieu à témoin
qu’il n’en citoit pas la caufe. Tel el’toit l’eltat plus

que deplorablc de cette miferable ville.
Comme les Romains n’apprehendoient plus alors

les forties des aliiegez que le découragement anili-
bien que la faim retenoit dans leurs murailles , ils de-
meuroient en repos 8: ne manquoient de rien dans
leur armée, parce qu’on y apportoit de la Syrieês
des Provinces voilines le blé 8: toutes les autres pro-
vilions , dont elle pouvoit avoir befoin. lis les expo-
loient à la venëdesaliiegez , &uneligrandeabon-
dance de vivres irritant encore leur faim , augmen-
toit en eux le fentimeut delleur mifere. Mais rien
n’efloit capable de toucher les faétieux : a: Tite
pour fauver au moins en prenant la place plus pro’mê
tement. les relies de ce pauvrepeuple , dontilavoit
compaflion , lit travailler à de nouvelles terrali’es.
quoy que l’on ne pnl’t qu’avec grande peinerecou-
vrer des materiaux, à caufe que l’on avoitemployé
aux premieres tous les bois qui efloientproches , 8:
qu’ainli il falloit queles foldats en allalientchercher
àquatre-vingt-dix liardes de la ville. On commença
vers la fortereli’e Antonia à élever quatre terralfes
plus grandes que les premieres: a: Tite alloit conti-
nuellementà cheval pour prelTer ce pénible ouvrage
qui devoit faire perdre toute efperance aux faéiieux :
mais ils citoient incapables de repentir. Il fem-
bloit qu’ils enlient des ames à: des corps emprun-
tez, a: qui n’eulient aucune communication en-
femble , tant leurs ames citoient peu touchées de ce
qui auroit deo les émouvoir davantage , 8: leurs corps
infenfibles à la douleur. Ils déchiroient comme des

H 4. chiens
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chiens les corps morts du pauvre peuple . 8: remplir-
foient les priions de ceux qui refpiroient encore.

CHAPITRE XXXIII.
Simon fait mourir [in une fatal]? actufation le harfa-

teur Mathia: qui avoit été Tan]: qu’anfavoit "pi
dans erufalcm. Humble: inhumain: qu’il ajoute à
une z grande inhumanité. Il fait aufli monrirdix-[ept
autre: rnfinnex de tondrai»: , (7 meure en prifim la

. mare de Jafepb Auteur de cette biliaire.

S I M o bi après avoir extremement fait tourmenter
Mathias a quiilavoir l’obligation d’avoir eflé re-

gû dans la ville,. il le fitmourir. Ce Mathias citoit
ls de Boëtus 8e celuy de tous les Sacrificatcurs qui

’ avoir le plus d’affiâion pour le peuple. a: qui en
efloitle plus aimé. Ain’fi voyant avec quelle cruau-
té jean le traitoit il luy avoit perfunde’ de recevoir
Simon pour l’aimer contre luy , fans rien flipuler
de Simon pour fou particulier . parce qu’il croyoit
n’avoir rien à’apprehender d’un homme qui luy
eiloit fi redevablc.Mais lors que cétingrat fe vit maî-
tre dele ville , au lieu de le dillinguer des autres qui
alloient fes ennemis, il attribuan (implicite le con-
feil qu’il avoit donné deluy ouvrirles portes. le fit
accuièr d’avoirimelligence avec les Romains , 8c le
condamnaàla mort ô: trois de fes fils, fans leur per-
mettre feulement de le jufiifier 8c de [e défendre.
La feule grace que ce venerable vieillard demanda
âce tyran pour recompenfe de l’obligation qu’il
luy avoit, futdele faire mourirle premier. Maisce
barbare plus tigre que les tigres mefme, la luy re-
full Ainfi aprér qu’on eut interrogé fes enfans en fa
profence on mena (on fang avec le leur à la veuë
des Romains: 8c Ananus fils de Bamad l’un des
plus cruels (mellites de Simon ne fe contendta [pas

i ’e re
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«l’eût-e l’executeur de ce deteflable arreft, il difoit par

mocquerie que l’on verroit fi les Romains à qui Ma-
thias vouloit rendre la ville , feroient capables’de le
fauver. Il ne relioit plus pour combler-la mefme
d’une fi horrible inhumanité , que de refufer la fepul-
turc à ces quatre cor s : 8: Simon ne manqua pas de
défendre de la leur «limon. .

La fureur de ce monfire en cruauté ne s’arreila 42.6.
pas encore là: il fit aufii mourir le Sacrificatcur dua-
ru’a: fils de Masbal qui efloit d’une race noble; Ari-
fiée Secreta’u-e du confeil natif d’Ammaüs 8e un

homme de merite, &quinze autres des principaux
d’entre le peuple. Il fit auffi mettre en prifon la me- le cm
re dejofeph. 8: défendre à fou de trompe de luy 3:2?”
parler ny de s’aflëmbler pour l’aller voir, fur peine meula.
d’une declaré coupable de trahifon z 8: ceux qui Î:
contrevenoient a ce: ordre efloient wifi-toit mis à mugi:
mort fins aucune forme de juflice. hm.

Cunrr’rne XXXlV.
judas qui commandait dam l’une de: leur: dele ville le:

veut livrer aux &omaim. Simon le découvre , (7’ le
fait tuer.

0414: fils de Judas l’un des oflîciers de Simon 417.
8: qui commandoit dans l’une des tours de la

ville eliant touché de tant d’horribles inhumani-
tez. 6: plus encore fans doute du defir de pourvoir
à fa (cureté , aiïembla dix des (oldats qui citoient
fous fa charge à qui il fe fioit le plus, 8c leur dit: .
jufquesà quand fouErirons- nous d’eflre accablez"
de tant de maux , 8: quelle efperance de falur R
peut-il nous relier, tandis que nous obeïrons aun
plus méchant de tous les hommes ? La faim nous R
confume : les Romains font déjà prefque dans lafl
ville : Simon n’efl: pas feulement infidelle envers ü

H 5 A ies
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, fes bienfaiteurs , mais il n’y a rien qu’on ne doive
, apprehender de fa cruauté: &les Romains au con-
, traire gardent inviolablement leur foy. Qui doit
, donc nous empefcher de leur remettre cette tour en-
, tre les mains pour au": la ville et nous fauver: 8:
, quelle peine peut fouErir Simon qu’il n’ait tres-julie-

Ce difcours ayant perfuade’ ces dix foldats. Ju-
das pour empefcher les autres de decauvrir [a relo-
lution leur donna divers commandemens ç 8e en-
viron fur les trois heuresil appella les Romains de
deifus le haut de latour, 8:leur declara (on defl’ein.
Les uns n’en tinrent compte: d’autres n’y ajoute-
rent point de creance .- à: d’autres fe foucioient
peu d’en Voir l’effet , parce qu’ils ne doutoient

int d’eflre bien toi! fans peril. maiilres de la vil-
. e. Sur cela Tite arriva fuivi de quelquestuns des

ficus. Mais Simon ayant eu avis de ce qui fe psiToit
fe rendit dans la tour. fit tuer judas 8c ies compa-
gnonsà la veuë des Romains, a: jetter leurs corps
par-delfus les murailles.

CHAPITRE XXXV.
jof h exhortant le peu le à demeurer fidelle aux Romain: ,

eîoIeflê’d’un coup e pierre. Divers’ et: que produi-

[entdanfferufalem (a mante qu’ile ait mon. 0 ce
qu’il [e trouva enfilite que cette nouvelle efloirloufle.

C O M M E Jofepli ne ceifoit point d’exhorter les
ailiegezà éviter leur ruine en rendant une place

qu’il ne leur citoit plus poflible de défendre , un
jour qu’il faifoit pour ce (nier le. tour de la ville il
fut blelfé à la telle d’un coup de pierre qui le fit tom-
ber a: perdre la connoiil’ance. Les Juifs accouru-
rent militoit vers luy, a: l’auroient pris à: emme-
né prifonnier, fi Tite ne l’euit promptement fait fe-

count-
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courir, Pendant qu’ils citoient aux mains on em-
porta Jofeph qui n’elloit point encore revenu à
luy : &dans la erence qu’eurent les faétieux qu’il
citoit mort, ils jetterent des cris dejoye. Le bruit
s’en répandit wifi-toit dans la ville 8: mit les habi-
tansdans outres-grande continuation, parce que
toute l’efperance de leur falot confinoit à l’avoir
pour interceii’eur s’ils pouvoient trouver le moyen
de fortir. Sa mere ayant appris cette nouvelle dans
fa prifon y ajouta fi aifément foy, qu’elle dità ies
gardes qui choient de lotapat qu’elle n’efperoit
lus de revoir jamais [on fils; a ne mettant

point de bornes à fa douleur , lors qu’elle citoit
en rticulier avec fes femmes elle s’écrioit tou-
te gamme en larmes: cil-ce donc li l’avanta-
ge queje tire de ma fecondité , qu’il ne me (oit
pas feulement libre d’enfevelir celuy par qui je
devois attendre de recevoir l’honneur de la fepul-
tarez? Mais ce faux bruit ne l’afliigea pas long-
temps , 8: cella bien-toit de réjoüir ces faétieux .

ui en faifoient un fi grand trophée: car après que
ofeph eut cité panfé de fa playe il reprit les efprits,

retourna vers la ville , cria à ces méchans qu’ils
payeroient bien-toit la peine de l’avoir bleffé , a:
continua d’exhorter le peuple à demeurer fidelle
aux Romains. Les uns 8: les autres furent égale-
ment fuêpris de le voir encore vivant : mais avec,
cette di erence , que les faétieux n’en furentpas
moins étonnez que le peuple en eut de joye a: re-
prit courage par la confiance qu’ilavoit en luy. V

H 6 Cru-
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CHAPITRE XXXVI.
Epouvamable cruauté des Syriens 0’ des Arabe: de l’er-

me’edeTrte, à mefme de quelque: flamants qui ou-
vroient le ventre de au: quii’enfiayaient de faufilent
pouryrbercber del’or. Horreurqa’en eut Tite.

U Na partie de ceux qui s’enfuyoient deJerufa-
I lem pour le fauver le jettoient par-defl’us les
murailles: D’autres prenoient des pierres fous pre-
texte de s’en vouloir fervir contre les Romains, 8:
paffoient enfuite de leur collé. Mais après avoir évité

un mal, ils tomboient dans un autre encore plus
grand, parce quela nourriturequ’ils prenoient leur
donnoit une mort plus prompte que celle, dont la
faim les menaçoit. Car citant enflez St commehy-
dropiques. ils mangeoient avec tant d’avidité pour
remplir ce vuide qui mettoit la nature dans la défail-
lance . qu’ils crevoient prefque a l’heure mefme.
Ceux qui devenoient figes par leur exemple évi-
toient cet inconvenient en ne mangeant que peu a la
fois pour raccoultumerleur efiomac à les faufilions
ordinaires. Mais ils fetrouvoicnt alors dans on eflat
encore plus déplorable qu’auparavant. Nous avons
vû comme ceux qui voulant fe fauver avaloient de
l’or, dont il y avoit dans la ville une telle quantité
que ce qui valoit auparavant 1;. attiques n’en valoit
alorsque douze. Il arriva qu’un des transfuges ayant
elle’ furpris au quartier des Syriens lors qu’il cher-
choit dans ce dontla nature l’avait obligé de le de-
charger ce: or qu’il avoit avalé, lebruit courut anf-
fi.toil dans le camp que ces transfuges avoient le
corps tout rempli d’or: a: plufieurs de ces Syriens 8c
des Arabes leur fendirent le ventre pour chercher
dansleurs entrailles de quoy fatisfairelrur abomina-
ble avarice: ce qui peut palier a mon avis pour la plus

4 horri-
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horrible de toutes les cruautez que les Juifs ayent
éprouvées, quelque grandes 8c quelque extraordi-
naires qu’ayent elié les autres: car dans une feule
nuit deux mille finirent leur vie de cette forte.

Tite en conceut une telle horreur , qu’il refolut de 43°,
faire environner par la cavalerie tous les coupables
pour les faire tuërà coups de dards a 6: il l’aurait ex e.
coté, s’il ne le fuit tr0uvé que leur nombre furpaffoit

de beaucoup celuy des morts. Il alTembla tous les
chefs de ces troupes auxiliaires, 8s mefme de celles
de l’Empire, parce que quelques loldats Romains
avoient en part à ce crime , 8c leur dit avec colete:
Elbilpoifible qu’il le fait trouvé parmi vos foldats "
des hommes qui plus cruels que les belles les plus n
cruelles n’ayent point craint de commettre un fi de. u
tefiable crime par l’efperance d’un gain incertain , a: ’t
W n’ayent point de honte de s’enrichir d’une manie- u

refi execrable? Quoy ! les Arabes 8s les Syriens au- K
tout l’audace d’exercer de fi horribles inhumanitez u
dansoneguerre qui ne les regarde point, sa de don- n
ner fujetd’attribuer aux Romains ce que leur ava- H
rire, leur cruauté. ô: leur haine pour les Juifs leur H

faitfairei ’ * taAprès que ce grand et jolie Prince eut parlé de la
fartai! declara que fi quelqu’un citoit fi méchant 8c
fihardy que d’ofer à l’avenir entreprendre rien de
femblable il luy en coûteroit la vie; &commanda
àtousles oflîciers des lcgions de faire une rechtrche
tres-casa: de ceux que l’on en foupçonneroit. Mais
nulle crainte du chafiiment n’eli capable de reprîmes:
’avarice :l’amour du gain en fi naturel aux hommes
tille gette pafiion croill’aut toujours , au lieu que l’âge
diminué les autres. iln’y ena point ui l’égale: à:

91C" qui avoit condamné ce miferab epeupleà pe-
Ur i permettoit que tout ce qui auroit pû contribuer à
[on falot tournoit à (a perte. Ainfi ce que la peine or-
°n115e par Tite empefchoit de commettre publi-

H 7 que-
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quement, le commettoit en feeret. Ces Barbares
après avoir pris garde s’ils n’elioient point apper-
ceus des Romains, continuoient d’ouvrir le ventre
de ceux de ces fugitifs qui tomboient entre leurs
mains, pour y chercher de l’orôt fatisfaire par un
gain fi a ominable leur ardent defir de s’enrichir:
mais le plus louvent ils ne trouvoient rien. Ainli la
plufpart de ces pauvres gens elioient les malheureu-
fes viéiimes d’une trompeufe el’perance,& cette hor-

rible inhumanité empefcha plufieurs juifs de fortir
de la ville pour le rendre aux Romains.

,Cuarrrns XXXVII.
Smileger commis par jean dans le Temple.

L O a s que jean eut redoit le peuple en tel eflat
qu’il n’e luy relioit plus rien dont il le pûlidé-

poiîiller , il alla de les voleries ordinaires à des l’acn-
leges. Il o a par une impieté qui va au-delâ de toute
creance prendre plufieurs des dons offerts à Dieu
dans le Temple , 8: de ce qui elioitdeliiné pour ce-
lebrer (on divin fervice , des coupes, des plats. des
tables. k mefmeles vafesd’or qu’Augulie a: l’lm-

peratrice fa femme y avoient donnez. Car les Em-
pereurs Romains avoient toûjours reveré ce Tem-
ple , 8c témoigné par des prefens le plaifir u’ils pre-
noientà l’enrichir. Ainfi l’on voyoit un lui arracher
dece lieu faim par une execrable impieté , ces mar-
ques du refpeéi que des étrangers lu y avoient rendu ,
8: il avoit l’effronterie de direà ceux qui elioient en-
trez dansla focietévde les crimes, qu’ils ne devoient
point faire difficulté d’ufer des chofes confacrées à
Dieu . puis que c’elioit pour Dieu qu’ils combat-
toient. Il ofa de mefme prendre fans crainte Br par.
tager avec eux le vin a: l’huile que les Sacrificateurs
confervoient dans la partie interieure du Temple
pour l’employer aux facrifices.

Ne
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Ne doit- on pas donc pardonner à ma douleur ce

que j’ofe dire , que fi les Romains enlient differé à
unir par les armes de fi grands cou bles,je croy que

a terre fe feroit ouverte pour abylinîer cette mifera-
ble ville : ou qu’elle feroit perie par un deluge; ou
qu’elle auroit elle confumée par le feu du Ciel com-
me Gomorre , puis que les abominations qui s’y
commettoient 8c qui ont enfin caul’é la perte de tout
fou peuple , furpalfoient celles qui contraignirent la
juliice de Dieude lancer l’es foudres vengeurs fur cet-
te autre deteliable ville.

je n’aurais jamais fait fi je voulois rapporter en
particulier tous les maux arrivez durant ce fiege:
mais on en pourra juger par ce peu que je vay dire.
W: fils de Lazare , après s’en elire fuy vers Tite ,
luy rapporta que depuis le quatorzième jour d’Avril
jufques au premier jour de juillet on avoit emporté
cent quinze mille huit cens quatre-vingt corps morts
par la porte où il commandoit : 8s neanmoins il n’a-
voit compté que ceux dont il citoit obligé de fçavoir
le nombre , à caufe d’une dilirihution publique dont
il avoit foin. Car quant aux autres , leurs proches
prenoient celuy de les enterrer, c’eli àdire ,’ de les
emporter hors dela ville: car c’elioit là tout: la fe-
pulture qu’on leur donnoit.D’autres transfuges qui c’-

toient des perfonnes de condition affurerent ce Prin-
ce, que le nombre des pauvres qui avoient elié em-
portez de la forte hors de la ville n’étoit pas moindre
que de fix cens millezque celuy des autres elioit incro-
yable;& qu’à caufe que furia fin on ne pouvoit futfire
à emporter tant de corps.on elioit contraint de les
jetter dans les grandes maifons dont on fermoit en-
faîte les portes: Que le boilfeau de froment valoit un
talent : 8: que depuis la conliruôiion du mur dont les
afiiegeans avoient environné la ville . les pauvres
gens ne pouvant plus fortir pour chercher des herbes
elioient reduits à une telle extrémité , qu’ils alloient

. jufques
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jufques dans les égouts chercher de vieille fiente de
boeuf pour s’en nourrir , a: d’autres ordures , dont la
feule veuë donnoit de l’horreur. Les Romains ne
pûrent entendre parler de tant de miferes fans en
eflre touchez de compaflion. Mais les faâieux les
voyoient fansfe repentir d’en efire la caufe, parce
que Dieu les aveugloit de telle forte, qu’ils n’appa-
cevoient point le precipice dans lequel ils alloient
tomber avec toute cette malheureufe ville.

Fin du cinquiéme Livre.

HIS-
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LIVRE SIXIÈME.

CHAPITRE rassirait.
Dm que": horrible mifere 7:1ufnlcmfinonm "duite , CT

mnvezlleufe delolalim de tout le pais d’alentour. Les
Romains achevant en vingt (7 un jour leur: nouvelles

tenaflu. r
Es maux dontJerufalem efloitafliige’e 43 1..
[en î augmentanttoûjours, Iafureur des fats
Ë . N;F*’&icux augmentoit anal, parce que la

famine citoit fi grande , que leurs vole-
. flries nlempefchoient pas qu’ils ne fe

munirent envelopez dans cette mifere gencrale
lamoit déja coufumé une grande partie du peuple.

quireduifoità la. derniere extremité ce qui en re-
°lt- Le: corps morts, dont la ville alloit pleine8:

toute infcâée . 6c que l’on ne pouvoit voir fans hor-
reur reûrdoient mefme leurs forties, parce que la
quantité n’en allant pas moindre que fi auelque
filma-c bataille cuit efle’ donnée au-dedans e leurs
murailles. ils en rencontroient par touteu leur clie-

min.
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min , 8: ne pouvoient palier outre fans marcher def-
fus. Maisl’endurcifl’ement de leur cœur citoit tel,
qu’un fpeétacle fi affreux ne les touchoit point, ne
leur donnoit pointde compaflion, 8: ne leur faifoit
pointconfiderer qu’ils augmenteroient bien-toit le
nombre de ceux qu’ils fouloient au! pieds avec tant
d’inhumanite’. Après avoir dans une guerre dome-
flique fouillé leurs mains du fang de ceux de leur
propre nation , ils ne penfoient qu’à les employer
contre les Romains dans une guerre étrangere; s:
il fembloit qu’ils reprochaŒent à Dieu ce qu’il dif-
feroit de les punir, puis, ne ce n’elloit plus l’efperan-
ce de vaincre, mais le de efpoir qui leur infpiroit tant
de hardieffe.

Cependant les Romains avoient achevé en vingt
8: un jour leurs nouvelles plateformes nonobflant
la difiiculté de trauver le bois necefi’aire pourun tel
ouvrage. Ils en depeuplerent tout le pais à quatre-
vingt-dix (taries aux environs de erufalem , 8c ja-
mais terre ne fut plus defi urée. arau lieu que ce
n’eûoientquebois 8: ne jardins les plus agreables
du monde, il n’y mitoit plus un [en] arbre-s a: non
feulement les juifs , mais les étrangers qui admi-
roient auparavant cette belle partie de la Judée, n’au-

i soient pû alors la reconnoiltre , ny voir les merveil-
leux fanxbou delcetre grande ville convertis en
des mazures râlas ’qu’un fi deplorable changement
leur fifi répandre des larmes. C’en ainfi ne la guer-
re avoit tellement détruit une contrée fi avorife’e de
la nature, qu’il ne luy refioit pas la moindre marque
de fun ancienne beauté , a: qu’il y avoit (viet de deo
mander dans jerufalem, où citoit donc Jetufalem.

Cru-
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CHAPITRE Il.
franfais unefom’e pour meure le [tu aux nouvelies plate-

forme: : mais il a]! repouflë avec perte. La leur fins
laquelle il avoit fait une mine qui ejlr’ battu? par les
Mien du Romainr, tombe la nuit.

C E s nouvelles plateformes donneront par diffc- la 4-
rentes raifons beaucoup de crainte aux affiegez ,

&d’apprehenfion aux aifiegeans. Car les juifs f:
voyoient perdus s’ils ne Te biffoient de les brûler;
8c les Romains defefperoient d’en pouvoir élever
d’autres fi elles citoient ruinées, tant parce qu’il ne
relioit plus de bois pour en conflruire, qu’à caufe
qu’ils citoient fi fatiguez du travail de ces derniers: ,
s: des autres incommoditez qu’ils avoient foui-Ter-
res , qu’ils commençoient à fe décourager. Ils
voyoient leurs travaux emportez de force , leurs ma-
chines inutiles contre des murs dame épaiifeur fi ex-
traordinaire . le defavantage qu’ils avoient eu en
plufieurs combats . s: ne croyoient pas u’il fuit
poiiible de vaincre des gens , que uy leurs ivifions,
ny la guerre , ny la famine non feulement n’eltoient
pascapables d’étonner; mais qui par uneintrepidi-
té inconcevable s’élevoient au-deiTus de tant de
maux 8: devenoient toujours plus audacieux. mie "
feroit-ce donc, difoientrils, s’ils avoientla fortune u
favorable , puis que leur efiant fi contraire tout ce "
qu’elle fait pour leur abattre le cœur ne fert qu’à les et
affermir davantage dans leur opiniaflreté? Comme fl
ces raifons leur rendoient les juifsfi redoutables,ils K
fortifierentleurs gardes dans leurs travaux. "

Jean cependant qui avoit à défendre la forteref-
fe Antonia, pour prévenir le peril où il fe trouve-
roit fi les afiiegeans faifoient bréche , ne perdoit
point de tempsà fe fortifier ouatentertouteschofes

avant

43;
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avant que les beliers fuirent mis en batterie. Il fit une
(ortie le premier jour de juillet avec des flambeaux
à la main pour mettre e feu dans les travauxdes
Romains 5 mais il fut contraint de revenir fans avoir
pû en approcher, parce que les entreprifes que les
aliiegez faifoient alors n’eltoient pas bien concer.
tees. Au lieu de donner tous eufemble 8: en mefme
temps avec cette audaCe 8: cette refolution qui (ont
naturelles aux juifs , ils ne [erroient que par peti-
tes troupes a: avec crainte. Ainfi ils n’attaquerent
pas les Romains avec la mefme vigueur qu’ils
avoient accoutumé; 8: ils les trouverent au cou-
traire mieux preparez qu’auparavant ales recevoir:
car ils citoient fi preifez les uns contre les autres, li
couverts de leurs armes , 8: avoient garni de telle for-
te tous leurstravaux , qu’il ne relioit pas la moindre
ouverture pourry pouvoir mettre le feu ; outre
qu’ils citoient refolus de mourir plûtoil: que de lâ-
cher le pied , parce qu’ils ne voyoient plus d’efpe-
rauce de uvoir élever d’autres terrafles fi celles.là
elioient ruilées , 8: qu’ils confideroient comme
une honte infupportable que le courage fuit flir-
monte’ par la furprife , la valeur par la temerite’, l’ex-

perience par la multitude, a: les Romains par les
juifs. Ainfi ils anefierent à coups de javelots les plus
avancez , 8: la mort s: les bleifures de ceux quitom-
baient rallentirent l’ardeur de leurs compagnons : le
nombre 8: la difcipline des Romains étonnerent
ceux qui les fuivoient, dont quelquesuns citoient
blefTezi a: tous le retirerent enfuite en s’accufant les
uns les autres de lâcheté.

Alors les Romains avancerent leurs beliers pour
battre la tout Antonia: a: les juifs pour les empê-
cher d’approcher employerentle fer, le feu , a: tout
ce qu’ils crurent leur pouvoir fervir, parce qu’en-
core qu’ils fe confiaifent tellement en leurs murailles
qu’ils ne craigiiiflentpointl’efiort de ces machine-Â.

s
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il: ne vouloient rien negliger pour les en tenir éloi-
gnées. Cette refiltance faifaut croire aux Romains
que lesjuifs fe défioient de la force de leurs murail-
les, 8: que les fondemens en eltoient foibles , ils re-
doublerent leurs eEorts , fans que la quantité de traits
lancez par les aliiegez pull rallentir leur ardeur.
Maislors qu’ils virent que quoy que leurs beliers bat-
tillent fans celfe ils ne pouvoient faire brèche , ils re-
folurent d’en venir à la fappe , 8: fe couvrant de
leurs boucliers en forme de tortuë contre la quantité
de pierres 8: de cailloux a dont les juifs les acca-
bloient , ils travaillerent avec tant d’opinialtreté avec
des leviers 8: aVec leurs mains , qu’ils ébranlerent
quatre des pierres du fondement de la tour. La nuit
obligea les uns 8: les autres à prendre un peu de repos:
8: cependant liendroit du mur fous lequel jean avoit
fait cette mine par le moyen de laquelle il avoit ruiné
lespremieres terrafl’es des Romains fe trouvant af-
faibli des coups que les beliers y avoient donnez,

tomba tout foudain. j
CHAPITRE lll.

les Romains trouvent que le: 71417:! avaient fait un au":
mur deniers celuy qui alloit tombé.

j IN fi grand accident 8: fi impreveu fit deux
effets contrairesà ce que l’on avoit finet d’en

attendre. Car lesjuifs qui auroient dû dire extre-

4370

memeut étonnez de la cheute de ce mur ne s’en -
émurent point du tout : 8: la joye des Romains
cella bien-toit, lors qu’ils en apperceurentun autre
que jean avoit fait bafiir derricre. lls efpererent
nunmoins de pouvoir l’emporter plus aife’ment

. que le premier , tant parce que la ruïne de l’autre en
rendoitl’aCce’s plus facile, qu’à caufe qu’eflant nou-

vellementbafii il ne pouvoit pas tant refiflei: mais
P015.
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performe n’ofoitallera l’amant. parce que ceux qui
y monteroient les premiers ne pouvoient efperer
d’en revenir.

Cnart’rna 1V.
I Hermite de Tite à le: filial: pour le: exhorter d’aller à

raflant par la ruine que la chenu du mur de la tout uhl-
tsru’a avoitfaite. I

C O sa M a Tite n’ignoroit pas ce que le difcours
8: l’efperance peuvent fur l’efprit des foldats

pour leur au menter le courage , 8: que les exhorta-
tions jointes aux prosodies font quelquefois capa-
bles de leur faire non feulement oublier le peril , mais
aufli méprifer la mort, il affetnbla les plus braves de

,, fou armée , 8: leur parla en cette forte: Mes compa-
,, girons , il nous feroit également honteux que j’entre
,, foin de vous exhortera une aâion . dont le peril
,, ne feroit pas grand. Mais c’elt une chofe digne de
,, moy 8: de vous,de vousken propofer une qui n’en: pas
,, moins bazardeufe que glorieufe. Ainfi tant s’en faut
,, que la difficulté qui fe rencontre en celle-c, vous
,, doive empefcher de l’entreprendre 5 c’en: au cou-
,, traire ce qui doit encore plus vous y exciter . puis
,, que la veritable valeur comme à furmonter les plus
,, grands obftacles, 8: à ne pas craindre des’expofer
,, la mort pour acquerirune reputation immortelle.
,, quand mefme vous ne confidereriez point les re-
,, compenfes que doivent attendre de moy ceux qui
,, fe fignaleront dans une occafion fi importante.
,; Cette confiance invincible que les juifs témoignent
,, au milieu de tant de maux qui étonneroient des
,, ames lafcbes , ne doit-elle pas aulli vous animer?
sa Quelle honte feroit-ce ue des foldats Romains, des i
,, foldats que jecomman e, desfoldats qui en temps ’
,. de paix s’occupent continuellement aux exerciqles

e
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de la guerre , 8: qui dans la guerre font accoutumez tt
àtoûjours vaincre , «dallent en courage aux juifs, «
lorsrnefme que nous femmes fur le point de termi- st
ner une fi grande entreprife. &qu’il paroifi: vifi- "
blement que Dieu nous affilie t Car qui ne voit "

ne nos bons fucce’s font des effets de noltre valeur t:
vorifée de fou fecours s 8: qu’au couvraire ceux "

que ces rebelles ont eus dans quelques rencontres ne u
doivent efire attribuez qu’à leur defefpoir t Qui "
peut auffi mieux faire connoiflre que Dieu fe declare st
pour nous 8: re de ce peuple d’un œil de colore, n
ne ce qu’outre es maux ordinaires à ceux qui ont à tr
outenir un grand fiege , la faim les confume , leurs tr
faüions les divifent , 8: leurs murailles tombent n
d’elles-mefmes fans u’il foi: befoin de machines v
pouryfaire brèche? &elle infamie vous feroit-ce "
donc de témoigner moins de cœur que ceux fur qui v
fous avez tant d’avantages r 8: quelle feroit voûte st
mgratitude envers Dieu fi vous méprifiez fou afii- st
fiance? Quoy’ l les juifs qui ne doivent point avoir se
de honte d’eltr-e vaincus, puis qu’ils font accoutumez «
laiervitude , ne craignent pas pour s’en affranchir se

méprifer la mort 8: de nous atraquer avec tant et
(le hardiefl’e, non par efpetance de nous pouvoir «a
vaincre, mais par generofite’. Et nous quiavons af- u
füimià noflre domination prefque toutes les terres cr
Montes les mers . 8: à qui il n’ell: pas moins hon- fi
tende ne pas vaincre qu’aux autres d’eltre vaincus , se
Ilounttendrons avec une fi puiffante armée que la u

mine 8: la necefiité achevent d’accahler ces revol- n
le: fans ofer rien entreprendre de glorieux , quoy a
21:11:? ait rien que nous ne puiffions entreprendre sa

S grand peril P Nous n’avons qu’à emporter la s:
fortereife Antonia pour ellre maiitres de tout le re- n

9. puisquefi aprésl’avoir prife nous trouvions en- sa
corede la refiitance, ce que je ne fçaurois croire, a
eIl: feroit fi petite qu’elle ne menteroit pas d’eltre «t

- con-



                                                                     

192. GUERRE pas jures connu: LES Rosi.
,, confiderée , à caufe que l’avantage que nous aurions
,, de combattre de ce lieu fi elevé qu’il commande tous
,, les autres,donneroit à peine à nos ennemis le loifirde
,, refpirer lors que nous leur tiendrions ainfi le pied fur
,, la gorge. je ne vous parleray point des louanges que
,, meritent ceux qui finiffent leurs jours les armes à la
,, main dans l’es plus grands perils dela guerre.8t qu’une
,, gloire immortelle rend toûjours vivans,mefme après
,, leur mort,dans la memoire des hommes.Mais je vous
,. diray feulement que je fouhaite qu’une maladie em-
,, porte durant la paix ces lafches , dont les ames 8tles
,, corps defcendent enfcmble dans le tombeau. Car qui
,, ne gait que ceux qui meurent en combattant avec un
,, courage invincible ne font pas plûtoft degagez de la
.,, ptifon de leurs corps, qu’ils vont prendreleur place
,, dans le Ciel entre les Efloilles, d’où leurs une: lierai-
,, ques paroiifent à leurs defcendans comme des efprits
,, bien-heureux , pour les animer à la vertu par le defir

.,, de poifeder un jour une mefme gloire: Et qu’au con-
,, traire les aines de ceux qui meurent de maladie dans
2,, un lit, quelques tourmens qu’elles fouifrent dans un
,, autre monde pour elire purifiées de leurs taches, font
,, ’enfevelies avec leur nom dans des tenebres perpetuel-
,, les? Que fi la mort cil; inévitable à tous les hommes.
,, 8: qu’il foit fans doute plus doux de la recevoir par un
.,, coup d’épée que par une maladie , quelle lafcbeté
.,, peut égaler celle de refuferà l’utilité de fa patrie 8d
.,, l’accroifiement de fa grandeur une vie que l’on ne
.,, peut éviter de perdre? Vous voyez que je vous ay
.,, parlé jufques icy comme fi donner cét allant efloit
n courir à une mort inévitable. Mais il n’y apointdeli
,, grands perils qu’une grande refolution ne foit capa-

.,, ble de furmonter. La ruine de ce premier mur nous

.,,.ouvre déjà un chemin à la viâoire: 8: le feeond ne fe-
,,, ra pas difficilei emporter,pourveu que vous donniez
.,,V tous eufemble d’une même ardeur en vous exhortant
,, 8: vous foûtenant les uns les autres. Yoflre hardieffe

éton-
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étonnera les ennemis : 8: peut- dire réülTirons-nous "
fans grande perte dans une aéiion fi glorieufe , parce v
qu’encore que les ailicgez s’efforcent de repoufler les "
premiers quiirontà raflant. nous n’aurons pas plû- ”
toit remporté fur eux le moindre avantage , que leur ”
vigueur diminuant ils ne pourr t plus nous refilier. ”
je m’engage à recompenfer e telle forte le mer ire ’t
de celuy qui montera le premier fur la brèche, que ’*
fait qu’il vive ou qu’il meure, après avoir fait une li ”
belle aâion, il fera digne d’envie, puifque s’il la furvit u

il commandera à Ceux qui auparavant luy el’toient "
Égaux; &que fi cette brèche devient fou tombeau. ”
il n’y aura point d’honneur: que je ne rende à fame- ’t

moue. ”CHAPITRE V.Incroyable 461i.» de valeur d’un Syrien nommé Sabinus qui

gagna [cul le bau: de la 12ml»: , (5’ il y fur tué.

QUov que ces paroles d’un fi genereux chef deuf- 43,.
fent infpirer une hardielfe extraordinaire , la

grandeur du peril avoit fait une telle imprefiion dans j
les efprits , que performe nefe prefenta pour aller à
mon qu’un Syrien nomme Sabinus , dont la mine
citoit (i peu avantageufe . qu’on nel’auroit pas feule-

ment pris pour efire foldat. il citoit noir, maigre,
de petite taille , 8: d’une complexion fort foible:
mais ce petit corps efloitanimé d’une fi grande ame
qu’il pouvoit paffcr pour une perfonue hero’ique. il j
addrefla fa parole à Tite , 8: luy dit: je m’offre avec ’s

101e. Grand Prince , à monter le’ premier-à l’affaut "
tourexecuter vos ordres: 8: je fouhaite que volire et
aune fortune feconde mon aEeCtion. Mais quand et

ce): n’arriveroit pas 8: que je mourrois avant que st
avoir pu gagner le haut de la brèche , je ne lainerois "

[ne d’avoir reüfli dans mon deffein. puifque je ne m’y si.

Grime T97». Il. I pro-
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propole que la gloire &le bon-heur d’employer ma
vie pour voitre (ervice. Après avoir ainfi parle il prit
fou bouclier de la main gauche , s’en couvritla telle,
8: tenant fan épée de la main droite monta fur les
fix heures à l’affautJuivy d’onze autres qui voulurent
imiter (on courage,55’avança beauc0up plus qu’eux
avec une hardielïe qui paroilfoit plus qu’humaine .
quoy que les ennemis lui tiraffent fans ceffe des dards
6: des flèches , 8: roulement de groffes pierres , dont il
y en eut qui renverferent quelques-uns de ceux qui le
fuivoient. Ainli fans que rien fuit capable de l’é-
tonner ny de l’arrefler , il monta jufques fur le haut
du mur:& une valeur fi prodigieufe étonna tellement
les afliegez , que dans la creance u’il citoit iuivy de
plufieurs ils abandonnerent la brédiie. Œel fuie: n’y
a-t. il point d’accufer dans cette occafion l’injuflice
de la fortune, dont l’envie femble prendre plaifirà

’travcrfer les aétions heroï ues? Sabinus apre’s avoir

fi glorieufement executé on entreprife , rencontra
une pierre qui le fit tomber. Le bruit de fa cliente
ayant fait revenir les ennemis , ils reconnurent qu’il
citoit feul 8c renverfe’ par terre. Ils luy lancerent alors
quantité de dards: 8: rien n’eitant capable d’abattre
ce grand eourage,il fe défendit de telle forte à genoux
toujours à couvert de [on bouclier a: fansjamais quit-
ter fon épée . qu’il bleiTa plufieurs de ceux qui s’ap-

prochoient deluy : mais enfin la quantité de coups
qu’il avoit reçus ne luy laifl’ant plus allez de force
pour tenir Ion épée . ils acheverent de le tuer.

Ainli le fucce’s répondit à la difficulté de l’entre-

prife , quoy que (a vertu en meritaft un plus heureux.
Des onze qui l’avaient fuivy trois furent accablez à
coups de pierres lors qu’ils citoient prefque arrivez
fur le haut du mur: a: les huit autres furent rapportez
bleffez dans le camp. Cette aé’tion f: pallia le troifié-

’ mejour dejuillet. ,
CHA-
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CHAPITRE Vl.
Le! Romain: [e rendent m4171": de la [ormeflè d’ironie,

(5’ puffin: pû je rendre rugi maiflm du Temple fins
l’incroyable "Éliane: fait: par le: fur]: dans un com-
bat opùxiaflre’ mon: du: heures.

DE u x jours après vingt des foldats qui citoient de
garde aux plateformes s’afl’emblerent avec un

enfeigne de la cinquième legion 8: deux cavaliers,
prirent une trompette; 8: environ la neuvième
heure de la nuit monterent par la ruine du mur
fans faire de bruit jufques à la forterefi’e Antonia.
Ils trouverent les foldats du e0rps de garde le plus
avancé endormis , a: leur couperont la gorge.
fiant ainlî maiftres du mur, ils firent former leur
trompette. A ce bruit ceux des autrescorps de garde
imaginant que les Romains citoient en grand
"timbre, furent faifis d’une telle frayeur qu’ils s’en-
fuirent. Tite n’en eut pas plûtofl: avis qu’il allem-
bla ce u’il avoit de troupes auprès de luy , fe mita
leur te e, 8s accompagné de les gardes monta par
cesmefmes ruines où l’appelloit un évenement d’u-

netelle couic uence. Lesguifs furpris parunfi fou-
dîlnôtfigran effort, fe uverentles uns dans le
Ternple . 8: les autres par la mine que ean avoit

’t faire pour ruiner les plateformes. Mais la faâion
dece dernier a: celle de Simon fe réünifïant enfuite,
me qu’ils fe voyoient perdus files Romains fe ren-
daient maiitres du Temple , il n’y eut point d’eEorts

(Mis ne fiifent avec une vigueur inaoyable pour
la repoufi’er. Il s’alluma donc un tres-grand com-
blçaux portes de ce lieu faim , dont les uns confide-
rotent la prife commeleur entiereviâoire; Mes au.
trçsla perteicomme leur entiere ruine. Les dards 8: les
fleches citant inutiles , tamil: tâtoient proches les ans

a. . es
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des autres,ce furieux combat fe faifoit à coups d’épée:

a: parce qu’un efpace fi étroit ne leur permettoit
pas degarder. leurs rangs, ils fe menoient fans pou-
voir fe reconnoifire , ny le dilcerner par leur langage
au milieu d’un bruit aufii confus qu’eftoit celuy, dont
tant de cris qui s’élevoient de part 8: d’autre remplif-
foient l’air: 5: chacun des deux partis augmentoit on
diminuoit de cœur felon l’avantage ou le delavanta-
ge qu’il avoit.Ainfi commeon ne pou voit combattre
qu’en marchant fur des corps morts a: fur des armes.
a: qu’il n’y avoit point de place n y pours’enfuir, ny

our pourfuivre, on n’avançoit ou ne reculoit que ie-
on que l’on contraignoit [on ennemy de ceder, ou

que l’on y citoit contraint par luy.Tellement que c’é-
toit un flux 8: reflux perpetuel dans la necefiite’ ou
ceux qui étoient aux premiers rangs fe trouvoient de
tuer ou d’otite tuez , parce que ceux qui les fuivoient
les preffoient fi fort , qu’il ne relioit entre eux aucun
intervalle. Le combat fe maintint avec cette mefme
chaleur depuis la neuvième heure de la nuitjufques
à la feptiéme heure du jour qui font dix heures. Mais
enfin la fureur à le defefpoir desjuifs qui voyoient
que leur falot dépendoit-du fuccés de ce combat .
I’emporterent fur la valeur s: fur l’expericnce des
Romains. Ils crurent fe devoir contenter de s’eüre
rendus maifires de la fortereffe Antonia , quoy qu’il
n’y cuit eu qu’une partie de leur armée qui le fuit
trouvée à ce combat.

Cana-iritis VIL
Valeur pilas innoyaôle d’un Capitaine huai.

i nommé fixât»;

UN Capitaine Romain nommé julien qui citoit
de Bithiniel d’une race noble. a: l’homme le

plus vaillant. le plus adroit a; le plus fort que j’aye
connu
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connu dans cette guerre , voyant les Romains fe reti-
rer 8: afl’ez preffez par lesjuifs , partit d’auprés de la
tour Antonia 8: d’aupre’s de Tite, a: fe jetta au mi-
lieu des ennemis avec une telle hardiefle, que luy feul
les fit reculer jufques au coin du Temple dans la
creance qu’une force la une audace fi ex traordinaires

. nepouvoient le rencontrer dans une creature mur-r
telle. Ainfi tous fuyans devant luy il ne les écartoit
pas feulement,m ais tuoit tous ceux qu’il pouvoit join-
dre . 8: ne donna pas moins d’admiration à Tite que
d’efl-ïoy aux juifs. Mais comme il el’t impollible d’é-

viter (on mal-heur, il luy en arriva un qui ne le pou-
voit prévoir z Car lors qu’il couroit de tous coïtez fur
le pavé comme un foudre , les cloux dont l’es fouliers
efioient femez felon l’ufage des gens de guerre le fi-
rent tomber: 8: dans cette cheute le bruitdefea ar-
mes fit tourner vifàge aux ennemis. Les Romains
qui citoient dans la fortereife Antonia jetterent audi-
tofl: des grands cris par l’apprehenfion qu’ils avoient
pourluy: &lesjuifsl’environnerent de toutes parts
pour le tuer à coups de dards 8: d’épées. Il s’efforça

dives-(es fois de le relever; mais les coups continuels
qu’on luy portoit, ne le luy pûrent permettre: 8c

uoy qu’étendu ar terre il ne laifia pas d’en blef-
Fer plufieurs de on épée, parce qu’il le pairs beau-
coup de temps avant qu’ils le piment tuer. à caufe
qu’il efloit tres-bien armé , 8: qu’il fe couvroit la
relie de fou bouclier. Enfin la quantité de fang qui
couloit des bleffures qu’il avoit receuës dans les au-
tres parties de fou corps luy ayant fait perdre ce ui
luy relioit de force , 8s performe ne fe trouvant a ez
hardi pour l’aller .fecourir, ils n’eurent pas peine à

l’achever. nIl n’eit pas croyable quelle fut la douleur de Tite
de voir mourir ainfi devant fes yeux , 8: en prefence
d’une partie de l’on armée , un homme d’une valeur fi

extraordinaire fans pouvoir le lfeeourit . quelque d;-

a ir
44:-
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fir qu’il en cuit . à caufe des obltacles qui s’y rencon-
troient. La gloire qu’une aâion fi illultre acquit à
Julien ne fit pas feulement honorer fa memoire par
ce grand Prince 8: par les Romains; elle le fit auiii
admirer des juifs. Ils emporterent [on corps z a:
ayant encore une fois poutre les Romains , ils les ren-
fermerent dans la tour Antonia. Ceux d’entre eux
qui fe fignalerent le plus en cette journée furent
Alma: 8: Gyptbeus de la faâion de jean , a: Maladie,
7m14: fils de Merton . 74:06 fils de Soà chef des ldu-
méens, 8: Simon de fadas fils de jaïr de la faâion
de Simon. ’

CHAPITRE VIII.
Tite fait ruiner le: fondements de la Iorterejfe Jamie,

(7’ folepb parle encore par fin ordre à 7mn à. aux [leur

pour tacher de les par!" à la paix : mais inutilement.
D’alum en [ont touchez.

44.3. I-r a fit ruinerles fondemens de la fortereEe
Antonia , afin de donner une entrée facileà tou-

te fon armée; 8e ayant appris le dix-feptiéme jour
.de juillet que le peuple citoit extrêmement infligé
de n’avoir pû celebrer la folle qui porte le nom de
Endelechifme. c’el’t-i dire ,du brilement destables .
il commanda à [aleph de dire unefeconde foisà

,, jean : Que fi fa folle paflion de refifier duroit enco-
,, re, il pouvoit fortir avec tel nombre de gens qu’il
,, voudroit pour en veniràun combat, fans s’opinia-
,, (irer davantage à caufer la ruine de la ville 8: du
,, Temple: Qu’il devoit efire las de profaner un lieu fi
,, faim , d’ofl’enfer Dieu par tant de Tactilegess a: qu’il

,, lu y permettoit de choilir tels de fa nation qu’il vou-
,, droit pour recommencer à luy ofl’rir les facrifices
,, qui avoient elle interrompus.

Jofeph enfaîte de cét ordre crut ne devoir pas
parler
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parler feulement a Jean: s: afin de pouvoir efire
entendu de plufieurs , il monta fur un lieu élevé d’où

il leur expofa ce que Tite luy avoit commandé de
dire , 8: n’oublia rien pour les conjurer d’avoir com-
paffion de leur patrie, de détourner un aulii grand et
mal-heur ne feroit celuy de voir brufler le Tem. u
ple dont le eu citoit déjà tout proche, 8: de penferâ u
rendreà Dieu les adorations qui luy (ont deuës. ’*

Le peuple quoy qu’extre’mement touché de ces
paroles, n’ofa ouvrir la bouche pour témoigner (a
douleur: mais Jean y répondit par des injures à des
malediâions. A quoy il ajouta: gril ne luy arrive. 0
toit jamaisd’apprehender la ruine d’une ville qui I!
elloità Dieu. Alors Jofeph reprit la parole, &dit u

d’une voix encore plus forte z L’extrême foin que sa
vous avez de conferves à Dieu cette ville dans la pu- sa
me 8: d’empefcher la profanation des choies feintes la
vous donne fans doute un grand fujet de vous con- si
fieren fonfecours , vous qui n’avez point craint de a:
commettre les plus horribles impietez , a: d’un. sa
ployerà des ufa es profanes les viâtimes dellinées u
pour luy efire o ertes en facrifice. Si quelqu’un vou- N
luit vous priver de la nourriture, dont vous avez be- ü
loin chaque jour , vous le confidereriez commeun sa
méchant à: comme vollre mortel ennemy z a! après "
que vous avez empefché qu’on ne rendiltà Dieu le a:
culte a: l’hommage perpetuel quilny efi: deu , vous st
oies. vous perfuader qu’il vous affiliera dans cette 4*
8mm. 8! rejetter l’horreur que l’on doit avoir de n
vernîmes furles Romains qui maintiennent encore ü
Injourd’huy l’obfervation de nos loix , et qui veulent fi

fout obliger à reflablir les facrifices que vous avez sa
Interrompus. (En peut fans avoir le coeur percé de la
ouleur voir un fi étrange 8: fiincroyable renver- u

lement? Des étrangers, 8e des étrangers qui nous H
font la guerre. veulent nous empefcher de conti- u
nuer à commettre des .impietez : 8c vous , bien sa

- l 4. que
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,, ue né juif se intimit des voûte enfance dans nos
,. aimes loix , n’avez point de honte de vous deda-
,, rer leur capital en’nemy? Cette derniere extremité
,. dans laquelle voltre patrie le trouve redoite n’ell

. ,, pas mefme capable de vous toucher de repentir.
,. quoy que l’exemple de l’un de nos Rois deuil feul
,, ufiire pour vous y porter. Car pouvez-vous igno-
,, rer que quand les Babyloniens entreront dansla ju-
,. déc avec de fi grandes forces, jeconias qui regnoit

. ,, alors fortit volontairement de jerufalem . a: don-
,, ua pour oflages fa mere 8: plufieurs de fes proches
,. afin d’empefcher la ruine dela ville, la profanation
n des chofes faintes, de l’embrafement du Temple;
,, dont toute noflre nation areconnu luy ellre fi rede-
,, vable , que l’on en renouvelle tous les ans le fouvenir
., pour le faire palier de fiecle en fiecle, afin de ren-

: ,, dre immortelle la reconnoilTance d’un fi grand bien-
,, fait? Œoy que vous foyez fur le bord du précipice ,
,, vous pouvez neanmoins encore vous fauver. puis
,, que je vous affure que les Romains vous pardonne-
,, ront , pourvu que vous ne vous opiniaflrieapas da-
,, vantage à vous rendre indigne de tout pardon. Et
,. afin que vous ne pailliez douter de ma parole . con-
,, fiderez que c’elt un juif qui la donne , par uel
,. mouvement il la donne , a: de la part de qui i la
,, donne. Car Dieu me garde d’eflre li malheureux et
,, fi lafche,que d’oublier d’où j’ay tiré ma naiffancek
,, l’amour que je fuis obligé d’avoir pour les loix de
,. mon pals. Quoy l au lieu d’eflzre touché de tant
,, de confiderations, vous rentrez dans une nouvelle
,, fureur . 8: continuez à me dire des injures. Mais

’ ,, j’avoüe que je les merite , puis que j’agis contre
,, l’ordre de Dieu , en exhortant de penfer à leur falut
,. ceux que fa judicea condamnez. car qui ne fçaitce
,, qu’ont prédit les Prophetes , que cette miferable ville
,. fera détruite lors que l’on verra ceux quiont l’avan-
.. rage d’efire nés juifs fouiller leurs mains par le

meur-
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meurtre de ceux de leur propre nation? Et ce tempe "
n’elt-ilprs arrivé, puis que non feulement la ville, ri
mais le Temple font pleins des corps de ceux que "
vous avezficruellement mafiàcrez? Ainfi peut-on it
douter que Dieu luy-mefme ne (e joigne aux Ro- «
mains pour expier par le feu tant d’abominations 8: «
de crimes? Jofeph n’en pût dire davantage , parce if
que (es larmes 8K les fanglots étouffèrent (a arole
dans fa bouche; Les Romains eurent campa ion de
fadouleur , 8: admirerent (on amour pour fa patrie.
Mais (on difcours ne fit qu’irriter encore davantage
Jean 8: les liens . 8: augmenter le defir qu’ils avoient
dele pouvoir prendre.

CHArxrne 1X.
Infini" pnjbunes dequaliré touchée: du dafiaurr de 7.-

jtpb , le [auvent de faufilent C7 "me" vers Tire .
qui le: reçoit tre: favorablement.

DE fipuifl’antes raifoos ne furent pas neanmoins 444.
(in: effet. Elles perfuaderent plufieurs per-

lonnesde qualitézmais la crainte des corps de garde
(la faâieux en empefcha une partie de s’enfuir,
que] Ëu’ila ne pûfiènt douter de leur perteôt de la
ruine e la ville. Les autres trouverent moyen de (e
retirer vers les Romains . entre lefquels erroient
Ï°Mb à: 74m deux des principaux Sacrificateurs,
trois filsd’Ifmaël qui eut la tette tranchée à Cyrené ,

le quatriéme fils de Mathias qui s’efioit fauve’

0H que Simon fils de Gioras avoit fait mourir
f011pcre8ztrois de fer freres. Plufieurs autres d’en-
lrela noblelîe fe retinrent aufli avec eux. Tite les re-
ceprune une extrême bonté: 8: jugeant qu’ils auo
foient peine de s’accoùrumer à vivre avec des étran-

d’une maniere dificrente de celle de leur pais , il
Emmy: à Gophna avec promefi’e de leur donner
delterresqtnnd la guerre feroit finie z et ilsy ancrent

I f avec
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avec joy e. Lorsqu’on ne les vit plus dans jerufalem,
les faâieux firent courirle bruit que les Romains les
avoient fait mourir : a: ce’t artifice empefcha durant

- quelque temps que dlautres ne s’enfoifîent comme

eux.

CnArr’rns X.
Tire ne pouvant [a refiudreà brûler le Temple dans yen
. avec aux clefs» paya [e [envient comme diurne rira-
- nielle (f y commettoient mille finilege: , il leur par]:

luy-mefme pour les exhorter à ne l’y pas contraindre:
mais inutilement.

Tl r a ayant eu avis de ce queje viens de rapporter,
fit revenir de Gophna cesJuifs qu’il y avoit en-

voyez . a: leur fit faire le tour de la ville avec Jo-
feph, afin que le peuple les pâli voir. Ainfi chacun
citant détrompé plufieurs fe retirerent encore vers
luy a 8: tous eufemble conjurerent enfaîte les fa-
âieux avec des foûpirs meflez de larmes de fauver
leur patrie en recevant les Romains dans la ville.
ou au moins de fortir du Temple pour les empef-
cher d’y-mettrele feu , àquoy ils ne fe refondroient
que par force. Mais ces fcelerats plus furieux que ia-
mais ne leur répondirent que par des injures . 8: Ini-
rent furles portes facrées du Temple toutes les ma-
chines dontils fefervoient pour lancer des dards à:
des pierres. Ainfi on auroit plûtolt pris ce lieu
faim pour une citadelle que pour un Temple: 8e la
place qui citoit aau-devant pouvoit palier pour un ci-
metiere tant elle efloit pleine de corps morts. Ils
n’entroient pas feulement en armes dans ces lieux
faims quileur devoient eûteinacceflibles: ils y en-
troient mefme ayant encore les mains toutes teintes
du fang de leurs concitoyens ; a: ils paiferentjufques
àce’t excés de fureur a; d’impiete’ que les Romains

n’a-
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n’avoient pas moins d’horreur de leur voir commet-

tre de tels facrileges contre ce que leur religion les
obligeoit le plus de revercr, qu’ils auroientdû eux-
melmes avoir le cœur percé de douleur fi les Ro-
mains euflent agy de la même forte: car il n’y en a-
voitunfeul dansl’armée de Tite qui ne regardait le
Temple avec refpeél: , qui n’adorall Dieu à qui il
citoit confacré , 8e qui ne fouhaitafl que ces mé-
chansqui le profanoient d’une maniere fi horrible fe
repentiffent avantquela ruine dontileltoit menacé
fait fans remede. Tite en fut touché d’une fi vive
douleur, qu’en adreffant luy mefme fa parole à
Jean &à (es compagnons il leur dit : Impies que "
muselles, ne font» ce pas vos ancellres qui ont en- *’
vironné ce lieu faint de balul’trades afin d’empefcher "
quel’on n’en approche? Ne font-ce pas eux qui ont «

litgraver fur des colomnes en lettres Grecques 8e "
Romaines des défenfes de palferçes bornes? Et ne **
vous ay-je pas permis de faire mourir ceux qui au: ’f
rorent la hardielTe de violer cét ordre , quand me. ’i
me ils feroient Romains P Quelle rage vous porte "
douci foüiller ce Temple non feulement du fang *’
des étrangers. mais de ceux de voftre nation. 8: "
âfaire gloire de fouler aux pieds les corps de ceux *
que vous maflâcrez? Je prens à témoins les Dieux ”
qüej’sdore, 8e celuy qui a autrefois regardé ce Tem- *
ple d’un œil favorable: je dis autrefois , car je ne "
croy pas qu’il y ait maintenant une feule Divinité ”
9"În’en détourne fa veuë. je prensàtémointoute fi

mon armée, tous les juifs quife fontserirez auprès u
demoy, &je vous prens vous mefmes à témoins. "
queje n’ay aucune asti une telle profanation; a: *’
quer: vous voulez ortir de ce lieu faim, nul Romain "
n’approchera du Sanauaire, ny ne commettra la u
moindre infolence ç mais que malgré mefme que fi
vous en ay ez je conferveray ce celebre Temple. «

l 6 CHA-
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2.04. Gomme pas jures couru Les Ron:

CHAPITRE XI.
V Tire donne je: ordres our a: un le: corps de miels:

juifs qui’Je’finrlouiqeulle Temple. g

Ire ayant aïoli parlé,& s’eliant fervi de Iofepll
pour leur faire entendre en Hebreu ce qu’il leur

difoit,ccs faâieux au lieu d’ellre touchez de fa bonté
s’imaginerent que c’elioit par crainte qu’il leur avoit
tenu ce difcours . a: devinrent encore plus infolens.
Ainfi ce grand Prince voyant que ces miferables n’a-
vaient ny compaflion d’eux-mefmes n y defir de fau-
ver le Temple . refolut d’en venir à la force: 8e parce
que le lieu n’eltoit pas capable de contenir toute ion
armée, il prit de chique compagnie de cent hommes
trente des plus vaillaus, donna mille hommes à com-
mander à chacun des Tribus qu’il choilit . établit
chef fur eux tous Cerealis: se fur la neuvième heure
de la nuit commanda d’attaquer les corps de garde.
Luy.mefme vouloit fe trouver à cette aâion; mais
fes amis 8e les principaux officiers de fon armée
voyant la grandeurdu peril luy reprefenterent pour

,. l’en empefcher : Qu’il feroit beaucoup mieux de de-
» meurer dans la forterelfe Antonia pour donner les
,. ordres, a: eûrejuge de la valeur de ceux qu’il em-
., ployoit en cette entreprife , parce qu’il n’y auroit
,. point d’effortsquel’honneur de combattre fous fes
a yeux ne leur lift faire pour témoigner leur courage.

il fe rendit à leurs raifons , a: dit à fes troupes que la
feule chofe qui l’arreltoit elloit pour eflre témoin
de leurs alitions , afin qu’ayant comme il avoit entre
fer mains le pouvoir e recompenfer 8: de punir.
nuls de ceux qui le fignaleroient dans cette occafion
ne demeuraifent fans recompenfe. ny nuls de ceux
qui manqueroient de cœur fans chaüiment. Apre’s
leur avoir ainli parle il leur commanda de donne;
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8: monta dans une gnerite de la tour Antonia
voir de u ce qui fe palier-oit. m

CHAPITRE XI].
u: des corps degndedu Temple , dans le corahs ni

42:11"!on du" buis beurs: [au que l’en pu]! ’e
deguelrolléavoü tonné la victoire.

L Es Romains ne trouverent pas les ennemis en-
dormis comme ilsle croyoient : ceux du pre-

mier corps degarde en vinrent aufli-tôr aux mains
gvec eux en jettant des criss et les autres réveillez
a ce bruit y accoururent en grand nombre. Les Ro-
mains foullinrent tres-hardiment l’eflbrt des pre-
miers: a: ceux qui venoient enfuite attaquoient in-

remmentamis a: ennemis , parce que l’obfcuri-
te de la nuit , le bruit confus de tant de voix. l’ani-
mutité , la fureur a: la crainte avoient confondu
toutes chofes. Mais une fi étrange confufion elloit
moins réjudiciable aux Romains qu’auxjuifs, par-
cequ’i s combattoient par troupes. prenez les uns
contre les autres, couverts de leurs boucliers. 8: fe
fervoient pour fe connoillre du mot qui leur avoit
elle donné .- au lieu que les juifs n’ohfervoient aucun
ordre ny en allantà la charge , ny en fe retirant; a:
que prenant fouvent pour ennemis ceux des leurs
tuilapre’s avoir combattu vouloient fe rallier à eux,
l en tuërent plus de la forte que les Romains n’en
tuërent. Lors que le jour vint à paroiltre cha-
sur: fe reconnoill’ant , on commença à combattre
avec ordre a; à fe fervir des traits 8e des fléches.
La deux partis demeureront fermes , fans qu’un
contint suffi fâcheux que celuy qui s’efloit pallié
tirant la nuit eull: rien diminué de leur ardeur. Car

lflRomains, quifçavoienr que Tite avoit les yeux
gavera fut leurs aaions , a: confideroient cette ion r-

. "* " " I 7 nec
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née comme le-commencement du bonheur de tout le
relie de leur vie , s’ils meritoient fun ellime par leur
valeur,s’efforçoient à l’envy de fe fignalerzôt les Juifs
étoient animer. par l’extremite’ du peril où ils fe trou-

voient, par l’apprehenfion de voir ruiner le Temple
a: parla prefence de Jean . qui exhortoit les uns, fra-
poit les autres , a: les menaçoit tous s’ils ne combat-
toient avec une vigueur extraordinaire. Ce grand
combat fe pain prefque toujours main à main , a:
changeoit de faccà tous momens, à caufe qu’il n’y
avoit pas allez de terrain pour donner lieu ny à une
longue fuite, ny à une longue pourfuite. La tour An.
tonia citoit comme un theatre,d’où Tite 6: ceux qui
elloicntavec luy , voyant tout ce qui fe parioit, aug-
mentoient par leurs cris le courage des Romains
lors qu’ils avoient de l’avantage , a: les exhortoienta
tenir ferme quand ils eltoient pouffez par les Juifs.
Enfin la cinquième heure du jour finit ce combat
commencé des la neuvième heure de la nuit , fans
que l’on pû il dire de quel collé avoit tourné la visitoi-

re. Plufieurs Romains y acquirent beaucoup de repu-
tation : les Juifs qui en remporteront le plus furent
entre ceux du party de Simon Judas filsde M erton 8:
sima»: fils de Jofias. Des lduméensJaeob fils de Sofa
et Simon fils de Catblïas.De ceux du party deJean,Gy-
ptheus 8: Alexas: Be des Zelateurs Simon fi s deJair.

Cnarrrna X111.
Tite fairruinerenlierementla fortereflê Antonia. 0’ ep-

prorher enfuite’fes lexis»: qui travaillent à élever que-
ue plateformes.

T le z fit ruiner enfaîte en fept jours toute la for-
terech Antonia jufques dans fes fondemens ,- 8:

s’efiant ainfi ouvert un grand efpace jufques au Tem-
ple.fit approcher les legions pour attaquer fa premie-

se
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re enceinte. Ellcs commencerent aufii-tolt à travail-
ler a quatre plateformes : la premicre vers l’angle du
Temple interieur entre le Septentrion 8: le Cou-
chant: la feconde vers le fallon qui eltoit entre les
deux portes du enlié de la Bife: la troifiéme versle
portique du Temple exterieur qui regardoit l’Occi-
dent: au quatrième vers le portique qui regardoit
le Septentrion. Mais ces ouvrages ne s’avançoient
qu’avec de grandes difficultez 8: une incroyable pei-
ne, parce ue les Romains citoient contraints d’aller
chercher es materiaux jufquesà cent (fades de Jeru-
filcmrkque ne fe tenant pas allez fur leurs gardes

r la confiance u’ils avoient en leurs forces , les
finis , que le defe poir rendoit plus audacieuquue ia-
mais. les incommodoient fort par les embufcades
qu’ils leur drefl’oient. .

Cnaurrun XlV.Tueporun exemple de [ermite empelebe Iufieuvs Cava-
lier: defon armée de perdre leur: e Vaux.

Un r. Q a s Cavaliers de ceux qui alloient au
fourrage débridant leurs chevaux pour les larffer

paifire,les Juifs faifoient des forties 8: les enlevoient.
Comme cela arrivoit fouvent , Tite crut , 8: il citoit
"aï. qu’on le devoit pintoit attribuer à la negligen-
ce des liens un la valeur des alliegez. Aînfi pour les
rendre lus oigneux à l’avenir par un exemple de
feveri 8:leur conferverleurs chevaux . il condam-
nai la mort un des Cavaliers qui avoit perdu le fieu :
8: les autres ne les ahandonnerent plus depuis.

CILq
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ses Gueux ou Jours couru une Ron:

Cunrtrnruxv.Les Ïuifit a un: les Romains ’ufquer dans leur CWIÙ
nean renflez u’oprés un imagiers! rumbas. Million
prefque introjab e d’un Cavalier Mincir: nomme Pe-

unaus.

L 0 a s queles plateformes furent élevées , les fa-
étieux preifez de la faim, parce qu’ils ne pou-

voient plus rien voler , refolurent d’attaquer les gar-
des Romaines qui efioient fur la monta ne des Oll-
viers. dans l’efperanco de les furprenore d’autant
plus facilement que c’elizoit le terns de fe donner un
peu de repos. Les Romains les voyant venirà eux
raffemblerent toutes leurs forces pour les repoufier.
Le combat fut tres-fanglant: 8: il s’y fit de part 8:
d’autre des alitions merveilleufes de courage. Les
Romains outre leur valeuravoient l’avantage d’ex-
celler dans la fcience de la guerre : &l’impetuofite’
avec laquelle les Juifs donneront citoit fi extraordi-
naire. qu’elle pouvoit palier pour une fureur. La
honte animoit les uns: la neceflite’ animoit les au-
tres: car les Romains confideroient comme nuera-
che à leur reputation de laitier retourner les Juifs
fans payer la peine de leur audace , de les avoir atta-
quez jufqires dans leur camp: 8: les Juifs ne voyoient
point de lut pour eux qu’on les y forçant.

Un Cavalier nomméPedanius fit une chofe pref-
que incroyable se car apre’s que les alliegez eurent
ollé mis en fuite 8: chafiez dans la vallée , il pouffa
fou cheval à toute bride, 8: avec une force 8: une
adreife qui paroifl’oient plus qu’humaines . enleva en
piaffant un jeuneuiffort robulie . a: fort bien armé
9l" s’enfuyoit r e prit par un pied , a: le porta a Tite
comme ünprefnt u’il luy offroit. Ce Prince admi-
ra cette adron. 8: texecuter ce prifonnier, parc;

il",
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qu’il efloit du nombre de ceux qui s’efioienttrouvez
àcette grande attaque. Il appliqua enfuite tous (es
foins à prefier la conllruétion de (es terraffes , afin de
pouvoir (e rendre mainte du Temple.

CHAPl’rlI XVI.
Le: fait]: mettent en andines Iefeu à lagallen’e du Temple

qui. des": joindre la jerk-"fie Jamie.

L E s Juifs affaiblis parles pertes qu’ils avoient faî-

tes dans tant de combats , voyant que la guerre
réchauffoit de plus en plus , à: quele peril , dont le
Temple citoit menacé croilToit toujours . refolurent
d’en ruiner une partie pour tafçher à fauver le relie:
de mefme que l’on retranche des membres d’un
corps attaqué de la gangrene pour empefcher qu’elle
ne paire plus avant. Ils commencerent par mettre le
fcuàcette partie de la gallerie qui alloit joindre la
forterelfe Antonia du coïté de la Bile a: de l’Octi-
dent . en abattirent enfuite prés de vingt coudées , 8c
furent ainli les premiers qui travaillerent à la delta-n-
fiiun de ces fuperbes ouvrages.

Deux jours apre’s qui eltoit le vingt-quatrième
Juillet, les Romains mirent le fenà cette mefme
gallerie. Lors u’il eut gagné jufques à quatorze
coudées , les lui en abattirent le comble, 8: conti-
nuerentainfi de travailler à ruïner tout ce qui peu-
voit avoir communication avec la forterelTe Anto-
nia . quoy qu’ils enflent pû , s’ils entrent voulu , em-
pefcher ce: embrafement. Ils confideroient fans s’en
lnqnieter le cours que tenoit le feu pour s’en (ervit-
fleur deffeîn , 8: les e emmanches ne cefi’oient point
il’entour du Temple.

Ç" A!

un
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aio Gomme uns quFs con-ru La: Ron.

Cuarr’rnn XVII.
Combat [taulier d’un un»! fourbu «me un

i Cavalier mimai» nommé Parleur.

E Nce mefme temps un juif nommé fondu: de
petite nature , de mauvaife mine . 8: qui n’avoit

rien que de bas ny dans fa naifliance ny dans fa fortu. 4
ne. s’avança Jufques au fepulchre du Grand Sacrifi-
cateurjean . d’où il defiainfolemment les Romains
d’euro) er le plus vaillant homme de leur armée
pour combattre contre luy. Perfonne nerépondità
ce defy , parce queles uns le méprifoient, d’autres
le craignoient, a: d’autres croyoient qu’il y auroit
de l’imprudence à s’en ager dans un combat contre

un homme qui ne de roit rien tant que la mon,
parce que nulle fureur n’ellant égaleà celle de ces
ficus defefperez qui ne craignent ny Dieu ny les

ommes , c’ell: pintoit temerite’ que valeur , ô: bruta-

lité que generofité , de fe commettre avec eux , puis
qu’il n’y apoint d’honneur à les vaincre, 8: que l’on

ne peut fans nnegrande honte en clin vaincu. Cela
ayant duré quelque temps, ê: ce Juif ne ceiTant point
de reprocher aux Romains leur lafcheté avec des
termes outrageux , un Cavalier nommé Purin: qui
citoit extrêmement fier ne le pût fouffrir davantage :
a: comme il y a [nier de croire que le voyant fi petit
il en conceut du mépris. il marcha airez inconfide-
rément contre luy: La fortune ne luy fut pas moins
contraire que fou imprudence,- il tomba: 8: ainli
jonathas n’eutpas peineàle tuer. Il ne fe contenta
pas d’avoir remporté fans peril un tel avantage , il
foula (on corps aux pieds , 8: tenant de la main droi-
te [on épéeteinte de [on (mg, 8: de la gauche fou
bouclier , il fuiroit retentir le bruitde fes armes, in-
fultoitau malheur du mort, 8: continuoit à traiter

Inju-
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injurieufement Ies Romains. Un Capitaine Romain
nomme Prifcus ne pouvant fouFfrir une fi grande in-
inlence luy tira une flèche , dont le coup le perça de
part en part. Il s’éleva aufliv toit un grand cry tant du
coite des Romains que de celuy des Juifs, mais pouf-
fez par diiïerens mouvemens; &les douleurs d’une
fi grande playe firent tomber Z: expirer jonathas
fur le corps de [on ennemi par une jufie punition d’a-
voirfait trophée d’un avantage qu’il ne devoit pas à

la valeur, mais à la fortune.

CHAPITRE XVIII.
Le: firmans s’eflant engagez inconfiden’menr dans l’at-

taque de l’un des paniques du Temple que les juifs
noient rempli à dejfein de quantité de bais, de [vulpins
0’ de bitume, il y en en: un grand nombredebrûlez.
Inmyable douleurde Tarde ne les pouvoir [emmi].

IL ne (e pouvoit rien ajouter à la refiliance que
ceux qui défendoient le Tem le fuiroient aux Ro-

mains qui les atta noient de drus leurs platefor-
mes: 6: le vingt- eptie’me jour du mefme mois de.
Juillet ils refolurent de joindre la mie à la force. Ils
remplirent de bois , de foulpbre, &de bitume l’ef-
Pace à. portique du collé d’Occideut qui citoit en-
tre les poutres 8: le comble s 8: lors qu’ils furent
attaquez feignirent de s’enfu’i r. Les plus temeraires
d’entre les Romains les pourfuivirentêtprirent des
rebelles pour efcalader ce portique a mais les plus
figes ne les imiterent pas. parce qu’ils ne voyoient
point de raifon qui pûfiobliger lesluifs a s’enfuir.
Quand ce portique fut plein de ceux qui alloient à
l’tfcalade, lesjuifs mirent le feu à la matiere qu’ils
avoient prepare’e à ce deifein . l’on vît aufli-rofi:
S’élever une grande flamme qui remplit de frayeur
les Romains qui n’elloient que fpeâateurs de ce pp-

rr ,
I
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ril, 8: de defefpoir ceux qui le trouverent environnez
de tous coïtez par un fi foudain embrafement. Les
uns fe jettoient du haut en-bas du cuité de la ville:
d’autres le precipitoient du collé de leurs ennemis:
d’autres du collé de ceux de leur party a 8: tomboient
ainfi’ tout brifez à terre : d’autres citoient brûlez
avant que de le pouvoir jetter en-bas: d’autres preve-
noient par le ferla fureur du feu en fe tuant Eux-mê-
mes:8: comme cet embrafement s’étendoit toûjours
plus loin , il y en avoit qui lors qu’ils penfoient s’être
fauvez par la fuite s’y trouvoient envelopez.

Quelque grande que full: la colere de Tite de ce
que ceux qui perifl’oient de la forte n’efloient tombez

ans un tel malheur que parce qu’ils avoient entre-
pris cette attaque fans en avoir receu l’ordre, fa com-
paifion pour eux citoit extrême , mais ils mouroient
contens de voir par [on incroyable douleur qu’ils
citoient regrettez de celuy pour l’amour 8: pour la
gloire duquel ils avoient avec joye expofé leur vie.
Car ils le voyoient s’avancer devant tous les autres,
jetter de grands cris , conjurer leurs compagnons de
les recourir : 8: ces preuves de l’affection d’un fi
grand Princeleur tenoient lieu de la plus honorable
de toutes les fepultures. Quelques-uns ayant gagné
la partie la plus fpacieufe de la gallerie fe garantirent
de la violence du feu; mais ils y furent allie eau tuez
par les juifs aprés une longue refiflance. ns qu’un
feul fe pût! fauver.

CHAPITRE XIX.
frète! uer particulaire: de ce qui]: paflit en l’attaque , des:

il e l parle au Chapitre pendent. Les Romain: mes-
lent le [en à un autre des portiques du Temple.

Q U o Y que tous ceux qui perii-ent en cetteocca-
fion témoignaifent une extrême grandeur de

courage . unjeune Romain nommé Luxure 6go:
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lapar-defiuslesautœs. Les Juifs admirans fa valeur
8: voyant qu’ils ne le pouvoient tuer , l’exhorterent à
defcendre fur la parole qu’ils luy donnoient de luy
fauver la vie. D’un autre collé fon frere nommé Cor-

treille le conjuroit de ne pas ternir fa reputztion 8: la
gloire du nom Romain. Il le crut z 8: après avoir
élevéfon épée aufli haut qu’il pût our eflre vû des

deux partis , il fe la plongea dans efein. Un autre
nommé Atlantes fe fauva par ion adrell’e. Car ayant
appelle un de les compagnons nommé Lurius, il lu y
promit de le faire (on lieritier s’il le recevoit entre fes
ras lors qu’il fe jetteroit du haut en-bas. ll accepta

ce pmy , accourut àluy , 8: conferva la vie à Arto-
rius; mais fetrouvant accablé d’un li grand poids , il
tomba 8: mourut àl’heure mefme. La perte de tant
debraves gens affligea les Romains: mais elle leur
apprit à fe mieux tenir fur leurs gardes pour ne pas
tomber dans les embufches où ils s’engageoient te-
metairement par l’ignorance des lieux 8: manque de
connoiltre les artifices des Juifs. Cependant le porti-
que fut brûlé jufquesd la tour que Jean avoit fait bâ-
tir fur les colomnes qui conduiroient à ce portique,
il: les Juifs abattirent le relie apre’s que ceux qui
eIloient montez delTus eurent elle brulez.

Le lendemainles Romains mirent aufli le feu au
punique qui regardoit la Bile , ,8: le brûlerentjufques
au coin qui re ardoit l’Orient, 8: citoit bafii fur le
haut de la val ée de Cedron , dont la profondeur
efloit telle qu’on ne la pouvoit regarder fans frayeur.

CHAPITRE XX.
Maux horribles que l’augmentation de la famine caufi

dans faufilem;
1) E tr n a u r que ces chofes fe palfoient à l’entour

du Temple.la famine faifoit un tel ravage dans la
Villaque le nombre de ceux qu’elle confumoit mais

. innom-

45’7-
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innombrable. Œi pourroit entreprendre d’expri-
mer les horribles miferes qu’elle caufoit ? Sur le
moindre foupçon qu’il relioitquelque chofe aman-
ger dans une maifon on luy declaroit la guerre. Les
meilleurs amis devenoient ennemis pour tâcher à
foûtenir leur vie de ce qu’ils ravifloient les uns aux
autres. On n’ajoûtoit pas foy mefme aux mourants
lors qu’ils difoient qu’il ne leur relioit plus rien a mais
par une inhumanité plus que barbare on les foüilloit
pour voir s’ils n’avaient point caché fur eux quelque

morceau de pain. Quand ces hommesi qui il relioit
à peine la figure d’hommes f: voyoient trompez
dans leur efperancede trouver de quoy (e rafl’afier,
on les auroit pris ur des chiens enragez; a: la
moindre chofe qu’i s rencontroient les faifoit chan-
celer comme des gens yvres. Ils ne fe contentoient
pas de chercher une feule fois jufques dans tous les
recoins d’une maifon; ils recommençoient diverfes
fois: a: leur faim enragée leur faifoit ramafier pour
fe nourrir ce que les plus (ales de tous les animaux
fouleroient aux pieds. Ils mangeoient jufques au cuir
de leurs rouliers à: de leurs boucliers , 6: une poignée
de foin pourry fe vendoit natte attiques. Mais pour-
quoy m’arrefterà des cbo es inanimées, pour faire
connoilire iniques à quelle extremîté alloit cette
épouvantable famine, puis.que j’en ay une preuve
qui efi fans exemple army les Grecs 8: mefme par-
my les nations les p us barbares ? Celuy-cy cit fi
horrible , que comme il paroit! incroyable je n’aurois
pû me refondre ale rapporter, fi je n’en avois plu-
fleurs témoins, &fidans les maux que ma patrie a
loufiats ce ne luy efloit une foible confolation d’en
fupprimer la memoire.

Cru.
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CHAPITRE XXX.
Epouvemdle biliaire d’une mm i un C9." a dans

faufilent [on propre fils. H032" qu’en sur être.

N5 Dame nommée Marie fille d’Eleazar 45,.
fort riche efioit venuë avec d’autres du bourg i

de Bathechor , c’elt-à-dire maifon d’hyiîope,fe refu-
ËierâJerufalem , 8: s’y trouva afficgée. Ces tyrans
ousla cruauté defquels cette malheurcufe ville ge-
miiToit ne fe contenterent pas de luy ravir tout ce
qu’elle avoit apporté de plus prccieux z ils luy prirent
aulli à divcrfes fois. ce qu’elle avoit caché pour vivre.
La douleur de fe voir traiter de la forte la mit dans un
tel defefpoir , qu’après avoir fait mille imprecations
contrecux , il n’y eut point de paroles outrageufes
qu’elle n’employafl: our les irriter afin deles porter
àlatuër: mais il ne e trouva un (cul de ces tygres qui
parfon refientimcnt de tant d’injures , ou par com-
prllion our elle voulait luy faire cette grace. Lors
qu’elle f: trouva ainfi reduite à cette derniere extra.
mité de ne pouvoir plus de quelque collé qu’elle fe

q tournait efperer aucun feeours, la faim qui la de-
voroit. &encore plus le feu que la colere avoit al-
lumé dans fou coeur luy infpirerent une refolution
qui fait horreur à la nature. Elle arracha Ion fils de
amammelle . a: lui dit: Enfant infortuné 8e dont e

on ne peut trop déplorer le malheur d’cfire ne’ au "
milieu de la guerre, de la famine, &des diverfes st
factions qui confpirentàl’envy àla ruine de noltre si

Mue. pour ui te conferverois-je P Seroit-ce pour sa
eflrc efclave des Romains. uand mefme ils vou- sa
liroient nous fauver la vie? Mars la faim ne nous l’ôte- sa

mit-elle pas avant que nous puiIions tomber entre ts
leurs mains? Et ces tyrans qui nous mettent lepied K
rllr la gorge ne font-ils pas encore plus redoutables st
5l plus cruels ny que les Romains . ny que la fait?I ? sa.

’ e
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.. Ne vaut-il donc pas mieux que tu meures pour me
,, fervir de nourriture,pour faire enrager ces factieuxâs
,, pour étonner la polterité par une action fi tragique
,, qu’il ne manque que cela [cul pour combler la mefu-
,, re des maux qui rendent aujourd’huy les Juifs le plus
,. malheureux peuple qui foit fur la terre? Apre’s avoir

parlé de la forte elle tua [on fils,le fit cuire,en mangea
une partie.& cacha l’autre.C es impies qui ne vivoient

ne de rapines entrerent sium-toit apre’s dans la mai-
on de cette Dame , à ayant fenti l’odeur de cette

viande abominableJa menacerent de la tuër fi elle ne
leur montroit ce qu’elle avoit preparé pour manger.
Elleleur répondit qu’il luy en relioit encore une par-
tie , 8: leur montra enfuite ces pitoyables relies du
corps de (on fils. Quoy qu’ils enlient des cœurs de
bronze,unc telle vuë leur donna tant d’horreur, qu’ils
fembloient dire hors d’eux-mêmes. Mais elle dans le
tranfport où la mettoit (a fureur leur dit avec un vila-
ge alluré: Oüy c’elt mon propre fils que vous voyez;
a: c’elt moy-mefme qui ay trempé mes mains dans
[on fang. Vous pouvez bien en manger, puis que j’en
ay mangé la premiere. Elles-vous moins hardis qu’u-
ne femme , a: avez- vous plus de compaflion qu’une
merci Que fi vôtre picté ne vous permet pas d’accep-
ter cette viôtime que je vous offre , j’acheveray de la
manger.Ces gens qui n’avoienr jamais (au jufques a-
lors ce que c’elioit que d’humanité s’en allerent tout

tremblans , 8: quelque grande que full leur avidité de
trouver d equo y fe nourrir,ils larfrcrent le relie de cet-
te detellable viande à cette malheureufe mere. Le
bruit d’une aâion fi funelte fe répandit aulli toi! par
toute la ville: L’horreur que tous en conceurent ne fut
pas moins grande que fi chacun en particulier cuit
commis un tèniblable crime : les plus prelTez de la
faim ne fouhaitoiehr rien tant que d’ellre prompte-
ment délivrez dela vie , 8: ellimoient heureux ceux
qui étoient morts avant ne d’avoir pû voir ou enten-

dre raconter une choie 1 execrable: Les
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Les Romains apprirent bien toi! aufli la nouvelle

de ce: enfant facrifié par fa propre mere au defir de fe
coui’erver elle-même. mielques- uns ne la pouvoient
croire : d’autres citoient touchez de compaflion:
mais elle augmenta dans la plufpart la haine qu’ils
avoient déjà contre les juifs.Tite pour fe juflifier de- si
vaut Dieu fur ce fujet, protelia hautement qu’il avoit "
olfertauxjuifs une amniltie generale de tout le palle; n
6: que puis qu’i’s avoient preferé la revolte à l’obcïf- "

faute . la guerre à la paix,la famine à l’abondance , 8s "
qu’ils avoient crié les premiers à mettre de leuëàpro- "
prts mains le feu dans le Temple qu’il s’efloit rce’ u
de leur conferver , ils meritoient d’elire reduirs à (e N
nourrir d’une viande fi detefiable: mais qu’il enfeve- u
liroit ce’t horrible crime fous les ruines de leur capita- tr
le.afin que le Soleil en faifanr le tour du monde ne fût "
pasoblige’ de cacher (es rayons par l’horreur de voir "
une ville où les meres fe nourriffoient de la chair de H
leurs enfans, 8e où les peres n’étoient pas moins cou- et
pible: qu’elles , puis que de fi étranges mifercs ne K
Peuroient les faire refondre à quitter les armes. Tel- G
les furent les paroles de ce grand Prince , parce que
confiderant jufques à quel ex ces alloit la rage de ces
laétieux . il ne croyoit pas qu’aprés avoir fouffert des

maux . dont la feule apprehenfion devoit les rame.
nerà leur devoir, rien pull jamais les faire changer.

CHAPITII XXH.
Il! Romain: ne pouvant faire brick: au Temple , que)

que leur: belle" l’enfant [sans durant fiat jours, il: j
donnent refealade 0’ [ont mouflé: ne: perle de plu-

fieurs des leur: a" de quelques-uns de leur: drapeaux.
Refait meure le fin aux portiques.

LOas que deux des legions eurent achevéleurs
plateformes,Tite fit le uitieme du mois d’Aoufl:

mettre ies beliers en batterie vers les [allons du

Guerre Tom. Il. K Tem-

4.60.
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Temple extérieur qui citoient du collé de l’Occi-
dent: 8: le plus grand de ces beliers battit continuel-
lement durant fix jours fans pouvoir rien avancer
non plus que les autres , tant ce fuperbe édifice
citoit à l’épreuve de leurs efforts. Les foldats tâ-
choient en mefme temps d’en faper les fondemcns
du coïté du Septentrion, 8: après v avoir travaillé
avec une peine incroyable et rompu les leviers a: au-
tres inflrumens dont ils fe fervoient, ils arracherent
feulement quelques pierres du dehors fans pouvoir
ébranler celles du dedans qui foûtenoient toûjours
les portes. Ainfi ayant perdu l’efperance de réüilir
dans cette entre’prifc , ils refolurent d’en venir à l’ef-

calade. Les Juifs qui ne l’avoicnt pas preveu nele:
purent empefchcr de planter leurs échelles : mais ja-
mais refiltance ne fut plus grande que celle qu’ils
firent: ils renverfoient ceux qui montoient, tuoient
à coups d’épée ceux ni citoient déjà montez jul-
ques furies derniers éc clous avant qu’ils pûflent fe ’

couvrir de leurs boucliers. 8: reuverfoient mefme
des échelles toutes couvertes de l’oldats: ce qui coûta

la vieà plufieurs Romains. Dans une attaque fi opi-
niaflrée de part&d’autre le plus grand combat fut
pour les drapaux . parce que les Romains en confi-
deroient la perte comme une honteinfupportable,
&qu’il n’y eut rien que les Juifs ne tillent pour les
confervcr après les avoir gagnez. Enfin ces derniers
en demeurerent les maiitres , tuërent ceux qui les
portoient, 8: contraignirent les autres à fe retirer.
Quelque malheureux que fut ce fucce’s aux allie-
geans , on ne fgauroit néanmoins leur dérober cette
gloire, que nul d’eux n’y mourut fansavoir donné

es preuves d’une valeur digne du nom Romain.
Outre ceux desjuifs qui continuerent à fe fignaler
en cette occafion comme ils avoient fait dans les
précedentes , Elena fils du frere de Simon l’un des
deux tyrans y acquit beaucoup d’honneur: Et Tite

voyant l
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voyant quefon defir de conferver un Temple à des
errangers coûtoit la vie à un fi grand nombre des
liens, fit mettre le feu aux portiques.

CHA r’r ras ’XXIIL
Dm: des gardes de Simon [émulent à Tite. Les Romain!

"retient le feu aux pour: du Temple, 0’ il gagnejuf-

que: aux galleries. ’ i
Nanas natif d’Ammaüs l’un des plus cruels des

gardes de Simon , 8: aubains fils de Magadate
vinrent le rendre à Tite fur l’el’perance u’enfuite de

ce dernier avantage remporté par lesîuifs il pour-
roit leur pardonner. Comme ce Prince fi ennemy
des méchans n’ignoroit pas les crimes qu’ils avoient

commis , 8: que ce n’eltoit que la necellité qui les
portoità fe rendre , il ne croyoit pas que des gens qui
abandonnoient leur patrie après y avoir allumé le
feudela guerre fuirent dignes de pardon . il auroit
bien voulu les faire mourir: mais quelque grande que
fulifabaine pour eux , elle ceda a la profeffiou qu’il

l falloit de garder toujours religieufement fa parole.
Ainfi il les laill’a aller , fans toutefois les traiter aulii
favorablement que les autres.

Les Romains avoient dé’à alors mis le feu aux perd

les du Temple: & cét cm emeut n’en avoit pas
fcalcinent confumé le bois le fait fondre les lames
l’argent,th elles citoient couvertes, mais il s’eûoit
matin plus avant, St avoit mefme gagné jufques aux
gilleries. Les Juifs furent li furpris de Te voir ainli au
milieu des flammes, qu’ils demeurerent fans coeur 8s

force. Un feul ne s’avança pour repoull’er les
Romains ou pour éteindre le feu : mais commefi le
Tnnfleeufl é
filoit telle . u’aulieu de le mettre en peine d’empê-
dler le relie e brûler , ils fe contentoient de (longer

r K a es
jà eltéreduit en cendre, leur flupidîté .

4.61.

461:
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des malediCtions aux Romains. Ce’t embrafemeut
continua de laforte durant le relie du jour a: de la
nuitfuivante, parce’que quelFue grand qu’il fuit , il
ne pouvoit que peu-à. peu con amer ces galleries.

CHAPITRE XXIV.
Tite tient esufeil tourbant la ruine ou la enfantin du

Temple : 0’ plufieurs eflant d’avis d’y meure lefeu,

il opine au rentraire à le confiner.

4.63. E lendemain Tite commanda d’éteindre le feu
. &d’applauir un chemin le long des portiques.

afin que l’armée pull s’avancer plus facilement. Il
affembla enfuite fcs principaux chefs; fçavoir , Ty-
bere Alexandre fon Lieutenant general . Sextus Ce-
realis qui commandoit la cinquiéme legion , Lar-
gins Lepidur qui commandoit la dixième , Titra-
Irigius qui commandoit la quinzième , Etenrùu
Fronts qui commandoit les deux legions venuës
d’Alexandrie, a: Mare (Antoine fulimGouverneur
de judée : outre quel ues autres. pour tenir con-
feil avec eux fur la re olution qu’il devoit prendre-

,, touchant le Temple. Les uns furent d’avis d’ufer en
,, le ruïnant du pouvoir que donne le droit dela guer-
,, re, à caufe que tandis qu’il fubfilleroit les juifs qui
,. s’y raffernbleroient dotons les endroits du monde fe
,,revolteroient toujours. D’autres dirent. que fr les
,,juifs l’abandonnoient fans vouloir plus le défendre
,, ils croyoient qu’on pouvoit le conferver: mais que
,, s’ils continuotentà faire la guerre, il falloit y mettre
,, le feu , parce que l’on ne evroit plus alors le confi-
,, derer comme un Temple . mais comme une cita.
,,delle, ô: que ce feroit à eux feuls que l’on devroit
,, en attribuer la ruine. puis qu’ils en auroient eflé la
,, caufe. Aprés qu’ils eurent ainfi opiné Tite dit, qu’en-

,, core que lesjuifs fe feuillent du Temple comme

. d’une
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d’une place de guerre pour continuer dans leur re- "
volte, il n’eitoit pas juil: de [e venger fur les cho- "
fesinanime’es des fautes commil’es par les hommes, **

en reduifant en cendre un ouvrage dont la confer. "
vation feroit un ligand ornementà l’Empire. Per- il
forme ne pouvant plus douter alors de [on renti-
ment, Alexandre. Cerealis , 8c Fronto furent du
mefme avis: le confeil le leva , a: ce Prince com-
manda que l’on fifi re ofer toutes les troupes pour
les mettre en eflat de aire un plus grand effort lors
qu’il en feroit befoin. ll ordonna enfuite quelques
cohortes pour éteindre le feu a: faire un in à
travers des ruines. Quant aux Juifs. leu ne.
ment a: la fatigue qu’ils avoient euë les: pefche-
rent de rien entreprendre ce jour-là.

CHAPITRE XXV.
Lufuifilanrum fi furieufi [ortie fur un mp1 degard: du

a gram, quelulQrmm’risn’uroirnrpu fiâunirleur
on fin: le ferons que leur doum! Tite. ’

LE jour fuivant les juifs ayant repris cœurkre. 464.
couvré de nouvelles forces par le repos, fouirent

fur la fecondebeure du jour par la porte du Temple
aniregardoit l’orient pour attaquer le corps de garde
enfliegeans le plus avancé. Les Romains les reçû-

rent avec beaucoup de vigueur 8: leur oppofereut
comme un mur cette forme de tortuë queeompo-
(oient leurs boucliers joints eufemble les uns contre
les autres, dontil: fe couvroient. Ils n’auraient pû
neanmoins refiller longatemps a ce grand nombre
d’ennemis a: animez de tant de fureur. fiTite ui
voyoit ce cometdel’Antonîa ne full allé a leur e-
cours avec un corps de (a meilleure cavalerie. Mais il
chargea lesjuifs fi brufquement . qu’ayant tué ceux
qu’il rencontra les premiers . prefque tout le relie 1:;

K c
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cha le pied. Ils revinrent suffi-toit aprésle combat,
firent à leur tour reculer les Romains , qui les pouf.
fercnt encore enfuite, a: uis furent repouffez ar
eux z ce qui continua de la orte comme dans un ux
8: reflux d’avantages 8e de defavantages jufques à la
cinquième heure du jour, queles juifs furent enfin
contraints de le renfermer dans le Temple.

CHAPITRE XXVI.
Le: [dieux fini encore une autre finie. Les Romains les

r ntjufgrmau Temple, 0121m [ôIdatmel le feu.
tre visionne u’il peut ou! le faire Éteindre: mais il

luy faiimpoflere. Horri le carnage. Titeentredarule
Sanaa!" , (9’ admire la magnificence du Temple.

LOR s que Tite fefultretiré dans l’Antonia, il re-
folut d’attaquer le lendemain au matin dixième

d’AoulÆ le Temple avec toute [on armée : a: ainfi
on elloità la veille de ce jour fatal auquel Dieu avoit
depuis fi long-temps condamné ce lieu (oint à ellre
brûlé après une longue revolution d’années, com-
me il l’avoit me autrefois en mefme jour par Nabu-
chodonofor Roy de Babylone. Mais ce ne furentpas
des étrangers , ce furent les juifs eux-mefmes qui fu-
rent la premiere caufe d’un fi funelte embrafement.

Cependant les faâieux ne demeurerent pas en re-
pos: ils firent encore une autre fortie fur les allie-
geans, 8e en vinrent aux mains avec ceux qui étei-
gnoient le feu par le commandement de Tite. Les
Romains les mirent en fuite, 8e les pourfuivirentjuf-
ques au Temple.

Alors un foldat fans en avoir reçû aucun ordre à
fans apprehender de commettreun fi horrible fieri-
lege , mais comme pouffé par un mouvement de
Dieu , fe fit foùlever par l’un de [es compagnons , a:
jetta parla feneitre d’or une piece de bois toute en-

flammée
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flammée dans le lieu par où l’on alloit aux baliimens
faits à l’entour du Temple du collé du Septentrion.
Le feu s’y prit aulfi toit: 8: dans un fi extrême mal-
heur les juifs jetterent des cris effroyables. Ils couru-
rent ourtafther d’y remedier , rien ne pouvant plus
les o liger d’épargner leur vie lors qu’ils voyoient
perirdevant leurs yeux ce Temple qui les portoit à la
ménager parle defir de le conferver.

On en donna promptement avis à Tite , qui au re.
tout du combatprenoitun peu derepos dans fa ten.
te. il partit à l’inflant pour aller faire éteindre le feu:
tous les chefs le fuivirent, 8: les legions après eux
avec une confufion . un tumulte , 8: des criflelsque
l’un peut le l’imaginer lors que dans une furpril’e

une li grande armée marche fans commandement
aluns ordre. Tite crioit de toute fa force s &fai-
fait fi ne de la main pour obliger les ficus d’étein-
dre le feu; mais un plus grand bruit empefclioit qu’on
ne l’euteudifl: , 8c l’ardeur 8c la Colere dont les
foldats citoient animez dans cette uerre’ne leur
permettoit pas de prendre garde aux esqu’il leur
faifoit. Ainli ces legions qtfientroieut en foule ne
pouvoient dans leur impetuofité dire retenuës ny
par les ordres ny par les menaces : a: leur feule fureur
es conduifoit : ils (e prefloient de belle forte queplu-

lieurs citoient renverfez a: foulez aux pieds , 8s d’an-
tres tombant dans les ruïnes des portiques 8: des gal-
leries encore toutes brûlantes et toutes fumantes,
n’efloient pas , quoy que viétorieux , moins malheu.
ren: que les vaincus. Lors que tous ces gens de guer-
re furentarrivez auTemple,ils feignirent de ne point
entendre les ordres que leur donnoit leur Empereur:
ceux qui relioient derricre exhortoient les plus avan-
cez à mettre le feu; 8c il ne relioit alors aux fameux
nulle efperance de le pouvoir empefcher.

De quelque cotte qu’on jettafl: les yeux , on ne
voyoit que fuite 8e que carnage. On tua un tres.

K 4. grand
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grand nombre de pauvre peuple quié’oit fans armes
a: incapable de le défendre. Le tour de l’Autel citoit
plein de monceaux des corps morts de ceux que l’on
y jettoit aprés les avoir égargez fur celieu faint ui
n’efioit pas deitiné à facrifier de telles viâimes: a! es
ruiffeaux de fang couloient tout le long de fes degrez.

Tite voyant qu’il luy citoit impoffible d’arreûer
la fureur de (es foldats. 8: que le feu commençoit à
gagner de toutes parts , entra avec fes principaux
chefs dans le Sanâuaire , à: trouva après l’avoir
confideré que fa magnificence St fa richeffe fur-
paiToit encore de beaucoup ce que la renommée’en
publioitparmi les nations étrangeres , 8e ne tout ce
que les Juifs en difoient , quoy qu’il paru incroya-
ble , n’ajoûtoit rien àla verite.

Lors qu’il vit que le feu n’eltoit pas encore arrive
jufques-là , maislconfumoit feulement ce qui citoit
à l’entour du Temple, il crut comme il efloit vray ,
que l’on pourroit encore le conferver , pria luyomê.

’ melesfoldats d’éteindre le feu, a: commanda à un
Capitaine nommé Liberalù l’un de fes gardes de fra-
per a coups de baflon ceux qui refuferoient de luy
obeïr. Mais ny la crainte du chafiiment , n y leur ref-
peâ pour leur Prince ne pû rent empefcher les eEers
de leur fureur , de leur colore , 8c de leur haine pour
lesguifs; quelques-uns mefme citoient poufiezpar
l’e perancede trouver ces lieux faiuts tout pleins de
richeiî’es, parce qu’ils voyoient que les portes citoient

couvertes de lames d’or: de lors que ce Princes’a-
vançoit pour empefcher l’embrafement , un des foL
dais qui citoient entrez avoit déjà mis le feu àla por-
te. il s’éleva wifi-toit au-dedans une grande flam-
me qui obligea Tite 8: ceux qui l’accompagnoient
de fe retirer , fans que nul de ceux qui citoient dehors
fe milîent en devoir de l’éteindre. Ainfi ce faim 8:
fuperbe Temple fut brûlé , quoy que Tite putt faire
pour l’em pef cher.

C n A-
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CHAPITRE XXVll.
Le Temple fut hâlé au mefme mais 0’ au mefmejour.

pue Nùolvurbadouofizr Roy de Babylone l’avait autrefois

ait h la.
Qonquel’on ne puilTe apprendre flans douleur 470.

la ruïne de l’édifice le plus admirable qui ait ja-x
mais cité dans le monde , tant à caufe de fa firuôture,
delà magnificence , a de fa richefle . que de fa fain-
teté qui citoit comme le comble de fa gloire, il y a
néanmoins fujct de s’en confoler en couliderant que
cette mefme neceflité inévitable de finir qui après Ce fut
un certain nombre d’années termine la vie de tous le "me
les animaux , fait qu’il n’y a point d’ouvrage fous le bel qui ’
Soleil dont la durée foit perpetuelle. Mais on ne fçau- le a: re-
roit trop admirer que la ruine de cétincomparable Ë: d”
Temple fuit arrivée au mefme mois 8: au mefme du un.
jour que les Baby loniens l’avaient autrefois brûlé. P1me
Ce fecoud embrafement arriva’en la ’feconde année fige;
du rogue de Vefpafien onze cens trente ans fept mais rhinol-
quinzejours depuis que le Roy Salomon l’avoir pre- fifi
mierement bafli , a: (in: cens trente-neuf ans quaran- chime
te-cînq jours depuis qu’Aggée l’avait fait rebaflir en 44:-

la [ecoude aunéedu regne de Cyrus. ’

Cnar a un XXVlll.
Graduation de l’horrible carnage fait dans le Temple. ’

Tumulle épouvantable . a defiription d’un [pedum
fi affreux. Les fameux [ont un tel efl’m qu’il: pouf-
[au les Romains 0’ [e retirent dans la ville.

Oxs que le feu dévoroit ainfi ce fuperbe Temple. 47 l n -
les fo dats ardens au pillage tuoient tous ceux

qu’ils y rencontroient. lls ne pardonnoient ny a l’â-

K Î tes
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ge , nyà la qualité.- les vieillards wifi-bien que les
énfans . 8s les Preflres comme les laïques pafioieut
par le tranchant de l’épée: tous fe trouvoient enve-
loppez dans ce carnage gnan 5 de ceux qui avoient
recours aux prieres n’e ien: pas plus humainement
traitez que ceux qui avoientle courage de fe défeu-
dre jufques à la derniere extremité: les gemiffemeus
des moursns fe menoient au bruit du pétillement du
feu qui gagnoit toujours plus avant; 8s l’çmbrafe-
meut d’un fi grand édifice joint à la hauteur de fou
alliete, faifoit croire a ceux qui ne le voyoient que de
loin que toute la ville citoit en feu.

On ne fautoit rien s’imaginer déplus terrible que
le bruit dont l’air retentiIIoit de toutes parts. Car
quel n’eftoit pas celuy que faifoîent les legions Ro-
maines dans leur fureur ? quels cris nejettoient point
les faétieux ui fe êoyoient environnez de tousco-
fiez du fer 5: u feu i quelles plaintes ne faifoit point
ce pauvre peuple qui fe trouvant alors dans le Tem-
ple citoit dans une telle frayeur qu’il fe jettoit enfu-
yant au milieu des ennemis P a: quelles voix oonfufes
ne nuiroit point jufquesauCiel la multitude de ceux
qui de deflus la montagne oppofée au Temple
voyoient un fpeâacle fi affreux? Ceux mefme que
la faim avoit reduits à une telle extremité que la
mort efloit prellre à leur fermer pour jamais les yeux,
appercevant cét embrafetnent du Temple rafi’em-
bloient tout ce qui leur relioit de force pour déplorer
un f1 étrange malheur : orgies échos des mouta-
gues d’alentour se du pais qui cit awdelà du jourdaia
redoubloient encore cét horrible bruit. Mais quel-

ue épouvantable qu’il full: , les maux qui le eau-
oient l’ellzoient encore davantage. Ce feu quide-

voroit le Temple efloit fi grand a: fi violent, qu’il
fembloît que la montagne mefme fur laquelle il
citoit allia brûlait jufques dans fes fondemens. Le
fangcouloit en telle abondance, qu’il panifioit dif-

putes
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puter avec le feu à qui s’étendroit davantage. Le
nombre de ceux qui citoient tuez furpalfoit celuy de
ceux qui les facrsfioient à leur colere a: à leur ven-
geance z toute la terre citoit couverte de corps morts,
a: les foldats marchoient delfus pour pourfuivre par
un chemin fi elfroyable ceux qui s’enfuyoient. Mais
enfin les faâieux firent un fi grand effort, qu’ils
poufferont les Romains , gagnerent le Templeex-
terieur , a: dola fe retirerent dans la ville.

CHAPITRE XXIX.
melques Som’fitoteurrje retinrent fur le bautdu mur du

Temple» Les Romains mettent le feu aux édifices qui
ejloient à l’entour, é- brûlent la trelorerie qui effort
pleine d’une quantité incroyable de ricbejjîa.

Un t. 041 a s-uus des Sacrificateurs fe fervirent
contreles Romains au lieu de dards des broches

qui citoient dans le Temple, St au lieu de pierres
du plomb qu’ils arracherent de leurs fieges qui en
citoient faits: mais voyant que cela ne leur profitoit
de rien 8: quele feu les gagnoit, ils fe retirer-eut fur le
mur dont l’épaiifeur citoit de huit coudées, 6: y
demeurerent durant quel ue temps. Menus fils dé
Belga 8: Ïofipb fils de Da eus deux des principaux
d’entre eux aulieu de fe contenter de courir la mê-
me fortune des autres, fejetterent dans le feu pour
perir avec le Temple.

Les Romains croyant que puis qu’il citoit brûlé il
feroit inutile d’épargner le re e , mirentle feu à tous
les édifices quieltoieutà l’entour: 8e ainfiils furent
brilliez avec tout ce qui relioit des portiques 8c des

ortes , excepté les deux qui regardoient l’Orient 8e
Midy qu’ils ruinerent depuis jufques dans leurs

fondemens. ils mirent aufli le feu à la treforerie qui
citoit pleine d’une quantité incroyable de richelfes ,

- , K 6 tant
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2:8 Goums un: Jure: comme LBS Ron;
tant en argent qu’en fuperbes vefiemens a: autres
chofes precieufes, parce que les plus richesdes juifs y
av oient porté ce qu’ils avoient de meilleur.

Il ne relioit plus hors du Temple qu’une gallerie
où fil mille perfonnes du peuple tant hommes que
femmes ê: enfans s’efloient jette: pour fe fauver;
mais les foldats emportez de colere y mirent aufli le
feu fans attendre les ordres de Tite. Les uns furent
bruflez , 8: les autres fe jettent en bas pour éviter de
l’eût-e r: tuer-en: eux-mefmes: de (une qu’il ne s’en

fauva pas un (cul.

lCuApr-rnnXXX. IUn impojkur qui faifiiit le Propbete cl! au]: de fa peut Je
tu [in mille perfinnes d’entre le peuple guiperirent du!
le Temple.

U N faux Prophete fut caufe de la perte de ces
miferebles qui n’etoient montez de la ville dans

le Temple , que fur ce qu’il les avoit même: qu’ils y
recevroient en ce jour-là les effets du recours de
Dieu. Carles faâieux fe fervoient de ces fortes de

ens pour tromper le peuple , afin de retenir par de
emblables promefl’es ceux qui vouloient s’enfuir

vers les Romains , nonoblhnt la difiiculté a: le peril
qui fe rencontroient à entreprendre de forcer lesgar-
des: 8: il n’y apas fujet de s’étonner de la credulité
de ce peuple , puis qu’il n’y a point d’impreflîon que
l’efperance d’eflre delivre’ d’un tres-grand mil a:

tres-preifant ne foi: capable de faire fur l’efprit de
ceux qui le fou firent. Mais ce mal-heureux peuple en”;
d’autant plus à plaindre, qu’ejoûtant aifément foy
à des impoûeurs quiabufoientdu nom de Dieu pour
le tromper , il fermoit les yeux a bouchoit les oreil-
les pour ne point voir 5: ne point entendre les lignes
Certains 8c les avertifremens veritables par lefquels
Dieu luy airoit fait prédire (il ruine. c

tu-
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. CHAPITRE XXXI.
Sigmc’r prédiflions des mal-beurs arrivez aux fait)? à

que] il: n’ly’oûlemrt point de la.

E rapporteray icy quelques-uns de ces figues 8:
J de ces prédiétion’s. ’

Une Comete qui avoit la figure d’une épée parut
fur erufalem durant une année entiere.

vaut ne la uerre fuit commencée le peuple
t’eflant emble’ e huitième du mais d’Avril pour
celebrerla felte de Pafques. on vit en la neuvième
heureçle la nuit durant une demie heureà l’entour
de l’Autel &du Temple une fi grandelumiere , que
l’on auroit crû qu’il citoit jour. Lesignoransl’attri-

blutent à un hon au re: mais ceux quiefloient in-
flmits dans les che esfaintes le confidererent cornu

. meunpréfag: de ce qui arriva depuis.
Lors de cette mefme fefie une Vache que l’on me-

noit pour efire facrifiée fit un agneau au milieu du

Temple. ’Environ la. fixie’mebeure de la nuit la porte du ’
Temple qui regardoit l’Orient a: quiefioit d’airain
k fi pefante que vingt hommes pouvoientà peine la
poulier. s’ouvrit d’elle. mefme, quoy qu’elle full fer-

mée avec de greffes ferrures, des barres de fer , 8c des
verrou: qui entroient bien avant dans le feuil fait
d’une feule pierre. Les gardes du Temple en donne-
rentauflî-tofi avis au Magillrat. l-l s’y en alla, a: ne
trouva pas pende difficulté à la faire refermer. Les
ignorana l’interpreterent encore à un bon ligne . dl-
fanr ue c’eitoit une marque que Dieu ouvroit en
leur 2mn: fes mains liberales pour les combler de
toutes fortes de biens. Mais les plus habiles jugerent
incontraire que le Temple fe ruineroit par luy-mê-
me que l’ouverture de [en portes citoit le préfagle

K 7 e
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le plus favorable que les Romains riflent fouhaiter;

Un peu après la feue il arriva e vingt-feptiéme
jour de May une chofe que je craindrois de rappor-
ter . de peurqu’on ne la pria pour une fable , fi des
perfonnes ni l’ont veuë n’eftoient encore vivantes ,
a: fi les ma eurs qui l’ont fuivie n’en avoient confir-
mé la verite’. Avant le lever du Soleil on apperceu: en
l’air dans toute cdtte contrée des chariots pleins de
gens armez traverfer les nuè’s , a: fe répnndre à l’en!

tour des villes comme pour les enfermer.
Le jour de la hile de la Pentecoke les Sacrifica-

teurs efiantla nuit dansle Temple interieur pour ce-
lebret le divin fetvice ils entendirent du bruit 3 a: anf-
fi-tofl: après une voix qui repeta par plufieurs fois :
Sortons d’icy.

Œatre ans avant le commencementde la guerre
lors que jerufalem citoit encore dans une profonde
paix a: dans l’abondance , Jefus fils d’Anauns qui
n’efloit qu’un fimple pa’ifan citant venu à la fetle

des Tabernacles qui fe celebre tous les ans dans le
,, Temple enl’honncunde Dieu , cria: Voix du collé
,. de l’Orient : voix du collé de l’Occident: voix du c6-
» te’ des quatre vents: voix contre jerufalem a: contre
,, le Temple: voix contre les nouveaux mariez 8: les
,, nouvelles mariées: voix contre toutlepeuple. Etil

ne ceflbit point jour a: nuit de courir par toute la
ville en repetant la mefme choie. Quelques perfon-
ne: de qualité ne pouvant (mûrir des paroles d’un fi
mauvais préüge , le firent prendre a: extrêmement
foüetter , fans qu’il dit! une feule parole pour fe dé-
fendre ny pour fe plaindre d’un fi rude traitement,
à il repetoit toûjours les mefmes mots. Alors les Ma.
gifirats croyant, comme il eitoit vray , qu’il y avoit
en cela quelque choie de divin . le meuerent vers Al-
binus Gouverneur de Judée. Il le fit battre de verges
jufquesâ lemettre tout en (mg; 6: cela même ne
pût tirer de luy unefeulepriere ny une feule larme .-

man
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’ mais à chaque coup qu’on luy donnoit il repetoit

d’une voix plaintive 8e lamentable : Malheur , "
malheur fur Jerui’alem. Et quand Albinos luy deman- "
da quiileltoit. d’où il elloit, 8: ce ile faii’oit parler
de la forte , il neluy répondit rien. inti il legs-envoya
comme un foi: : 8: on ne le vit parler à perfonnejuf-
ques à ce que la guerre commença. Il repetoit feule-
ment fans celle ces mefmes mots : Malheur, malheur
fur Jerui’alem. fans injurier ceux qui le battoient, ny
remercier ceux qui luy donnoient a manger. Tou-
tes fesparoles le redutfoient à un fi trille prei’age , 8e
il les proferoit d’une voix plus forte dans les jours de
fefie. Il continua d’en ufer ainii durant fept ans cinq
moisfans aucune intermiflion , 8: fans que fa voix
en fait ny aniblie ny enroüée.Quand Jeruialem fut
adiege’e on vit l’effet de res prediâions; a: faifant

alors le tout des manilles de la ville il fe mit encore
âcrier: Malheur , malheur fur la ville: malheur fur
le peuple : malheur fur le Temple: à quoy ayant
ajouté , St malheur fur moy , une pierre poulIe’e par
une machine le porta par terre , ô: il rendit l’efprit
en proferaut ces mefmes mots.

(me fi l’on veut confident tout ce que je viens de
dire , on verra que les hommes ne periifent que par
leur faute; puis qu’il n’y a point de moyens, dont
Dieu ne le ferve pour procurer leur falut , 8c leur faire
connoilire par divers lignes ce qu’ils doivent faire.
Ainfi les juifs après la prife de la fortereilî: Antonia.
reduilirent le Temple à un quarré,quoy u’ils ne puf-
l’eut ignorer qu’il e11 écrit dans les livres aints , que la

ville 8: le Temple feroient pris lors que cela arrive-
roit. Mais ce qui les porta principalement à s’enga-

dans cette malheureufe guerre , futl’ambiguité
En autrepaiTage de la mefme Écriture , qui portoit
que l’on verroit en ce temps-là un homme de leur
contrée commander à toute la terre. Ils l’in-
terpreterent en leur faveur : 8: plufieurs nicha:
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les plus habiles y furent trompez. Car cét oracle mari
quoit vefpafieit - qui fut créé Empereur lors qu’il
citoit dans la Judée. M ais ils expliquoient toutes ces
prédiâions à leur fantaifie; a: ne connurent leur
erreur , que lors qu’ils en furent convaincus par leur
entiere ruine.

Cnartrnn XXXII.
L’armée de Tite le liait!" Importer.

477. Un") les faétieux fe furent retirez dans la ville,
1mm" les Romains planterent leurs drapeaux vis-à-vis
m’g- de la porte du Temple qui regardoit l’Orient, lors
me que ce lieu faint 8: tout les baftimens d’alentour
d’hon- brûloient encore , 8: après avoir offert des facrifices
"3:" à Dieu, ils declarerent TiteImperator avec de grands
aunoit cris dejoy e. Le butin qu’ils firent fut fi grand,que l’or

:3335" ne [e vendoit enfuit: dans la Syrie que la moitie dece
même; qu’il valoit auparavant.

[Il I-
:oient emporté quelque grand avantage (ne les ennemis.

Canut-rua XXXIII.
Le: S unificateur: qui r’efiaien! retirez [tu le muids: Temple

[ont contraints par la firim de [e rendre apte’r y avoir
paje’ dupions , (7’ Tite les cuva]: au fitpplite.

4,78, U N jeune enfant qui citoit fur le mordu Tem-
ple avec les Sacrificateurs qui s’y citoient reti-

rez fe trouvant preiTé d’une extrême foif, pria les
arde: Romaines de luy vouloir donnerà boire. Ils

e lu y accorderent par la compaflionvqu’ils eurent de
Ion âge 8c de (on befoin. Il defcendit: 8c aptes qu’il
eutbeu autant qu’il voulut, il remplitd’eau fa bou-
teille. 8: s’enfuit fi vine pour retourner vers les liens.
que nul des foldats de ce corps de garde ne pût le

lm?
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joindre. Ainfi il falot qu’ils fe contentaffent de luy "
reprocherfa perfidie. Aquoy il répondit qu’ils l’ac- v

cufoientinjullement, puis qu’il ne leur avoit point "
promis de demeurer avec eux; mais feulement de les "
aller trouver pour prendre de l’eau , ce qu’il avoit "
faitpouétuellement , a: n’avoir point par confequent u
manquéde parole. Cette réponfe qu! furpafl’oit (on tr
âge fitadmirer [a finefie par ceux mefme qu’il avoit n

trompez. lAprès que ces Sacrificateurs eurent demeuré cinq 479.
joursfur ce murla faim les contraignit de defcendrc.
On les mena à Tite , a: ils le prierent de leur pardon-
ner. Il leur répondit ne le temps d’avoir recours à si
faclemence citoit paillé. puis que cequi le portoit à n
leur vouloir faire grace ne fubfiltoit plus . a: qu’il "
alloit julle que les Sacrificatcurs paillent avec le "
Temple. Ainfi il commanda qu’on les menait au u

fuppIice. - ttCHAPITRBIXXXlV.
Simon étym» le trouvent "dans à l’annuité , deman-

dmà perlera rire. Marine du»: ce Prince
leur parle.

Sinon a: jean , ces deux chefs des faétieux, qui 49°.
iroient exercé fur ceux de leur propre nation

une li horrible tyrannie , fe voyant fans efperance de
pouvoir s’enfuir , parce qu’ils citoient environnez de

tous collez par les troupes Romaines. demande-
"ntà parler à Tite : .8: il le leur accorda , tant parce
quillant naturellement tres-doux il defiroit d’em-
percher laruïne de la ville, qu’a caufe que [es amis p
le luy confeillerent dans la creance que ces méchans
feroient plusfages àl’avenir. Ce Prince fe tint de-
bout hors du Temple du coltédel’Occident à l’en-

droitoù citoient des portes pour entrer dans lal gal-
erre.
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lerie, a: un pont quijoignoit la haute ville avec le
Temple. Ce pont citoit entre Tite 8: les tuaient : 8c
il fe trouva de par: 8l: d’autre un grand nombre de
gens de guerre. On remarquoit furie virage des juifs
qui eltoient àl’entour de Simon 8: de jean l’agitation
d’efprit où les mettoit le doute d’obtenirle pardon
qu’ils demandoient : 8: les Romains avoient les yeux
ouverts pour voir de quelle forte Tite les recevroit.
Ce Prince commanda aux Gens de fufpendre leur
colere, leur défendit de tirer. le pour marquede fa
victoire , commença le premier de parler àces fa-

n &ieux par un truchement. N’elles-vous point las.
,, leur dit il.de tant de maux fouffcrts par voilre patrie.
,. vous qui fans confiderer nos forces ë: voflre foiblef-
,, fe caniez par une fureur aveugle a: une folie fans
,. égale la ruine de voûte peuple, de voûte ville, de
,, vollre Temple , 8: qui cites tout prens de perir vous-
,, mefmes avec eux i Depuis que Pompée eut pris je-
,, rufalem d’aiTaut vous n’avez point cefië de vous fou-

,. lever8t en ehes enfin venus jufques à declarer aux
,, Romains une uerre ouverte. Sur quoy avez-vous
,, donc pû vous onder pour former une fi hardie m-
,, treprife ? litt-ce fur mitre multitude 3 Malraux peti-
,, te partie des troupes Romaines a été capable de vous
,, re liter. Eit-ce fur un fecours changer? Mais quelle
,, nation ne nous efl: point aiYujettie 8: oferoit prendre
,, voltre party contre nous 3 Eit-ce fur ce que vous
,, elles fi robuiles? Mais les Allemans nous obe’iffent.
,, lift-ce fur la force de vos murailles? Mais les Anglais
,, quoy qu’environnez de l’ocean qui cit le plus puif-
,, nt de tous les remparts ont-ils pû foûtenir l’effort
., de nos armes P Elt-ce fur le cornage . (or la conduite,
,, a: fur l’admire de vos chefs r Mais ignorez-vous que

’,, nous avons vaincu les Carthaginois? Comme ce n’a
,, donc pû être par aucune de Ces raifons que vous vous
,, elles engagez dans un defi’ein fi temeraire, on ne
,, (gantoit attribuer voftre audace qu’à latrop grande

bonté



                                                                     

Ltvua surina. C tsar. XXXIV. 2;;
bonté des Romains. Nous vous avons donné des n
terres à poŒeder; nous avons établi fur vous des Rois d
de volire nation: nous ne vous avons point troublez H
dans l’obfervation de vos loix : nous vous avons per- tr
mis de vivre en tout: liberté non feulement entre v
vous, maisaulfi avec les autres peuples: &ce qui en: v
encore beaucoup plus confiderable, nous ne vous u
nous point empefcbez de lever des contributions n
pour les employeraufervice de Dieu, a: de luy offrir "
des dons dans voûte Temple. Mais quoy qnecom- "
bles de tant de bienfaits vous vous élevez contre n
nous, comme fi nous ne vous avions laide enrichir ü
que pour vous donner plus de moyen de nous faire u
laguerre; &plus méchanSque les plus méthane de "
tousles ferpens vous répandez vollre venin fur ceux u
iqui vous cites redevables detant de glaces. Vô- tr
tre mépris de la molleiTede Néron vous fit oublier "
le repos, dont vous joüiffiez pour concevoir des "
efperauces criminellesô: former des deiÎeîns extra- "
"sans. .Neanmoinslors que mon pere vint dans la "
jodée il n’avoir: pas refaits de vous punir de voûte ü
moite conta-e Ceflius , 8: vouloit feulement vous "
nmenerparla douceur à voflre devoir. Car fi (on "
deifein cuit eflé de détruire voûte nation , il auroit v
commencé par prendre 8: ruiner cette ville; au tr
lieu u’il fe contenta de faire fentirl’etfort de fessr- st
mes laGalilée 8: aux Provinces voifines, afin de sa
vousdonner leloifirde vousre entir. Mais fa bonté u
[lira pour foiblefl’e dans vo re efprit, 8: ne fit ü
Qu’augmenter voûte audace. Après la mort de Ne- st
me vous devinltes encore plus infolens a: plus har- ü
du par l’efperance de profiter des troubles arrivez ü
dans I’Empire. Nous ne futures pas plûtefl: partis n
mpn perekmoy pour palier en Égypte, que vous st
pnfies le temps de nôtre abfence pour vous preparer si

la guerre; 8: quelques reuves que nous vous euf- u
fions données de nome ouceur 8: de naître huma; s r

un
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,, nité dans le GouverneI’nent’de ces Provinces, vous
., n’eulles point de honte de nous vouloir traverfer lors
,. que mon pere fut declaré Empereur , 8: moy Cefar.
,. Vous avez même palle plus avant: car apre’s que par
s. un confenternent general nous demeurâmes paill-
,, bles polïelïeurs de I’Empire , 8: que dans ce’t heureux

a) calme tous les autres peuples nous envoyerent des
,. Ambstadeurs pour nous témoigner leurjoye , vous
,. continuallesà vous déclarer nos ennemis: vous en-
" voyaltes jufques à l’Eufrate pour en tirer du fecours
,. dans vollre revolte: vous frites de nouvelles fortifi-
., cations , 8: formalies de nouvelles faâions: vos ty.
,, rans en vinrent mefme jufques à une guerre civile
.. pour [cavoit qui demeureroit le mailtre; 8: enfin
,. vous n’avez rien oublié de coque les plus feelerats de
,, tous les hommes pouvoient entreprendre 8: excen-
,, ter. Quand pour punir une rebellion jointe à tant
,, d’ingratitude 8rtant de crimes mon pere m’envoya
,, afiieger cette ville avec des ordres qu’il ne pouvoit
,, fans douleur le voir obligé de me donner , j’appris
,, avec joye que le peuple defiroit la six: 8: avant
,, que d’en venir à la guerre, je vous ex ortay âquitter
g, les armes. N’ayant pû vous y porter,je vous ay long-
,, temrépargnez : j’ay promis (cureté à tous ceux qui e
,, retireroient vers moy , 8: leur ay inviolablement gar-
,, dé ma parole: j’ay pardonnéàplufieurs prifonniers,
,, 8: puni feulement ceux qui les pouffoient à la guerre z
,, je ne me fuis fervi qu’à I’extremité de mes machines:
,, j’ay moderé l’ardeur de mes foldat: pour fauver la
,, vie àplufieurs de vous : jen’ay point remporté d’a-

,. vaut equeje ne vous aye enfuite encore exhorte:
,, àla paix , agilfantainli quoy que viétorieux de me-
,, me que lij’eulfe elié vaincu: Lors que je me fuis
n trouvé proche du Temple , au lieu de me fervir pour
,, le ruiner du pouvoir que me donnoit le droit de la
,, guerre, je vous ay conjurez de le conferver 8: ermis
,, d’en fortir en toute afi’urance pour en venir a’ eurs à

un
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un combat li vous aviez tant d’amour pourla guer- n
re. Vous avez méptifé toutes ces graces que je vous u
a faites: vous avez vous mefmes mis le feu au Tem- «t
p e s 8: vous voulez maintenant parlementer avec n
moy , commes’il elloit encore en voltre pouvoir de n
couferver ce que volireimpieté n’a point apprehen- H
déde détruire, 8: comme li la ruine de ce Temple u
ne vous rendoit point indigneade tout pardon. Vous st
ofez mefme dans une telle extremite’,8: lors que vous tr
feignez de venir en ellat de fupplians vous prefenter u
devant moy en armes. Sur quoy donc. miferables «s
que vous site: , vous fondez-vous pour cure li auda- a
cieux i La guerre, la famine , 8: vos horribles cruau- n
tez ont fait perir tout voltre peuple: le Temple n’eR n
plus: la ville eli: à moy : vollre vie cl! entre mes n
mains : 8: vous vous imaginerezapre’s cela qu’il dé- n ,

. pend de vous de la finir par une mort honorable? n
Mais je ne daigne pas m’arreller davantage à con- sa
fondre tolite folie. Œittez les armes: abandonnez- "
vous à ma difcretion: je vous accorde la vie s 8: me "
referve le relie pouren ufer pomme un bon maillre si
api ne punit qu’à regret les crimes les plus irremilli- sa

es. r uCHAPITRI’ XXXV.
Tue irrité de la ripaille des [dime . dorme le pilla e de le

ville à les aidais, 0’ leur permet de la (vil et. lb y
mettent le sa.

C Es fa&ieux répondirent qu’ils ne pouvoient le 481.
rendreà luy , quoy qu’il leur donnalt fa parole .

ce qu’ils s’elioient engagez avec ferment à ne
e faire jamais. Mais qu’ils luy demandoient la pet. "

million de fe retireravec leurs femmes 8: leurs en- R
fans our s’en aller dans le defert , 8:luy abandonner tt
la vile. Tite ne pût voir fane colere des gens lque ’î

’on
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,, l’on peuvoir dire eflre déjà fes prifonniers avoir la
,, hardieife de luy ropofer des conditions, comme s’ils
., enflent cité Viger-leur. Il leur fit declarer par un
,, hernut . que quand mefmeils fe voudroient rendre à
s: difcretion il nele: recevroit plus: (un neupardon-
n neroit à un feul; a: qu’ils n’avoient qu’à fe bien dé-

,. fendre pour le fauver s’ils leipouvoient , puis qu’il les

sa traiteroit à toute rigueur. l ’Il abandonna enfuîte la ville au pillage à Tes fol-
dats , 8: leurpermit d’y mettre le feu. Ils n’uferent

oint ce jour-là de laliberte’ qu’il leur donnoit: unis
relendemain ils brûlerent le trefor des chartres. le
Palais d’Acra . celuy où l’on rendoit lajuliice . a: le
lieu nommé Ophlz. Cét embrafement gagne jufques
au Palais de la Reine Helen: bail] fur le milieu de la
montagne d’Acra , 8: confumoit avec les mirons les
corps morts. dont les ruè’s de la ville citoient toutes
pleines.

CHIAPIT un XXXVI.
La [17301:1 emdu Roy Ifm, 0’ avec à: plu sa!"

pnflm de qualité [émulent à Tue. r

C E mefme jour les fils 8: les freres du Roy liste .
8: avec eux plufieurs perfonnes de alité lup-

lierent Tite d’agréer qu’ils le tenaillent luy : a: (a
onté s’oppofant à fa colere , il ne pût leleur refufer.

Il les fittous mettre fous [cure garde, a: mena en-
fuîteles fils a: les pneus de ce Prince priionniers à
Rome pour les retenir en oilage.

CHA-
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CHAPITRE XXXVII.
les fameux [unirent dans le Palais , en choyait le: Ro-

mains , le pillent . (7’ y me»: huit mille quatre un:
homme: du peuple qui s’y efioient "fuyez.

L Es factieux a: retirerent dans le Palaisoù plu-
fieurs avoient porté leur bien , parce que c’elloit

un lieu fort , en chaiïerent les Romains , tuèrent huit
mille quatre cens hommes du menu peuple qui s’y
elloient refugiez , pillerent tout l’argent qui y citoit,
8: prirent deux foldats Romains , l’un cavalier , l’au-
tre fantaflin. Ils tuëre’nt ce dernier , a: trail’nerent (on
corps par toute la ville comme s’ils le fuirent par cet.
te aétion vengez de tous les Romains. Quant au ca-
valier, fur ce qu’il leur dit qu’il avoit un avis impor-
tant à leur donner,ils le menereut à Simon.Ce Tyran
voyant qu’il n’avait rien aluy dire, le mit entre les
mains d’un de fes capitaines nommé erelle pourle
punir. Cét officier agrès luy avoir fait lier les mains
derricre le dos a: ban er les yeux , le mena à la veuë
des Romains pour luy faire trancher la telle: a: lors
que l’on avoit déja tiré l’épée pour la luy couper , il

s’enfuit on le fauva. Tite ne voulut pas le faire mou-
rir: mais parcequ’en fe lainant prendre vif il avoit
fait une action indigne d’un Romain , il le fit delir-
mer a: le cairn ce qui cf: pour un homme de cœur
une peine plus infupportable que la mort.

CHAP1TRE XXXVIII.
Le: Romains ebaflèm le: fumera: de la bajjê ville 0’ y

muent le feu. vfepb faitmmlontce qu’il peut pour
ramena Ierf I x à leur devoir: mais inutilement;
0’ ÏIJIOW le": horrible: queutez.

L E jour fuivant les Romains chaires-eut les fa-
’ aieuxdelabafi’e ville, &biûlerent tout plus:

484..

48;.
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34.0 GUERRE pas JUIFS com-an LES Ron.
à la fontainede Siloe’. Ils prenoient plaifir à voir ce
feu; maisils ne trouvoient rien à piller, parce que
les faôtieux avoient tout pris a: l’avoient retiré dans
la haute ville :q car ils efioient fi éloignez de le repens.
tir de tant de maux qu’ilsa oient faits. qu’ils n’e-
lioient pas moins infolensd nsl’extremite où ils fe
trouvoient reduits qu’ils l’auraient pû eflre dans la
plus grande profperite’. Ils regardoie ut brûler la ville
fans s’en émouvoir , 8: diroient qu’ils attendoient la
mort avec joye , parce que tout le peuple citant pet],
le Temple redoit en cendres , a: la ville confume’e
par le feu , il ne refioitrien . dont leurs ennemis puf-
feu: joüira rés leur viétoire.

Lescho es citant en ce’t ellat, il n’y eut rien que
jofeph ne fifi pour tacher à fauverlestriiles reliques
de cette miferable ville. Il s’efforça encore de don-
ner de l’horreur à ces faüieux de leurs impietez k
de Ieurscrimes, &Iesexhorta de penferâleur falun
mais ils fe mocquerent de tout ce qu’il leur pût dire.
Ils ne vouloient point entendre parler de le rendre
aux Romains , rce qu’ils s’elloient engagez par
fermenti nele fairejamaiszils n’elloient plus en état
de pouvoir venir aux mains avec eux , parce qu’ils
eiloient environnez de toutes leurs troupes . a: ils
citoient fi accouftumez aux meurtres. qu’ilsneref- ’
piroient que lecamage. Il: le répandirent par toute
la ville.& e cachoient dans les ruines pour y attendre
ceux qui vouloients’enfuïr. Ils en tuerent ainfi plu-
fieurs qu’il ne leur fut pas difficile d’arrefler, parce
qu’ils filoient fi foibles qu’ils ne pouvoient prefque
plus fe foûtenir: mais il n’y avoit point de genre de
mort qui ne parull plus doux à ces pauvres gens que
ce que la faim leur faillait fouiIrir. Ainfi quoy qu’ils
n’e punirent point de mifericorde des Romains, ils
ne lainoient pas de tacher a s’enfuir vers eux . a: ne
craignoient point de s’expofer à la fureur decesty-
gresfialterez de leur 15mg. Il n’y avoit un feuldLieu

us
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dans toute la ville quine fût plein de corps morts .
à ne fifi: voir jufques à quel excès la famine 8c la
rage de ces faâneux avoient porté la mifere incroya-
ble de ce pauvre peuple.

a

CHAPITRE XXXIX.
figurante qui relioit aux faillent. a queutez qu’ilr

continuent d’exercer. -

LA feule efperance ni relioit aces médians qui
avoient exercé une I cruelle tyrannie.eitoit de (e

cacher dansles égouts jufques à cequeles Romains
le fuirent retirez aprésla ruine entiere de la ville , 8c
d’en fortir alors fans rien craindre.’ Dans cette refo-
lution qui n’eltoit qu’un beau fouge, "puis qu’ils ne
pouvoient fe dérober à la jufiice de Dieu a a la vigi.
lance des Romains, ils mettoient le feu de tans enflez
avec encore plus d’ardeur que les Romains . R maf-
iacroient 8: dépoüilloient ceux qui pour éviter d’e-
llre bruflez s’enfuyoient dans ces lieux foûterrains.
Leur faim cependant citoit fi grande, qu’ils devo-
roient tout ce qu’ils trouvoient propre à manger,
quoy qu’il fuit tout foüillé de rang; 8: je ne doute
point que fi le fiege cuit dure davantage, leur inhu-
manité n’eult paire jufques à manger mefme de la.
chair de ceux qu’ils maflacroient. puis que déjà ils
s’entretuoient fur les conteflations qui arrivoient
parmy eux dans le partage de leurs voleries.

Guerre Tom. Il. L C a A-

487.



                                                                     

488.

489.

24.2. Gunka pas Jans courus LEI Ron.

CHAPITRE XL.
. Tite fait travaillerà élever des cavaliers pour attaquer le

ville haute. Les Idume’emenvojent traiter avec luy. Si-
mon le découvre, enfuit tuer une partie , (9’ le relie
[e fauve. Le: Romains vendent un grand nombre du me-
nu peuple. 771e pametèguannte mille de [creuser où
il: voudroient.

Tl r s voyant que l’on ne pouvoit prendre la ville
haute fans élevcrdes cavaliers, à caufe de l’avan-

tage de (on aflicte qui la tendoit de tous collez inac-
ceflible , il partagea cc travail entre (es foldats le
vingtième du mois d’Aoufl; 8: ce n’efizoit pas une
entreprife peu diilicilc,à caufe que l’on avoit,comme
jel’ay dit. confumé dansles précedcnstravaux tout
le bois qui s’eitoît trouvé a cent fladcs de la ville. Les
quatre hâlons furent cm loyées du collé de la ville
qui regar oit l’Occidcnt à ’oppofite du Palais Royal,

8: les troupes auxiliaires vers la galleric qui citoit
proche du pont 8: du Fort que Simon avoit fiait con-
Rruire, lors qu’il faiIoitla guerreâ Jean. I’

Cependant les chefs desIdume’cns s’aKcmblennt
feeretement, &aprc’s avoir tenu confeilrcfolurent
de [e rendre. Ils envoycrent cnfuite cinq desleurs

- vers Tite pour le prier deles recevoir. Quoy ne ce
Prince trouvait qu’ils recouroient bien tar à fa
clernence , neanmoins le perfnadant que Simonk
jean ne "lifteroient pas davantage. lors qu’ils fe ver-
roient abandonnez de ceux de cette nation qui fai-
foit la plus grande partie delcurs forces , il renvoya
ces deputcz avec promcITe de les pardonner. Sur
cette aiïeurance ils le preparerent tous à s’en aller.
Mais Simon ayant découvert leur (hircin ,’ fit mou-
rir à l’heure-mefme ces cinq deputez , mettre leurs
chefs en ptifon , dont jacob fils de Sofa citoit le

princi-

l
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principal 5 &bien qu’il crul’c que le relie n’ayant plus

performe pour leur commander feroit incapable de
rien entreprendre . il ne lama pas de les faire foi-
gneufemem obierver. Il ne pût toutefois les empef-
cher de s’enfuir: &quoy qu’il en fifi; tuer plufieurs
il s’en fauva encore davantage. Les Romains les re-
cûrent fort humainement . parce que l’extrême
bonté de Tite ne luy pouvoit permettre de faire exe-
cuter à la rigueur les ordres qu’il avoit donné , 8: que
les foldats [niiez de tuër ne penfoient plus qu’à s’en-
richir. Ils vendoient le menu peuple relié de tant de
mal-heurs: maisilsen tiroient peu deprofit, parue
qu’encore u’il full en grand nombre tant en hom-
mes qu’en emmes 8: enfans , 8: qu’ils le donnaf-
fent à vil prix , il fe trouvoit peu d’acheteurs. Tite
avoit fait publier que nuls ne vinifent fans amener
leurs familles: mais il ne laiflbit pas de les recevoir
encore qu’ils vinffent fenils; 8: il commanda de met- I
tre à par: ceux que l’on jugeoit dignes de mort. Ainfi
une grande multitude fut venduë s 8c il permità plus
de quarante-mille de fe retirer où ils voudroient.

CHAPITRE XLI.
Un Smifimæur’, G le Garde du nef" découvrent 0’

donnent à Tite plufieun chofer degrandprix quieflotm
dans le Taupin

UN Sacrificateur nommé j’efur fils de Thebuth
à qui Tite avoit promis de fauverla vieàcon-

dirion de lu remettre entre les mains quelque partie
des trefors uTemple. fortit &donna de defl’us le
mur de ce lieu faim deux chandeliers . des tables, des
coupes , 8: quelques vafes d’or mailîf 5: fort pefana
comme aufli des voiles , des habits facerdotaux . des
pierres precieufes , 8: plufieurs vaifiëaux- propres

ur les facrific’es.

Po L z On.

pas
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On prit en ce mefme temps Pbine’e: Garde du
trefor , 8c il découvrît le lieu où il y avoit en tres-
grande quantité des habits 8e des ceintures des Sa-
crifieateurs , de la pourpre a: de l’écarlate dellinez
pour les voiles du Temple, 8: de la camelle, de la
enfle a: d’autres matîeres odoriferantes dont on com-
pofoit les parfums que l’on brûloit fur l’Autel des
encenfemens. Il donna aufli plufieurs autres choies
de grand prix , tant des prefens offensa Dieu, que
des ornemens du Temple : becette confideration
a: qulencore qu’il cuti me pris de force , on le trai-

492.

ta comme s’il fe fuit rendu volontairement.

CHAPITRE’XLII.
Jpre’r que le: Romain: eurent Élevé leun’ravalim. un;

n verfe’ avec leur: 621m5 unpan du mur , (9’ fait brick: à

quelques tours, Simon, fumé-les finalement»-
"en: dans un tel (Kitty , qu’iIÎabandonnempour s’enfuir

le: tours d’Hippùo: , de Plana?! , (3’ deMnrianm qui
.n’efloient prenable: guipai famine.- Ü’ du: le: Ra-
maim e un: maiflm de tout, font un humble ramage
0’ hâlent la ville.

D I x jours aprés que les cavaliers eurent efle’ com-
mencez on lesacheva le feptiéme jour de Sep-

tembre , 8: les Romains planterent deEuslcurs ma-
chines. Alorsles faâifux perdirent toute efperance
de pouvoir plus long-temps défendre la ville. Plu-
fieurs abandonnerent les murs pour le retirer fur la
montagne d’Acra , ou dans les égouts: mais les plus
déterminez s’oppoferent à ceux qui faifoient avan-
cer les beliers. Les Romains ne les furpaifoient pas
feulement en nombre & en force, mais leur profperi»
té leur enfloit le cœur : au lieu que les Juifs citoient a-
battus parle poids de tant de maux. Les beliers ayant

v fait tomber un pan de mur 8c fait brèche à quelques-

une:
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unes des tours , ceux qui les défendoient les aban-
donnerent , &Simon 8: Jean furent faifis d’une telle
frayeur, que s’iniaginant le mal encore plusgrand
qu’il n’elloit , ils ne penferent qu’à s’enfuir avant

mefme que les Romains fuirent venus jufques à ce
mur. L’horrible orgueil de ces impies fe convertit
tout d’un coup en une telle épouvante , que quelque
méchans qu’ils fuirent on ne pouvoit n’offre point
touché de compaflîon d’un li étrange changement.

lis voulurent pour fe fauver attaquer ceuxiqui garo
doient le mur fait par les Romains à l’entour de la
ville 5 mais fe trouvant abandonnez defceux mê-
me qui leur efioient auparavant les plus fidelles , châ-
cun s’enfuit où il pût: a: commela peur trouble le
jugement 8: fait que l’on s’imagine de voir des cho-
fes quine fontpoint, les uns leur venoient dire ne
tout le mur du calté de l’Oceident avoit été renver é 5

d’autres queles Romains elloient déjà entrez 8: les
cherchoient,» 8: d’autres qu’ils s’efioient rendus mai-

üres des tours. Tant de faux rapports augmenterent
encore de telle forte leur étonnement, que fe jet-
tant le vifage contre terre ils fe reprochoient leur
folie. &comme s’ils enflent cité frappez d’un coup.
de foudre ils demeurerent immobiles fans fçavoir
quel confeil prendre.

On vit clairementalors un eflet de la puitlance de
Dieu 5: de la bonne fortune des Romains: car le trou-
ble où citoient ces Tyrans fit qu’ils le priverent eux-
mefmes du plus grand avantage quileurrelloit, en
abandonnant des tours où ils n’avaient rien à appre-
henderque la famine. Ainfi les Romains qui avoient
tant travaillé pour forceries murs les plus faibles , fu-
rent li heureux que de fe rendre maifires fans peine
de ces trois admirables tours d’Hippicos, de Phazaël.
a: de Mariamne dont nous avons cy-devant parlé , 8e
dont la force citoit fi extraordinaire , qu’ils les enflent
attaquées inutilement avec toutes leurs machines.

’ ’ L .3 Après

4955
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Après donc que Simon &Jean les eurent abandon-
nées,ou pour mieux dire, que Dieu les en eut chaifezr
ils s’enfuirent vers la vallée de Siloé; où après avoir

repris haleine 8: eltre un peu revenusde leur frayeur
ils attaquerent le nouveau mur ,- mais non pasavec
allez de vigueurpour l’emporter , parce que la Fati-
gue , la peut , ô: tant de maux qu’ils avoient f’oufferts
avoient diminué leurs forces. Ainfi ils furent repouf-
fez. 8: s’en allerent qui d’un collé, qui d’un autre.

. Les Romains fe voyant alors mailires de ces tours,
planterent leurs drapeaux demis avec de grands cris
de joye. , parce que les extrêmes travaux qu’ils a-
voient fouiferts dans cette guerre leur faifoient goû-
ter avec encore plus de plaifir le bonheur de l’avoir
fi glorieufement achevée. Mais ayant ainfi gagné

’ fans refiltance ce dernier mur,ils ne pouvoient s’ima-
giner qu’il n’en mon point quelque autre à forcer.
&avoient peineà croire ce qu’ils voyoient de leurs
propres yeux.

Les foldats répandus dans toute la ville tuoient
1ans diltinétion ceux qu’ils rencontroient , la: brû-
loient toutes les maifons avec les perfonnes qui ’s’f
citoient retirées. Ceux qui entroient dans quelques-
unes pour piller les trouvoient pleines de corps des
familles toutes entieres ne la faim y avoit fait perir,
a: l’horreur d’un tel fpe acleles en faifoit fortir les
mains vuides. Mais ce qui fembloit les toucher de
quelque compafln’n pour les morts , ne les rendoit
pas plus humains envers les vivans: ils tuoient tous
ceux qu’ils rencontroient: le nombre des corps en-
tairez les uns fur les autres efloit fi grand , qu’il bou-
choitles avenuës des ruës, 8c le fang dans lequel la
ville nageoit éteignoit le feu en plufieurs endroits.
Le meurtre celfoit fur le foir , 8c l’embrafement
augmentoit la nuit.

Ce fut le huitième jour de Septembre que Jenn-
falem fut ainfi bruflée après avoir foulfert autant de

. mauxl
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maux durantle fiege que fou bon-heur a: [on éclat
depuis fa fondation avoient elle grandsërl’avoient
renduë digne d’envie. Mais dans un tel comble de
malheurs cette miferable ville n’elt rien tant à
plaindre , qu’en ce qu’elle a produit cette engeance
de viperes qui en déchirant le fein deleur more ont
cité la caufe de fa ruine.

CHAPITRI. XLIII.
Tram" dansfnufalem, (7’ en admire entrenui": abe-

[a les fortifications , mais particulievement les tous
d’Hippicor, dzpbuzaèl , 0d: Marianne, qu’il con-
ferve feuler, (979m ruiner tout le relie.

Ir a citant entré dans la ville en admira entre 495.
autres chofes les fortifications , a: ne pût voir

fans étonnement la force a: la beauté de ces tours
que les Tyrans avoient cité fi imprudens que d’a-
bandtmner. Après avoir confideré attentivement
leur hauteur , leur largeur . la grandeur toute ex-
traordinairedes pierres . 8s avec combien d’art elles
avoient elle-jointes enfemble, il s’écria: Ilparoilt ’f
bien queDieu a combattu pour nous 8: a chaiTé les ’f
Juifs de ces tours , puis qu’il n’y avoit point de forces ”
humaines ny de machines qui fuffent capables de les ”
y forcer. ll dit plufieurs chofes à les amis fur ce iujet , ”
8: mit en Iiberté’ceux que les Tyrans y tenoient pri-
fonniers. Ce grand Prince fit ruiner tout le relie , 8e
conferva feulement ces fuperbes tours pour fervir de
monument-à la polterite’ du bonheur fans lequel il
luy auroit cité impoflible de s’en rendre mainte.

L4. Cru;
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CHAPl’l’RI XLIV.
Cc que les Kami»: firent du prifinnima

O M M a les Romains elloient las de tuër 8: qu’il
relioit encore une grande multitude de peuple .

Tite commanda de l’épargner , 8: de ne faire airer
au fil de l’épée que ceux qui fe mettroient en dé enfe.

Mais les foldats ne hiflerent pas de tuër contrefon
ordre les vieillards &les plus debiles. lls garderent
feulement ceux qui citoient vigoureux 8: capables de
fervir, 8: les enfermerent dans le Temple delliné
pour les femmes. Tite en donna le foin al’un de (et
affranchis nommé Fronton en qui il avoit grande
confiance, avec pouvoir d’ordonner de chacun
d’eux felon qu’il le jugeroit si propos. Fronton fit
mourir les voleurs 8: les feditieux qui s’accufoient

t les uns les autres; referva pour le triomphe les plus
jeunes, les plus robufies , 8: les mieux faits; en-
vo’a enchaînez en Égypte ceux qui eftoient au.def-
fus de dix»fept ans pour travailler aux ouvrages pu-
blics; 8: Tite en difiribua un grand nombre par les
Provinces pour fervir à des fpeétacles de gladiateurs
8: de combats contre des bettes. Quant à ceux qui
citoient au-deffous de dix-fept ans ils furent vendus.

Pendant que l’on ordonnoit ainfi de ces mifera-
bles captifs onze mille moururent; les uns parce que
leurs gardes qui les haïffoient ne leur donnoient
point à manger ; les autres à caufe qu’ils le refufoient
parle dégoufi: qu’ils avoient de vivre, a: aufii parce
qu’il y avoit de la peine à trouver du blé pour nour-
rir tant de perfonnes.

CHA-
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CHAPITRE XLV.
Nombre de: fuifsfm’lr prifimnim durant une guerre , (7’

de aux qui moururent durant le fiege de faufiler».

LE nombre de ceux qui furentfaits priionniers du-
rant cette guerre montoit à quatre-vingt dix-

fept mille: 8:le fiege deJerufalem coûta la Vie à on-
ze cens mille , dont laplufpart quoy queJuifs de na-
tion n’elloient as nez dans laJudée, mais citoient
venus de toutes es Provinces pour folemnifer la feile
de Pafque , 8: s’efioient ainfi trouvez enveloppez
dans cette guerre. Comme il n’y avoit pas de lieu
pour les loger tous , la pelles’y mit, 8l fut bientofi
fuivie de la famine. Quelil’on a peine a croire que
cette ville eltan’t fi grande elle full tellement euple’e
qu’elle n’euitpas dequoy loger ce nombre e Juifs
venus de dehors , il n’en faut point de meilleure
preuve quele denombrement fait du temps de Ce-
llius. Car ce Gouverneur voulant faire connoifire à.
Neron qui avoit tant de mépris pour lesJuifs, quel-
le eltoit la force de Jerofalem , pria les Sacrifica-
teurs de trouver moyen de compter le peuple. ils
choifirentpour cela le temps de la folle de Pafque’
auquel depuis neufheuresjufques à onzeon ne cof-
foit d’immoler des viéiimes . dont on mangeoit en-
faîte la chair dans les familles qui ne pouvant ellre
moindres que de dix perfonnesl’eli’oient quelquefois
de vingt: 8til (e trouva qu’il y avoit eu deux cens
cinquante-tin mille fix cens befies immolées; ce
quia compter eulement dix perfonnes pour chaque
belle revenoit à deux milles .cinq cens cinquan-
te-fix mille perfonnes, tous purifiez 8: (anémiez.
Car on n’admettoit àofl’rir des facrifices ny les le-fi

preux , ny ceux qui citoient malades de la gonor-
rhée. ny les femmes travaillées de cette incomme-I

me
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dité qui leur cit ordinaire . ny les étrangers qui n’ét

[tant pasJuifs de race ne initioient pas de venir par
devotion à cette folemnité. Anfi cette grande mul-
titude qui s’efloit renduë de tant de divers endroitsa
Jerufalem avant lefiege, s’y trouvaenferme’e com-
me dans une prifon lors qu’il commença.

Guarlrrtn XLVI.
c: que devinent Simon à Jean ce: Jeux chefs derfat’iieux.

I L paroit! par ce que je viens de dire , que nulsacci-
dens humains ny nuls fleanx envoyez de Dieu

n’ont jamais caufé la ruine d’un fi grand nombre de
peuple ne celuy qui petit par la pei’te , la famine ; le
ter 8: le eu dans ce grand fiege, ou qui fut fait efcla-
ve des Romains. Les foldats fouillerentjufques dans
les égouts 8: les fepulchres où ils tuerent tous ceux
qui citoient encore vivans , 8: en trouverent plus de
deux mille qui s’efioient entretuez ou tuez eux-mê-
mes. ouquravoient eflé confumez parla faim. La
puanteur qui fortoit de ces lieux infeâez elioit fi
grande,que pluiieurs ne la pouvant fupporter en for-
toient à l’heure mefme. Mais il y en avoit d’autres qui
(cachant que l’on y avoit caché beaucoup de richef-
[es . ne crai nirent point d’y marcher fur ces corps
morts pour c ercher de quoy fatisfaire leur infatiable
avarice. On en retira plufieurs perfonnes que Si-
mon 8: eau y avoient fait jetter enchaifnez s la
cruauté e ces Tyran: efiaut aufli grande que ja-

p mais, mefme dansl’extremité où ils fe trouvoient
reduits. Mais Dieu les punit comme ils l’avoient
merité. Jean qui s’eitoit caché dans ceslégonta
avec fes freres fe trouva prellë d’une telle faim . que
ne pouvant plus la fouffi-ir il implora la mifeficor-
de des Romains qu’il avoit tant de fois fi infolem-
ment méprifée: Et Simon aprés avoir combattu
autant qu’il pût contre fa mauvaife fortune fenn-

- dit
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ditâeux, comme nous le dirons dans la fuite. Il
futrefervé pour le triomphe: &Jean condamné à
une pyifon perpetuelle. Les Romains brûlerent ce
qui relioit de la ville , 8: en abattirent les murailles.

CHAPITRE XLVII.
Combien de fais é- en que]: temps la oille de faufilent

. a du pri e.
Alun fut prile erufalem le huitième jour du 50°.

moisde Septem te, 8:en la [econde année du
regne de Vefpafien. Elle avoit cité prifeanparavant
tin diverfes fois. par Azocheus Roy d’Egy pte , An-
tioc usEpiphane Roy de Syrie, Pompée, Herode
avec Salins , 8: Nabuchodonofor qui la ruina qua-
torzecens foixante-huit ans fix mois depuis u’elle
avoit elié baltie. Les autres l’avoient con ervée
après l’avoir rife s mais les Romains la ruinetent’

alors pour la econde fois. ’ F
Son fondateur fut un Prince des Chananéens liir- Coffin)

nommé le Julie à caufe de fa picté. Il confacra le 33m.
premier cette ville à Dieu en luy baltiflant un Tem- m1.,
Pie. 8: changea fou nom dedeme en celuy deJe-

mâlem. iAprés que David Roy desaluifs eut chafl’é les Cha-

nane’ens il y eltablit ceux e fa nation , 8: quatre
cens l’oixante 8: dix-l’ept ans li): mais après elle lut
détruite par les Babyloniens.

Onze cens foixante 8: dix.neuf ans fe panèrent
depuis le temps que David y rogna jufques à celny
que Tite la prit 8: la ruina , deux mille cent foirante
a: dix l’ept ans depuis fa fondation. ’

Ainli l’on voit e n y l’antiquité de cette ville , ny
fesrichefiea , ny ïreputation répanduë danstoute
Il terre , ny la gloire que la fainteté de la religion
lux avoir. acquife, n’ont pû empelcher la ruine.H I

L 6 -
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H I S T O I R E

DE LA
GUERRE DES JUIFS
CONTRE LES ROMAINS,

LIVRE SEPTIÈME.

Cnarr’rne PREMIER.
Tite fait ruiner la raille de 7erufirlemjufquer dans [à fou-

demenr . à la referve d’un par: de manu lieu où il vou-

loit faire une citadelle. a" de: tours d’Hippieoi, de
Photo?! , 0 de Marianne.

O a s que l’armée Romaine , quinefe
- Aï feroit jamais lallëc de tuër 8: de piller,
” , ne trouva plus fur quoy continuer à
ï a exercer fafureur, Tite commandade
Ë *”î”’.’4’ i-uïnertoute la ville de Jerufalem jul-

ques dans les fondemens , à la referve du pan de mur
qui regardoit l’Occident où il avoit refolu de faire
une citadelle, 8: des tours d’Hippicot, de l’hazaël,
8rd: Mariamne , parce que furpalfanttoutesles au-
tres en hauteur 8: en magnificence, il les vouloit con-
ferver pour faire connoillre à la polterité combien il
faloit quels valeur8: la fcience des Romains dansla
guerre fuirent extraordinaires pour avoir pû le ren-

re mailires de cette puiflante ville qui s’eltoit vent
élevée
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élevée à un tel comble de gloire. Cét ordre fut li en.
étament executé , qu’il ne parut plus aucune marque
pu’il y eult eu des babitans. Telle fut la fin de Jeru-
alem, dont on ne peut attribuerla caufe qu’à la rage

de ces factieux qui allumerent le feu de la guerre.

CHApr’rItE Il.
file témoigne à on «me fi flaquaient de la manier:

dans el cavor’tfervy dans cette guerre.

A? a 15’ s que Tite eut refolu de lailTer en garni-
lbn dans cette ville ruinée la dixième legion

avec un corps de cavalerie 8: d’autre infanterie , 8:
pourveui touteschofes, il voulutdonner à (on ar-
mée les loüanges qu’elle meritoitde s’eltre portée li

genereufement dans cette guerre , 8: recompenfer
ceux qui s’y elloient le plus lignalez. ll fit dreller
pour ce fujet dans lémilieu de fort camp un grand
tribunal, fur lequel eltant monté avec les princrpaux
chefs &d’où (on arméele pouvoit entendre, il dit.-
Œil ne pouvoit trop leur témoigner le gré qu’il leur "
fçavoit de l’affection , de l’obe’iûÎance,8: de la valeur "

qu’ils avoient fait paroiltre en tant de perils dans cet- "
teguerre pour poulier lesbornes de l’Empire encore "
plus avant, &faire voir à toute la terre , que -ny la u
multitude des ennemismy les avantages , dont la na- t’
turc fortifie certaines Provinces . ny la grandeur des si
villes , ny le courage de ceux qui les défendent quoy "
que favorifez en quelques rencontres de la fortune , st
ne (gantoient foûtenirl’elibrt des armes Romaines. "
Qu’il ne fe pouvoit rien ajointer à la gloire qu’ils tt
avoient acquife d’avoir terminé une guerre com- "
mencée depuisfi long-temps,non plus quel’honneur st
que celeur citoit que tourie monde cuit non feule- u
ment approuvé , mais leur eult fceu gré du choix n
qu’il: avoient faiqde fonpere 8: il: luy pour les éle- fl d

7 ver



                                                                     

’ 5931

en. Connu ne: Juneau-ru [.58 Ron;
,, ver àl’Empire, a: qu’encore qu’il cul! tant de fujet

,. de fe louer d’eux tous . il vouloit recompenfer par
.. deshonneursôcdes graces particulieres ceux qui s’é-
a: toient le plus fignalez , pour faire VPÎI’ qu’autant que
au c’eltoit avec regret qu’il fe trouvait obligé de punir
n les fautes, autant il prenoit plalfir à reconnaître le
a) merite de ceux qui avoient efié les compagnons de
n fcs travaux.

.CllAPlTRE lIl.
Tite lauïpubliquemènr aux qui r’efioienl leplus fignolez ,

leur donne de [à propre main du retompenfer . ofiie du
[acrifim . 0’ faitdes fejlins à [on année.

C E grand Prince ayant parlé de la forte.comman-
da aux ofiiciers de declarer ceux qui s’efioient

rendus les plus recommandables par des filions fi il-
luflres qu’elles devoient les fake diûinguer des au-
tres. Il les appella tous enfuite par leur: noms , leur
donna des loüanges qui témoignoient qu’il n’eüoit

pas moins touché de leur gloire que de la. fienne pro-
pre : leur mit de fa main des couronnes d’or fur la te-
lle: leur donna deschaifnes d’or , des javelots, dont
les pointes elioient d’or , des medailles d’argent , leur

- diflribua aufli de l’or 8: de l’argent monnayé , de ri-

ches habits , 8: aunes chofes preeieufes qui fuiroient
partie du butin s en forte qu’il n’ en eut un feul qui
ne refleurit! des effets de a liberaiité a: de fa magni-

- ficence. Après que tous eurent ainfi cité recompen-
fez felon leur merite, il defcendit de (on tribunal,tou-
te l’armée faifant de! vœux pour fa profperité , 81 al-
la offrir des facrifxees en aâion de graces de fa viâoi-
re. llfit immoler un grand nombre de Boeufs . dont
la chair fut diûribuéeâfes foldats , fit des feflins du-
rant trois jours aux. principaux ofliciers , 8: envoya
enfuite l’es troupes aux lieux qui leur citoient dem-

nez. Cim-
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CÈ’APITRE 1V.
771e au punir de faufile»: un à Cefarfejui elf tu la mer ,

(7’ y 151]]? [a [1475an 0’ [a épaüi les. .

NO u s avons vû comme Tite mit en garnifon
dansjerufalem la dixiéme legion au lieu de la

renvoyer vers l’Eufrate où elle citoit auparavant.
Quantà la douzième quiefioitautrefoîs à Raphane ,
[e fouvenaut qu’elle avoit cité défaite par les juifs du.

temps de Cefiius, il la fit forcir de Syrie out l’en-
voyerà Melite qui cit le long de l’Eufrate urles con-
fins del’Armenie8c de la Cappadoce ,1 a; retint feu-

. u z - - r a llementla cmqmeme 5: la qumzreme qu’il crut lu].
fuflirejufquesà ce qu’il full arrivé en Égypte. Après

avoir donné les ordres il partit avec [on armée , (e
rendit à Cefarée qui cit fur la menât à caufe que l’hy-

verne luy permettoit pas de s’embarquer pour palier
en Italie , il y lailTa (es palonniers et toutes les dé-
poüilles , dont la quantité citoit tres grande.

l

CHArrrnu V.
Comment 1’ 5m "en! I’efpafuu crioit paj]? d’Alexandrie

i en 11:11? durant le fiez: de faufilera.

PENDANT le fiegeide jerufalem Vefpafien s’é-
tant embarqué fur un vailleau marchand alla

d’Alexandrie à Rhodes où il monta fur des galeres ,
fut receu avec des acclamations de joye 8c des vœux i
pour fa profperité dans toutes les villes qui le rencon- ,
turent fur (a navigation , pali: d’lonie en Gr’ece , de
Grece en l’iflede Corfou , 8c de-là en Efclavonie

D

4’013 il continua fou chemin par terre. *

Cime

5045

5’05.-
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I Tite va de Cefare’: qui (fi [in la mer à Celue’rtle Philippes.

i C7] donne des [Préludes au peuple guitoûnnl la vie à
plufierm «(rififi captifs.

T in efiant allé de Cefare’e qui el’t fur la mer , à
Cefarée de Philippe: , y demeura airez long-

temps. ll donna durant ce fejour le plaifir au peuple
de toutes loues de fpeéhcles , a: il en coûta la vie à
plufieurs des juifs qui elioient captifs: car il les fit
combattre une partie contre des bettes, a une autre
partie les uns contre les autres par grandes troupes
comme dans une veritable guerre. Ce fut en ce mê-
me temps que Simon fils de Gioras l’un des deux
principaux chefs des fameux 8c des plusvcsuels tyrans
qui furent jamais, fut pris en la mantere que je va]
dire.

"CHAPITRE Vil.
Dew nielle [ont Simon fil: de Orion: il):de l’une darda:

13mm qui alloient dans. faufilent la: pris a "ja-
ve’pour le triomphe.

L 0 a s que Simon citant forcé dans la ville haute
de jerufalem vit queles Romainsns’occupoient

au pillage, il alÎembla les plus fidelles de fes amis
avec des maliens garnis de marteaux 8: autres infini-
mens necefl’aires pour ion deliein , 8: des vivres pour
plufieurs jours , 8: entra en cét ellat dans un égoult ,
dont peu de gens avoient connoifTance. Pendant]
qu’ils ne trouvoient point dfobltacle ils faifoient af-
ez de chemin. Quand ils rencontroient quelque

chofe qui les arreüoit, ils (e fervoient pour fe faire
jour desinltrumens qu’ils avoient apportez, a: si-

mon
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mon fe promettoit par ce moyen de trouver enfin
une ouverture par laquelle il pourroit Te fauver. Mais
il fut trompé dans fon efperance: carà peine eurent-
ils un peu avancé dans un travail fi difficile , que les
vivres leur manquerent quoy qu’ils les ménagement
beaucoup , a: ainfi ils furent contraints de retourner
fur leurs pas. Simon pour tromper les Romains 6:
éviter dlelire connu d’eux le revêtit d’un habit blanc,

mit par-delTus un manteau de pourpre ataché avec
une agrafe, &s’en alla en cét ettat au lieu où citoit
le Temple. Les Romains furpris d’abord de le voir
luy demandercnt qui il citoit; mais au lieu de le leur
dire , il les pria de faire venir celuy qui commandoit.
Taurin: Ruhr vint àl’hcure-mefme, 8: ayant ap-
pris de (a bouche qui il dicible fit enchaîner , mettre
en (cure garde , a: en donna avis à Tite.

Ce fut ainli que Dieu permit que ce Tyran qui
avoit commis des cruautez li horribles 8: fait mourir
tant de gens en les accufint faufiement de (e vouloir
rendre aux Romains, tomba entre les mains de (es
ennemis fins que nul autre quelny-mefme contri-
buai! à fa perte. Car les méchans ne Te peuvent déro-
beràla vengeance de ce juge àqui rien ne fçauroit
titre caché: 8: quand ils fe croyent en aiTurance à
caufe qu’il difïcre de les punir, c’eit alors que (ajoin-

ce exerce fur eux des châtimens plus terribles , com-
me l’exemple de ce grand criminel en cil: une preu-
ve. Il fut caufe quel’on rechercha a: ne l’on trouva
drus d’autres égouts plufieurs de ces afiieux qui s’y
eltoient retirez comme luy. On le mena enchaîné à
Tite ui citoit alors à Cefarée proche la mer , a il le
fit relierver pour [on triomphei

CHA-
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Cnarrrne VIII.
Tite foIemnifê dans "3Cefere’e 0’ dans Bailli: les un"; de

lancinante de finfiere 0’ de I’Empereuv on par:
(9’ les diva: fraude: qu’il donne au uplejànt pair
lingam! nom 1e de: 7m]: qu’il tenoit e claver.

CE grand Prince folemnifa en ce mefme lieu de
Cefarée le jour de la naiflance de Domitien fou

frere avec de grandes m nificences , a: aux déa
pens de la vie de plus de eux mille cinq cens des
juifs qui avoient efié jugez dignes de mort. Une

artie furent brûlez; 8s le relie contraint de corn-
ttre, ou contre les bettes, ou les uns contre les

autres comme gladiateurs: a: quelque grande que
parufi l’inhumanité qui faifoit petit ce peuple en
diverfes manieres, les Romains citoient perfuadez
que leurs crimes meritoient un chamarrent encore
plus rude.

Titeallade Cefaréeà Berithe qui e&.une ville de
Phenicieatune colonie des’Romains. Comme il y
demeura long temps,il y celebra avec encore plus de
magnifiœncelejour de la naifl’anee de l’Em eut
fou pere. Entre tant de diverflflemms& de pech-
des qu’il donna au peuple, on y vit suffi perir plu-
fieurs juifs en la mefme maniere queje viens de rap-
porter.

a

C H A p l r a n 1X. V
Grandeperfeeutinn que les [ôujfrent dans aussi!»

par l’borrible méchanceté de l’un d’un: neume

Aniiatbus.

I E s juifs qui demeuroient à Antioche eurent en
ce mefme temps beaucoup à fouffrir. Car toute

la Ville s’émeut contre aux, tantà caufe des orques. q

ont l
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dont ils furent alors acculez, que de ceux dont ils
l’avaient elfe peu de temps auparavant. je me croy
obligé d’en parler en peu de mots, afin de faire
mieux comprendre ce que la fuite de cette biliaire
m’obligera de rapporter.

Comme la nation des juifs , qui et! répanduë par
toutelaterre , elt proche de la Syrie , il y en avoit un
grand nombre dans cette Province , particuliere-
ment à Antioche, tant à caufe de la randeur de
cette ville , que parce que les fucce eurs du Roy
Antioehus Epiphane , qui faceagea jerufalem 8: pilla
le Temple, leur avoient donné une liberté entiere
d’ydemeurer, avec le mefme droit de bourgeoilie
qu’avoient les Grecs , a: leur avoient rendu pour
enrichir leur Synagogue tous les prefens de vailfeaux
de cuivre qui avoient elté olïertsà Dieu. Ilsjoüirent
paifiblement de ces privileges fous le regne de ce
Princes: de l’es fuceeli’eurs , le multiplierent beau-

.0009, ornerent extrêmement le Temple par les ri-
Cllcs prefens qu’ils y offrirent , ô: attirerent à leur re-
ligion un grand nombre d’idolatres qu’ils alTocioient
icarien quel ’e’l’ortei (fiant! la I erre commets.
çt 8: que V ’ pafien’virit par mer ans la Syrie ils y
citoient fort aïs: &alors l’un d’eux nommé An-
xiotbur fils du plus confidcrable 8: du plus lpuili’ant
de ceux qui demeuroientà Antioche accufa on pro-
pre pere a: plulieurs autres en prefence de tout le
peupleali’emblé au theatre, d’avoir formel: delTein

de brûler la ville durant la nuit ; a: nomma quel-
ques juifs du dehors qu’il afl’uroit elire complices de
cette confpiration. Le peuple s’émeut de telle forte
qu’il les lit brûler à l’înllant au milieu du theatre,
&vouloitâ l’heure mefme exterminer tous les au,

’tr,es juifs dans la creance qu’il)? alloit du falut de
leur villede n’y perdre point de îemps. Antiochus
u’oublia rien pour les animer encore davantage: 8:
afin qu’on ne pût! douter qu’il n’eull: veritablegient

c an-
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changé de religion 8: n’eult en horreur les mœurs
dcsjuifs; il ne le contenta pas defacrifier en la ma-
niere des payens,il vouloit que l’on y contraignill les
autres , 8: que l’on reputall: pour trailtres ceux qui le
refuferoient. Le peuple embrall’a cette propofition;
peu de juifs y confentirent; 8: ceux qui oferent y
contredire furent tuez. Antiochus ne le contenta pas.
d’avoir commis une fi horrible impieté 5 mais amas
de quelques foldars que luy donna le Gouverneur de
cette Province pour les Romains , il n’y eut rien qu’il
ne tilt pour empefcher ceux de fa nation de feller le
jour du Sabath , 8: les contraindre de travailler alors
comme aux autres jours: 8: les violences , dont il ula
furent telles , que l’on vit en peu de temps non feule-
ment da’ns Antioche, mais dans les autres villes , caf-
ferl’obfervation de ce faint jour.

Cette perfecution faite aux juifs dans Antioche fut
fuivie d’une autre. dont je me trouve aulii obligé de
parler. Le marché quarré , le trefor des chartres , le
greffe où le confervoient les sacs publics , 8: les l’a-
lais furent brûlez :8: l’embrafetnent fut li grand , que
l’on eut tourelles peines du monde à empefcber que
toute la ville ne fait entierement reduite en cendres.
Antiochus ne manqua pas d’accufer lesjuifs d’en être
les auteurssB: il ne luy fut pas difficile de le faire croire
aux habituas . parce que quand niefme ils ne les au-
roient pas de tout teins haïs , ce qui citoit arrivé un
peu auparavant auroit (cul cité capable de le leur
perfuader. Leur paillon les aveugloit mefme de
telle forte , qu’ils s’imaginoient prefque d’avoir vû les

juifs allumer ce feu. . Ils coururent en fureur pour les
malfacrer , t: Collega qui en qualité de Lieutenant au
Gouvernement commandoit en l’abfence de Cefin-
ains Perm que Vefpalien avoit établi Gouverneur 8:
qui n’elloit pas encore venu , eutbeaucoup de peine
à les arrelier 8: à obtenir d’eux de donner avis à Tite
de ce qui efloit arrivé Il fit faire enfuite une informa.

’ trou
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tian tres-enfle: 8: il le trouva que les juifs n’avaient
pointde art àcecrime; mais qu’il avoit elle com-
mis par et gens accablez de dettes , afin de le garan- q
tir des pourluites quel’on pourroit faire contre eux,
parceque tous ces papiers eltant brûlez , leurs crean-
ciers n’auraient plus de titres qui leur donnalfent
droitdeles pourfuivre. Cependant les uifs atten-
dolentavec tremblement quel feroitl’e et d’une li
faillie 8: fi importante accufation.

Cnartrnu X.avivée de Vefpafien à Rame, à mVeiIleufè je]: que
Idem», le peuple, 69’ le: gens de guerre en

témoignent. ,
A u s l’extrême foin où elioit Tite du fucce’s du

voyage de l’Empereur fou pere, il up rit alors
avecgrandejoye par des lettres deluy-me me, que
toutes les villes d’ltalie, 8: Rome particulierement
l’avaient receu avecdes tëmoignapes incroyables de
réjoüifiànce z 8:iln’y avoir pas ujet de s’en éton-

ner. parce quel’alfeétion qu’on luy portoit efioit
grande8: li genet-ale, qu’il n’y avoit performe qui
n’eull de l’impatience de le voir. Le Senat qui le fou-
tenoit des maux arrivez dans le changement des Em-
pereurs s’eliimoit heureux d’avoir pour Prince un
grand Capitaine que (ce cheveux blancs 8: l’éclat de
tant de viétoires rendoient vouerableà tout le mon-
de.& qui avoit tant de vertu, que l’on ne pouvoit dou-
le! qu’il n’ap liquali tous fes foins à procurer le bon.
heur de les Enjeu. Le euple le confideroit comme
un liberateur qui ne il: garantiroit pas feulement
’oppreliion , mais le rétabliroit dans l’on ancien

repos 8: fou ancienne abondance. Et les en:
de guerre plus que tous les autres brulloient ’ar-
dçur dele voir monter fur le thrène , parcequ’eliant
FÊmOÏnS des guerres qu’il avoit li glorieufement

termi-

w
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terminées , 8: l’ignorance 8: la lâcheté des autres
Empereurs leur ayant confié fi cher , ils s’efiimoient
heureux de n’apprehender plus fous la conduite la
honte qu’ils leur avoient fait recevoir , 8: ne connoif-
foient quelu l’eul qui full capable tout enferrble 8:
de ménager eur vie, &de leur faire acquerir beau-
coup d’honneur.

Dans cette affeâionfi univerfelle que les admi.
rables qualitez de ce Prince luy avoient ac nife , les
perfonnesles plus qualifiées ne pouvant ouffrir le
retardement de le voir ancrent bien loin à farencon-
tre 5 a: ils furent fuivis d’un fi grand nombre de
peuple poulïé du mefmedefir, qu’il en alla plus au.
devant de luy qu’il n’en demeura dans Rome. Lors
que l’on apprit qu’il s’approchoit 8c avec quelle
boute il recevoit toutle monde. ceux qui citoient
reliez remplirent les rués qui le trouvoient fur fou
parage menant avec eux leurs femmes 8: leurs en.
fans, &ravis deladouceurquiparoiflbit furfon vi-
fage le nommoient dans le tranfport de leur joye
leur bienofafleur.-leur liberateur, 8: le feu! digne
de l’Empire. On ne marchoit que fur des fleurs:tant
d’excellentes odeurs parfumoient l’air que toute la
ville paroiffoit n’eflre qu’un Temple ; a: la preEe
eltoit fi extraordinaire, que cét heureux Empereur
quechacun confideroit comme le pere de la patrie
pull: à peine arriverjufques au Palais. ll ofii’it des fa-
crifices aux Dieux domeltiques pour leur rendre
graces de fun heureux avenement , 8: en ne voyoit
enfuite dans toute la ville que des felüns de familles
entieres . d’amis, de voifins, a: generalement de tou-
tes fortes de perfonries qui dans cette réjoüifi’ance
publique demandoient ardemment à Dieu de con-
ferver à l’Empiredurantlon es années un li excel-
lent Prince , de faire regner es enfans après lu] avec
le mefme bon-heur , 8: d’affermir le fceptre dans
les mains de toute leur polleriré, Telle fut l’entrâe

- e
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de Vefpafien dans Rome , 8: il n’en: pas croyable
de quelle profperité elle fut fuivie.

Cuarrrnz XI.Uneparh’e deI’AlI: [a revalu, a Petilim Gêne-

lis, 0’ Damien s de PEmpemn thpafien la con-
traignent de "un". du»: le devoir.

QUE r. tu! r. temps auparavant lors que cét ex-
cellent Empereur entoit encore à Alexandrie 8:

que Tite unie cois-jerufalem, une partie de l’Alle-
magne fe revo ta de concert avec cette partie de la
Gaule qui en en laplus proche dans l’efperance de
feeoüer le joug des Romains. Diverfes raifons conf-
pirerent à y porter les Allemans ; leur naturel qui ne
fuit pas volontiers les meilleurs confeils, leur faci-
lité s’engager dansles perils fur la moindre appa-
rence de réüfiir ; leurharne pour les Romains qu’ils

confideroient comme la feule nation qui uvoit
les afiëreir . 6: une conjeâure suffi favora le que
celle dés erres civiles eaufe’es par les frequens chan-
gemens es Empereurs chigna: a: Civilis les deux

lus puilïans de ces Allemans 8: qui citoient des
ong temps portez are foûlever furent les premiers

àen faire la propofition. Ils y trouver-eut les ef-
prits me: difpofez: une partie de cette nation pro-
mit de prendre les armes s 8: tout le relie auroit
peut eflre fuivy. Maisil arriva commepar une con-
duite de Dieu que Pailiur (Jeudis auparavant Gou-
verneur de l’Allemagne ayant ap ris cette nouvelle
lors qu’il citoit en chemin pour allia prendre poffef-
fion du Gouvernement de l’Angleterre que Vefpa-
fien luy avoit donné a: l’avoit declaré C onful , mar-
cha arum-toi! contre ces revoltez , les attaqua , les
défit, en tua plufieurs, 8: contraignit le relie de

rentrer dansledevoir, ; M qau

sué
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1.64. Cornu mas jours con-ru us Rosa.
Mais quand il ne les auroit point chafiiez . ils n’aun

raient pas laifi’e de l’eltre. Car suffi-toit que l’on
[sur à Rome leur foûlevement . Domirien Cefar fils
de Vefpafien , qui bien que fortjeune elioit plus in-
fii uit des choies de la guerre que (on âge ne portoir,
poufië de cette grandeur de courage qui lu, citoit he-
reditaire , voulut prendre la conduite d’une armée
pour reprim’er ces Barbares . 8: le bruit de fa marche
les eûonna tellement, qu’ils fe fournirent à recevoir
telles conditions qu’il- voudroit, 8: fe tinrent heureux
de demeurer alibjettis comme auparavant fans y être
contraints par la force. Ainii ce jeune Prince , apre’s
avoir mis un tel ordre dans toutes les Provinces voili-
nes des Gaules qu’il ne pouvoit facilement y arriver
de nouveaux troubles , s’en retourna à Rome avec la
gloire de s’eflre témoigné un digne fils d’un fi admiv

rable pere. -
CnArr’rns X11.

Soudain: irruption des Stytbrr dans la Mæfie , (’7’ 95mm]!
"primée par l’ordre que Ve[pa[rm y dans.

D Ans le mefme temps que les Allemans fe révol-
terent les Scythes firent voir jufques à quel point

alloit leur audace. lls paiTerent en grand nombre le
Danube , entrerent dans la Mœfie,8t par une fi prom-
pte irruption taillerent en pieces lufieurs garnifons
Romaines , tuërent dans un com t le Lieutenant
general Fontejur agrippa , homme de dignité confu-
laire qui efloit venu tres-courageufement à leur ren-
contre 5 8: coururent 8: ravagerent enfuit: toute cet-
te Province. Vefpafien n’en eut pas plûtoft avis,qu’il

envoya Rubin: Gala: pour les chaîner. Il en défitk
tua plufieurs en divers combats. Ceux qui prirent
s’enfuir le retinrent avec frayeur en leur aïs: au:
General apre’s avoirfi promptement mis à cette

guerre

M
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guerrerenforça. de telle forte les garnifons , qu’il n’y

eut plus de fujet de rien apprehender de femblable
pour l’avenir.

Cuarx’rnn XIlI.
De la vivier: nomme Sabatigue.

Tl ri au partir de Berithe où il avoit, comme
nous l’avons dit , fejourné durant quelque

tem s , donna de magnifiques fpeâacles dans toutes
les villes de Syrie par où il pafl’a z 8: lesjuifs qu’il me-

J155

noir captifs crioient comme autant de preuves vivans i
tesde la ruine de ce milerable peuple.

Ce Prince rencontra en Ion chemin une riviere qui
merite bien que nous en difions quel ue choie. Elle
paire entre les villes d’Arcé 8: de Rap née qui [ont
du Royaume d’Agrippa , 8: elle a quelque choie de
merveilleux. Car aprés avoir coulé durant (il: jours
en rande abondance 8: d’un cours allez rapide , elle
le eche tout d’un coup, 8: recommence lelende- ’
mini couler durant fix autres jours comme aupa-
ravant, 8: à fe fecher le feptiéme jour fans jamais l
changer cét ordre: ce qui luy a fait donner le nom de
Sabatrque . parce qu’il femble qu’elle fefte le feptié-

me jour comme les juifs fefient celuy du Sabath.

CHAPITRE XIV.
Tite refufe à aux d’Amiaebe de ehojfer leryuifrdeleur

vide, (9’ de faire e et" leur: privileges de dejfiu les
tabler de enivre où i: efloiemgravez.

LE s habitans d’Antioche eurent tant de joyed’ap-
prendre que Tite venoit dans leur ville, qu’aufli-

toll qu’ils fçûrent qu’il s’approchoit , prefque tous

furent trente llades au devant de luy avec leurs fem-
mes8e leurs enfans. Ils fe mirent en have des deux
collezrl’aceompa ocrent jufques à la ville, 8:.fal-

Guerre Tom. li M forent

516.
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(oient en tendant les mains de grandes acclamations
niellées d’inflantes prieres de vouloir chall’er les J uifs

de leurville. Ce Prince les écouta fans y répondre: 8:
l’on eut juger quelle efloit l’apprehenfion des juifs
dans ’incertitude de ce qu’il ordonneroit dans une
alïaire où il s’agiffoit de leur entiere ruïne. Il ne s’ar-
rella point alors a Antioche, mais s’avança vers l’Eu-

frate jufques à la ville de Zeugma. Des Ambalïa-
deurs de V o l. o o x s a Roy des Parthes l’y vinrent
trouver, 8: luy prefenterent en (on nom une cou-
ronne d’or pour marque de la part qu’il prenoit à fa

loire d’avoir achevé de vaincre les juifs . Il la reçût ,

lit un fuperbe fellin à ces Amball’adeurs. Eflant
retourné à Antioche le Senat 8: les Magiltrats le
prieront avec Fraude infimce de vouloir aller au

I theatre où tout e peuple citoit afiëmblé. Il le leur ac-
corda avec beaucoup de bonté; 8: lors qu’il y fut ils
renouvelleront avec ardeur la priere qu’ils luy
avoient faire de challèr les juifs. Ce fage Prince leur

,, répondit,d’une,maniere trestirituelle : Qu’il ne
,, voyoit pas en quel lieu les rele cr, puis que celny où
,, l’on auroit pù les envoyere ant détruit. il mofloit
,, plus en eliat de les recevoir. Ces habitans le voyant

ainfi refufez , le fupplierent de vouloir au moins faire
efl’acer les privileges de cette nation de deliüs les ta-
bles de cuivre où on les avoit gravez : mais il ne leur
accorda non plus mette feconde demande que la pre-
miere, 8: partit pour palier en Égypte , laurant les
chofes dans Antioche au regard desJuiCs au mefme
ettat qu’il les y avoit trouvées. *

C H A r I r n a XV.
Titepaflë par faufilem , (7 en déplore la ruine.

. Egrand Prince é alunent bon 8: vaillant
in C ellant pall’e’parIerulgalem qui n’elloit plus qu’u-

ne affreufe faillude , au lieu de (e réjoüir comme
auront
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auroit fait un autre de l’avoir en fin fait tomber fous
l’effort de les armes , il ne pût , en comparant tant de
ruines à fou ancienne magnificence , n’eBre point
touché de compalliou de voir une fi grande 8: fi fu-
perbe ville reduite dans un ellat fi déplorable. Il lit
des imprecations contre les auteurs de la revolte qui
l’avaient contraint d’en venirà cette extremité con-

tre ion inclination fi éloignée de chercher fa gloire
danslemalheur des vaincus , quoy que coupables.

Les richelies de cette ville citoient fi grandes, qu’il
en relioit en quantité dans l’es mïnes. Les Romains y
en découvroient beaucoup: mais les prifonniers leur
en enfeignoient encore davantage , tant en or qu’en
argent qu’en d’autres choies preeieufes que ceux qui
les pofÎedoient avoient enterrées dans l’incertitude
où ils citoient de l’évenement de cette guerre.

Tite ourfuivant fou chemin vers l’Egypte ne fit
que (il; à travers cette déplorable folitude; 8: lors
qu’i fut arrivé dans Alexandrie à delTein de s’yern-
barquer , il renvoya les deux logions qui l’avoient ac-
comp ne dans les Provinces d’où elles elloient ve-
nues; çavoir la cinquième dans la Moelle , la disie-
me dans la Hongrie , 8: ordonna de conduireà Ro-
me Simon 8: jean ces deux chefs des faâieux . avec
fept cens autres des plus rands 8: des mieux fait: de
tous les captifs pour s’en ervir dans fon triomphe.

CHAPITR’I XVl.
lite arrivai Rome , Ü] e]? mû avec la melme ioye que

ramoit efie’ [Empereur Velpafien fi» pue. Il: trim-
pbent enlemâle. Commencement de leur triomphe. .

C E Prince ayanteule vent favorable dorant tou-
te fa navigation arriva àRome , 8: y fut reeû

en la mefine maniere que l’avoir and Vefpafien;

M a . mais

site:
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mais avec ce furcroilt d’honneur que cét admirable
pere voulut aller luy-mefme au-devant de cet in-
comparable fils, dont l’union , 8: celle de Domi-
tien avec eux donnoit une telle joyeà tout ce grand
peuple , qu’elle fembloit avoir quelque chofe de fur-
naturel.

Peu de jours aprés Vefpafien 8: Tite refolurent
qu’il ne fe feroit qu’un triomphe pour eux deux .
quoy ne le Senat en cuit ordonné un our chacun
en particulier. Le jour d’une pompe fi uperbe étant
arrivé, il ne fe trouva un feul de cette infinie multitu-

1 de de peu le, dont Rome citoit pleine, qui n’en vou-
lult ellre peétateur; 8: la prell’e citoit li grande, qu’il
ne relia ’autant de place qu’il en faloit pour le paf-
fage des mpereurs. Tous les gens de guerre avec
leurs chefsà leur telle 8: marchant en tres-bon ordre
fe rendirent avant lejour auprès des ponce , non pas
du Palais d’enhaut, mais du Temple d’le où les deux
Princes. avoient pillé la nuit : 8: le jour ne faifoit
que commencer à roiltre lors qu’on les en vit for-
tir couronnez de marier &Veltus de pourpre pour
fe rendre au cours d’Oâavie a où le Senat en corps.
les plus grands Seigneurs de l’Empire, 8: les Cheva-
liers Romains les attendoient.

Il y avoit auprès d’un grand portique un trône
élevé où elloientdes fieges d’yvoire: 8: quands les
deux Empereurs le furentallis . couron nez en la ma-
niere que nous l’avons dit, venus feulement d’étoffe
de foye . 8: faire armes, tousles gens de guerre com-
menceront à leur donner les loüanges deuës à leurs
grandes aétions . comme en ayant elle témoins 8:
s’acquittantde ce qu’ils devoient à leur vertu. Vefpa-
fièn vo au: qu’ils ne pouvoient felafl’er de la publier,

fa me ellie eur impofa filence. Il le leva . 8: cou-
vrant fa telle en partie avec un pan de fa robe fit les
prieres 8: les vœux accoutumez. Tite en fit de mê-
me aprésluy. Vefpalien parla enfaîte à tous en gâ-

ner ,-
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nerals mais en peu de mots. .8: envoya les ens de
guerre au fellin qui leur elloit preparé felon a coû-
tume. De-là il alla accompagné de Tite à la porte
triomphale. On la nomme ainfi, à caufe que c’elt par
celle- Ià feule que palle la pompe des triomphes. Les
triomphateurs après y avoir man é y prennentleurs
habits de triomphe, y offrent des acrifices aux Dieux
dont les fimulachres font placez fur cette porte, 8:
patient ale-là à travers les places deltine’es pour les
fpeâacles publics, afin que le peuple puilïe plus
facilement voir la magnificence de ces pompes fi
fuperbes.

CHAPITRE XVII.
Suite dufieperbe triomphe de Vefpafiq (9’ de 771e.

Il. en impollible de rapporter quelle fut la magni-
ficence de ce triomphe. Elle furpafioit niefme ce

que l’on peut s’en imaginer , tant par l’excellence
des ouvrages que par la quantité des richefles 8: la
rellemblance des choies qui y eltoient fi admirable-
mentreprefentées. Car ce quetoutes les nations les
plus heureufes avoient pû en tant de fiecles amalfer
de plus précieux , de plus merveilleux , 8: de plus ra-
re, fembloit ellre raffemblc’ en ce jour-li pour faire
connoiltrejufques à que! point alloit la grandeur de
l’Empire. L’or, l’argent, &l’yvoireye’clatoienten

telle abondance dans un nombre incroyable de tou-
tes fortes d’ouvrages ex quis , qu’ils ne fembloîent pas

y paroiltre feulement comme dans une pompe fo-
lemnelle, mais y efire ental’fez en foule. On y voyoit
de toutes fortes de vellernens de pourpre admirable-
ment brodez à la maniere des Babyloniens . une
quantité incroyable de pierreries , les unes emballées
dans des couronnes d’or, 8: d’autres dans d’autres
ouvrages, dont l’éclat 8: la beauté furprenoient

M 3 de

fie.
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de telle forte que l’on n’auroit jamais crû qu’il le
pûlt rencontrer rien de femblable. On portoit les fi-
mulachres des Dieux de diverfes nations d’une gran-
deur merveillenfe . 8: faits par de fi excellons imi-
llres , que l’art n’y cedoit point à la matiere quelque
procieufe qu’elle fait.

Là aroifl’oient suffi diverfes efpeces d’animaux
ellima les pour leur rareté: 8:tous ceux qui condui-
roient ou portoient ces choies 8: qui avoient elte’ de-
ltinez pour (ervir à cette pompe, elloient vétusde
pourpre brodé d’or 8: d’autres habits fi riches que

rien ne pouvoit eltre plus fomptuenx. Les captifs
mefme citoient fi bien habillez 8: en tant de manie-
res differentes. que cette varieté empefchoit de re- -
marquer la trillell’e que le malheur de l’efclavage
avoit peinte (in leur vifage. Mais rien ne donnoit
tant d’admiration aux fpeétateurs . que les diverfes
reprel’entations , qui citoient de li grandes machines
que quelques.unes avoient trois 8: quatre étages. Il
n” en avoit point qui ne fuirent enrichies d’orne-
mens d’or 8: d’yvoire, 8: l’on s’imaginoit à toute

heure de voir fuccomber fous un tel poids ce grand
nombred’hommes ni les portoient.Toutes citoient

des images des cho es les plus remarquables dans la
guerre reprefentées fi au naturel , qu’elles paroli-
foient ellre réelles. On y voyoit des Provinces tres-
fertiles ravagées . des troupes entieres taillées en io-
ces, d’autres miles en fuite, 8: plulieurs faits pri on-
niers 5 de tres-fortes murailles renverfées par les ma-
chines ; des chafieaux pris 8: ruinez a de tres- grandes
villes 8: tres peuplées emportées d’alfaut, toute une
armée y entrer par la bréche, mettretont au fil de
l’épée fans épargner mef’me ceux qui n’avaient pour

toute défenfe recours qu’aux prieres, brûler les Tem-
ples , enfevelir fous les ruïnes des maifons ceux qui
auparavant en citoient les maiflres , 8: enfin exercer
par le fer 8: parle leu des inhumanitez li horribles .

qu’au
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qu’au lieu de ces eaux favorables qui rendent la terre
reconde 8: defalterent la foif des hommes a: de: ani-
maux, c’elloient des ruifleaux de fang qui étei-
gnoient une partie de l’embrafement qui defertoit
les villes 8: les reduifoît en cendre. Car les Juifs
avoient éprouvé tous ces maux que la goerrela plus
cruelle que l’on fiauroit imaginer cit capable de
produire.

Sur chacune de ces villes citoit reprefenté celuy
qui les avoit défendues. 8: en quelle manier: elles
avoient elle prifes. On voyoit venir enfuite plufieurs
navires: à: entre la grande quantité de dépoüilles,
les plus remarquables citoient celles quiavoien! allé
prifes dansle Temple de jerufalem , la table d’or qui
peloit plufieu rs talens , 8c ce chandelier d’or fait avec
un! d’art pour le rendre propre à l’ufage auquel il
elloit deltine’. Car de fon pied s’élevait une forme de
colomne d’où ferroient comme de la tige d’un arbre
[cpt branches canelées , au bout de châcune defquel-
les citoit un chandelier en forme de lampe, a: ce
nombre de fept marquoit le fepliémejour quiefl: ce-
luy du Sabbazh fi revere’ desJuifs 2k qu’ils obiervent â

religieufement. Leur loy qui cit la chofedu monde
pour laquelle ils ont le plus de veneratîon fermoit
cette montre magnifique de tant de riches dépoüil-
les remparées fur eux par les Romains. Plufieurs fi-
gures de la vîâoire toutes d’or 8: d’yvoire venoient

enfuite. Après marchoit Vefpafien fuivi de Tite, ê:
Domitien les accompagnoit fuperbement "au 8:
monté fur un fi beau cheval que l’on ne pouvoit fe
biler de le regarder.

M 4. Cru.
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:7: Goums pas Joins CONTRE LBS Ron.

CHAPITRE XVlIl.
Simon qui efloi: le principal ebef de: Adieux dans 7m-

]alem , a a avoir paru du: e triomphe entre le:
i captifs, Jeannine publiquement. Fin dele «remue

du triomphe.

L E fpeâacle de ce triomphe fi magnifique firit
au Temple de jupiter Ca itolin. On s’y nrrefta

felon l’ancienne coutume ju quesà ce que l’on en!
annoncé la mort du chef des ennemis. Ce chef fut
alors Simon fils de Gioras , quiaprés avoir paru dans
le triomphe entre les autres captifs fut traifné avec
une corde au coû , battu des verges,& executé dans l:
grand marché qui cit le lieu delline’ au fupplice des
criminels. A prés donc que l’on eut annoncé (a mort
8: que chacun en eut témoigné de la joye par fesap-
plaudilfemens , on offrit des facrifices acrompagnez
de prieres ô: de vœux. Lors qu’ils eurent elle folem-
mollement achevez , les Empereurs fe retirerent dans
le Palais ou ils firent un grand feflin. Il s’en fit d’au-
tresen mefme temps dans toute la ville où l’on fe-
floit ce jour-là pour rendre graces à Dieu de la violoi-
re remportée fur les ennemis . à: aufli parce qu’on le
confideroit comme la fin des uerres civiles à: le
commencement d’une grande elicite’ pour l’avenir.

CHAPITRE XIX.
Vefpafien baflit le Temple Je la Paix , n’oublie rien poule

rendre mnmagnifique , (9’ y fait mettre la table , le
chandelier d’or , (7’ d’une: riche: dépoüiler du Temple

de ferufalem.Mais que»: à la loy de: fui]: (2’ au: wi-
Iu du mania il le: fait confiner dondon Fakir.

ENs ur en de ce triomphe Vefpafien voyantl’e’tat
de l’Empire aufli’afl’ermi qu’il le pouvoit fouinai-

ter , refolut de battit le Temple de la Paix , 8e il l’exe-

- . - cura
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enta plus prom tement que l’on ne l’auroit pû croi-
re , parce que c trouvant fi riche il n’y épargna point
la dépenfe. Apres que ce fuperbe édifice fut achevé,il
l’orna de tant d’ex cellentes peintures 8e autres admi-

rables ouvrages raflèmblez de tous les endroits du
monde , que ceux qui avoient de la aman pour de
femblables chofes n’avoient plus beÆin de forcir de
Rome pour fatisfaireleur curiofite’. Il y mit aufli la
table . le chandelier d’or , 8: autres riches dépouilles
du Temple de jerufalem comme tin-trophée qui luy
citoit fi glorieux. Mais quant âla loy des Juifs a aux
voiles du Sandtuaire’qui efioient de pourpre , il les fi:
garder faigneu fement dans fou Palais.

Carreaux: XX.
Dallas mais quieommndoit le: troupe: Romaine: dans

la 7nde? prend par compofition le ebafleau d’Hnodion,
(7 reflua d’attaquer (du, deMaeberon.

A Pnn’s que Lucilius B A s s o s envoyé pour
commander les troupes Romaines dans la ju-

dée en qualité de Lieutenant General les eut receuës
de Cerealir Veuh’anns , il prit par compofition le châ-
teau d’Herodion,& citant encore fortifié de la dixiè-
me legion refolut d’attaquer celuy de Macheron,par-
ce qu’il jugeoit necefihire de le ruinera caufequ’il
efioit fi fort 8: dans une afficte fi avantageufe, qu’il
pourroit donner fujet aux Juifs de fe revolter par l’ef-
perance de trouver leur (cureté dans la difiiculté
qu’il y auroit de les y forcer.

M; t i C859
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274. Gomme ne: Jours couine 1.55 Rosa.

Cnartrnn XXI.
affine du ebafleau de Maeberen.(9’ edmbr’en la nature 6’

l’art avoient travaillé à femy puer le

rendre fait.

B chafteau de Macheron efioit balti fur une hau-
te montagne toutepleîne de rochers qui le ren-

doient comme imprenable z a: la nature pour en
augmenter encore la force l ’environnoit de tous cô-
rez par des vallées d’une profondeur incroyable , à
tresdifiiciles à palier. Celle qui cit du cofié de l’Oc-
cident a foixante llades de longueur &fe termine au
lac Afphaltide, a: la hauteur du challeau paroifloit
merveilleufede ce coïté-là. Les vallées qui l’enfer-
moient du côté du Septentrion de duMidy ne font pas
moins grandes que les autres ny plus faciles à par." :
a: celle qui regarde l’Orient, dont la profondeur cit
de cent coudées, finità la montagne qui citoit op-
pofée à ce chaman.

Alexandre Roy des Juifs confiderant la force de
cette afiiete fut le premier qui y ballit un chaman.
Gabinius l’ayant ruiné lors delta guerre qu’il fit à

Ariliobule, Herode le Grand ne jugea pas feule-
ment à propos de le rétablir pour s’en ferrir contre
les Arabes des frontieres defquela il efioit proche;
mais ily battit aufli une villequ’il enferma de fortes
murailles 6: de tours : a: d’où l’on alloit au chafleau.

Ce chatteau allis fur le fommet de la montagne
citoit aufli environné d’une tres-forte muraille avec
des tours dans les angles de foirante coudées de
hauteur; Ce Prince fit baltir au milieu un Palais aufli
admirable pour fa beauté que pour a grandeur , y fit
faire quantité de ciüernes,afin que l’on ne pût! man-
quer d’eau . 8:. n’oublia rien de tout ce qui pouvoit
rendrel’art victorieux de la nature en fortifiant en-

’ cote
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Core davantage un lieu qu’elle avoit pris un li grand
plaifir àrendre fort. Il mit enfuite danscetteplace
tant d’armes. tant de machines, a: tant de munitions
de guerre 8e de bouche , que ceux qui la défen-
(iroient ne pourroient avoir fujet d’apprehender un
grand fiege.

CHAPITRE XXlI. V
D’une lame de une d’une grandeur red’ ieufe trie oit

P dans le challeau de Mue mis. 9 Il
ILyavoit danse: Palais une plante de Ruë d’une

grandeur fi prodigieufe . qu’il n’y a point de figuier
qui fait plus haut ny plus large. On tient qu’elle z
elloit encore fous le regne d’Herode. 8: qu’elle y
auroit pû durer-longtemps, fi les Juifs ne l’euffent
point ruinéelors qu’ils prirent cette place.

CHAPITRE XXill.
Der graduez 0’ vertu: étrange: d’une plante Zoopbyte qui

qui]! dans l’une des vallée: qui environnent Ma-
timon.

DAN: la vallée qui environne Macheron du cette
duSeptentrion fe trouve à l’endroit nommé Bard

une plante qui porte le mefme nom et qnirefi’emble
à une flâme. Elle jette fnrle foir det’rayons refplent
dIlTans, &fe retire lors qu’on la vent prendre. Le
feu! moy en de l’arrefier cit de jetter demis de Vurino
efemme, on de ce fang fuperflu, dont elles fe trou-

vent de temps en temps incommodées. On ne la
Îçanroît toucher fans mourir , fi on n’a dans fa main

la racine dela mefme lente; mais on a trouvé
encore un antre moyen de la cueillir fans peril. On
treufe tout a l’entour en forte qn’îi. ne reite plus
qu’un peu de fa racine , 8: à cette racine qui relie on
attache un chien" , qui voulant fuiv’re c’elu’y qui

M 6 - ’a
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:16 Gueux ou jures connu Les nom.-
l’a attaché arrache la plante 8e meurt suifa-toit com-
me s’il rachetoit de fa vie celle de fon mailtre : Après
cela on peut fans peril manier Cette plante , a: elle
a une vertu qui fait que l’on ne craint point de s’ex-
pofer à quelque peril pour la prendre.Car ce que l’on
nomme des demons 8: qui ne font autres que les a«
mes des méchans qui entrent dans les corps des hom-
mes vivans et qui les tueroient fi on n’y apportoit
point de remede , les quittent aluni-roll que l’on ap-
proche d’eux cette plante.

CHAPI’I’IÈE xxrv.
De quelques [lamina dont le: queutez [ont m3411]:

4 fermer.
N voit en ce mefme lieu des fontaines d’eaux
chaudes dont les qualitez. font tres-dil’ferentes :

car les unes font amorce , a: les autres extremement
douces. Il y en a anfli lufieurs d’eau froide dans
les endroits les plus bas ont la faveur cit diEmen-
te: mais on voit avec admiration prés de-là au-def-
fus d’une caverne peu profonde une pierre d’où for-
tent comme de deux mammelles alTez proches l’une
de l’autre deux fontaines , l’une d’une eau tres-froide
a: l’autre d’une eau tres-chaude, qui efiantmeflées
enfemble campoient un bain tres-agreable a: utile à
plufieurs fortes de maladies,- ôtparticulierement à
fortifier les nerfs. il y aaufli des mines de foulphre a:
d’alun.

CHAPITRE XXV.
Bajfiu amege Maebmn-r (9’ par quelle étrange rencontre

cette place qui eliait (i fine Iuy efl rendue:
P n e’ s que BalTus eut reconnu Machcron . il fit

A comblerla vallée qui citoit du collé de l’Orient
a: travailla avec grande diligence à élever des ter-

faire:
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raffes airez hautes pour pouvoir battre le chafieauf
LesJuifs qui s’y trouverent alfregez contraignirent
ceux qu’ils ne confideroient que comme une vile
populace’de fe retirer dans la ville pour foûtenir les
premiers efforts des alliegeans , si fe referverent
pour la défenfe du chafieau , parce qu’outre u’il
eiloit beaucoup plus fort 8: plus facile à défen te,
ils ne mettoient point en doute d’obtenir afément
pardon’ des Romains en le leur rendant s’ils ne le
pouvoient éviter. aptes avoir fait tout ce qui feroit
en leur pouvoir pourles obliger d lever le liege. ll
ne fe pailbit point de jour qu’ils ne fiil’ent diverfes
(orties de ne tuaifent plufienrs des ennemis qu’ils
tâchoient continuellement de fnrprendre .- k les
Romains pour s’en garentir fe tenoient fort fur leurs
gardes. Mais ce u’eltoit pas par cette maniere que
ce fiege fe devoit terminer. Un accident impreven
contraignit les Juifs à rendre la place. Il y avoit
parmy eux un nommé EIeaæar jeune, vigoureux .
8: tres-brave. Il fe fignaloit dans toutes les ferries,
retardoit les travaux des Romains , réhauifoit le
courage des afiiegez par fou exemple. &quand ils
eltoient obligez de fe retirer leur en factlitoit le
moyen en demeurant toujours le dernier pour foû-
tenir l’eflbrt des ennemis. Un jour après le corn-
bat . au lieuderentrer avec les autres dans la lace
il s’arreflra dehorsà parlera ceux qui elloient ut les
murailles comme méprifaut les afiiegeans qu’il ne
croyoit pas airez hardis out-s’engager a un non-
veau combat. Alors un oldat de l’armée Romaine
nommé Rufur qui alloit Egyptien , partit fi promp-
tement de la main qu’il le furprit , l’enleva- tout
arméqu’il citoit , a: l’emporta dans le camp avec
l’eflonnement des Juifs que l’on peut s’imaginer.
Baflus le fit étendre tout and à battre de verges a
la veuë des alliegez. Ils accoururent touai Ce fpe.
étacles à: leur douleur fut fi-grande que l’air reten.

M 7 tilfoit
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titroit de tant de cris 8e de gemiffemens que l’on
n’auroit pû s’imaginer que le malheur d’un fenl

homme en fait la canfe. Baifns pour en profiter
a: a mentor la compaflion qu’ils avoient d’Elea-
est fin de les obliger à rendre la place pour lny
fanver la vie. fit drefl’er une croix commo à def-
fein de le faire crucifier a l’heure-mefme. Elle ne
fut pas plûtoit plantée , que leur douleur s’acerut
encore de telle forte qu’ilsfe mirentacrier que cet-
te afiliélion leur citoit infupportalrle. Eleazar de
fon collé les conjura de nele paslaiifer périr fi mife-
rahlement , 8e de penfer à leur propre falut fans
pretendte pouvoit refilter aux forces a: à la bon-
ne fortune des Romains apre’s que tous les antres
avoient ollé contraints de leur ceder. Cette priere
jointe à ce que pluiieurs de fes pareosintercederent

ourlny, touchafi vivement ceux qui dcfeudoient
e chaileau . que contre leurs premiers fentimens

ils refolurent pour conferves Elenaar de rendre la
place àcoudition de fe retirer ou ils voudroient, 8e
envoyetent aufliotoü en faire la propofitiou à Baf-
fus qui en demeura aiféruent d’accord. Ceux qui
eiloient dans la ville ayant apris ce traité fait fans
leur participation , refolnrent de s’enfuir la nuit.
Mais les autres, foitpar envie ou par crainte que Baf-
fut ne s’en prillà eux , luy en donneront avis. Ainfi
il n’y eut que ceux qui fortirent les premiers 8: qui
citoit les plus determinez qui fe fauvetent. Le re-
lie dontle nombre citoit de dix-fept cens fur tué : a:
leurs femmeset leurs enfaus faits efclaves. Quant il
ceux du chaileau . BalTus pour tenill la parole qu’il
leur avoit donnée leur rendit Eleazar.

CHAPITRE XXVI.
Reflux Mille en pieu: trois mille 7nif: qui s’efloient [aux

de Maeberon 0’ faire: dansanefsrejl.

5-39, C E General ayant appris ne plufieurs Juifs qui
s’efloient fanvez de Mac eton selloient reti-

v rez
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rez dans une foreil nommée Jardes . marcha con.
tre eux , la fit environner par fou armée afin que nul
ne fe putt fauver, 8e commanda à fou infanterie de
couper les arbres de cette forcit. Ainfi les Juifs furent
contraints de tenter de fe faire un pafl’age par la for-
ce. Ils donnerent tous enfemble avec beaucoup de
vigueur 8: en jettant de grands cris, &les Romains
les receurent avec leur courage ordinaire. D’un co-
iIe’l’andace, &del’autte une fermeté inébranlable

maintinrent long-temps le combat. Mais enfin les
Romains demeureront viâorieux fans autre perte
que de douze hommes à peu de bleifez: au lieu que

etrois mille Juifs qu’il y avoiuil ne s’en fauve pas un
feul. Ils avoient, pour chef Judas fils de Ja’irus dont
nous avons cy-devant parle: Il commandoit quel-
quesgenr de guerre dansjerufalem durant le frege ,
8: s’efioit fanvé par les égouts.

CHAPITRE XXVII.
L’Empereur fait vendre les une: de Io fude’e, 0’ obli-

ge tous les de payer (bâeunpar en deux duels,-

mes au Capitole. .
EN ce mefme temps l’Empereur commanda à

Battus se à Liberiur Maxima: fou Intendant de
vendre toutes les terres de lajudée. parce qu’il vou-
loit fe les referver pour fou domaine fans plus y
ballir de villes ,- a: de laiifer feulement huit cens
hommes en garnifonà Ammaüs qui n’ell éloigné de

Jerufalem que de trente Rades.
Ce mefme Prince ordonna aufli queles Juifs en

quelques lieux qu’ils habitaifent payeroient chacun
par an d’eux drachmes au Capitole , comme ils les
payoient auparavant au Temple deJerufalem. Tel
citoit alors l’eltat où ce miferable peuple fe trouvoit
redoit.
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CHAPITRE XXVIII.
themriru Paru Gouverneur de Syrie neuf: Antiocbus

1&0 de Gonzague d’avoimbandmm’ le peut; des Ig-

maùu . à palma: ne: Jujuflement ce Prince. Moi:
Vefpafim le train ù [esfils avec beaucoup de bonté.

E N la quatrième année du regne de Vefpafien
Antiochus Roy de Comagene tomba avec tout:

fa famille dans le malheur que je va dire. Cefennius
P E T u s. Gouverneur de Syrie, oit par haine pour
ce Prince . ou parce que la chofe fait veritable , écri-
vit à l’Empereur qu’AntiochusSt E P 1 P un N a fou

fils avoient abandonné le party des Romains pour
embrafler celuy des Parthes , a: quefi on ne les pré.
venoit ils allumeroient une guerre qui troubleroient
tout l’Empire. Comme le voifinage de ces deux
Rois rendoit leur union plus redoutable, a: que Sa-
mofitte qui efila plus grande ville de la Comagene
d’un: affile fur l’Eulratc auroit donné moyen au
Roy des Parthes de pafïcr 8: repafi’er aifémcnt ce
fleuve, Vefpafien ne crut pas devoir negliger un
a’vis de cette imp nec, &auquel il ajoutoit foy.
Ainfi il manda à tus de faire ce qu’il ju croit à
propos: 8: il ne perdit point de temps pour u et de ce
pouvoir. Il entra dans la Comagene avec la dixième
legion, quelques cohortes , a: les troupes auxiliai-
res d’A R l s ’r o n u L E Roy deChalcide. 8s de So-
heme Roy d’Emefe. Il luy fut facile de fur rendre
Antiochus,parce que n’ayant pas eu la main re pen-
fée de ce dont il l’avait acculé il n’efloit point dans la.

défiance; a pour marque de (a fidelité il fouit de [a
ville capitale avec fa femme a: les enfans , a: s’en al-
la à fix-vingts (hdes de-là fe camper dans une plaine.
l’etus r: rendit ainfi fans peine maiflre de Samofare ,
y envoya. garnifon, a: pourfuivit Antiochus. Une

. i fi
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fi grande 8:5 injuiie violencene fut pas mefme ca-
pable de porter ce Prince à prendre les armes contre
les Romains: mais Epîphane à: CALLINIQÆE [es
filsqui eitoient jeunes a: tres-braves crurent qu’il
leur feroit honteux de laitier ainfi perdre le Royau-
me fans tirer l’épée. Ils rairemblerent ce qu’ils û-

rent de gens de guerre , donnerent un rand com st.
6: y témoignerent tant de courage qu’i s y perdirent
peu de gens. Ce fuccés quoy que favorable à Antio-
chus ne pûtle faire refondre à demeurer: il s’enfuit
en Cilicie avec fa femmeô: fes filles; 8e fa retraite
faifant perdre toute efpcranceà (es foldats de pou-
voir conferver un Royaume que luy-mefme aban-
donnoit, ils paflerent du enflé des Romains. Tout
ce qu’Epiphane St (on frere pûrent faire dans une tel-
le extremité fut detraverferl’Eufrate accompagnez
feulement de huit cavaliers pour le retirer vers Vo-
logefe Roy des Parthes: 8: ce Prince au lieu de les
meprifer dans leur mauvaife fortune ne les reçeut
pas avec moins d’honneur que s’ils enflent encore
eflé dansleur premiere profperite’. Lors qu’Antio-
chus fut arrivé à Tharfe en Cilicie , Petus envoya un
Capitaine l’arreiier avec ordre delemener enchaif-
ne à Rome. Mais Vefpafien ne pût foufl’rir qu’on

[traitait un Roy fi indignement. il crut devoir plûtoit
fe fouvenirdeleur ancienne amitié que de r: laiiTer
emporter au reflèntiment de l’offenfe qu’il elioit
perfuadé d’avoir reçue de luy à: qui avoit donné
fajet à cette guerre. Ainfi il commanda qu’on luy
citait (es chaînes, 8: que fansl’obliger de continuer
fan voyageil demeuraità Lacedemone.où il ordon-
na une fi grande fomme pour fa dépenfe qu’il pou-
voit y vivre à la royale. Un traitement fi favorable ne
tira pas feulement [épiphane a: fes autres proches de
l’extrémeapprehenfion où ils efloient ont luysmais
leur fit mefme efperer de rentrer aux unes graces
de l’Empereur, 6: ils le fouhaitoient avec paflion.

parce
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282 Gomme mas jures couru: LES RoM.
parce qu’ils ne pouvoient r’eitimer heureux citant
malavec les Romains. Vologefe écrivit en leur fa-
veur à Vefpafien , qui leur permit avec beaucoup de
bonté de venir a Rome. Leur pere s’y rendit antii-
toil après; 8: tant qu’ils y demeurerent ils furent toi:-
jours traitez avec grand honneur.

CHAPITRE XXIIX.
Inupu’an de: Main: du: la Mali: (9’ jafgrm du:

l’aimait.

N O u a avons parléailleurs des Mains qui habi-
tent prés le fleuve de Tamis a: des Marais Mec-

tides, 8: font originaires de Scythie. Ils refolurent
en cemefmetemps de faccager la Medie, 8c traite-
rent pour cela avec le Roy d’Hircanie, parce qu’il
citoit mainte du [cul pariage par où l’on pouvoit y
entrer. On tient que ce’paiTage a cité fait par Alexan-
dre le Grand , a: qu’on le ferme avec des portes de
fer. Ainfi citant arrivez dans la Medie a: n’y trou.
van: point de refiflance , parce que l’on ne s’y défioit
de rien , ils pillerent tout le pais, prirent quantité de
befiail , a: le Roy P A c H on u a qui regnoit alors
entra dans un tel effroy,qu’il s’enfuit dans les monta-
gnes , et fut contraint de donner cent ralens pour re-
tirer fa femme Et fes concubines d’entre les mains de
ces Barbares. Ils pafferent ainii fans rencontrer au-
cun obltacle en ruïnanttour jufques dans l’Armenîe,
où TIRIDA’l’E regnoit alors. Ce Prince vinrà leur
rencontre : il (e donna un grand combat , 8: peu S’en
falut qu’il ne tombait entre leurs mains : car l’un
d’eux luy jetta une corde au coû, a: l’auroit enrraifné
s’il nel’euft prom ptementcoupée avec fon épée Ce:

Barbares rendus encore plus cruels par ce combat ra-
vagerent tout le pais, 8: emmenerent chez eux un
grand nombre de prifonniers ô: quantité de butin.

C a a-



                                                                     

Luxe surtitra. Cnar.XXX. :8;

CHAPITRE.XXX.
3,7174 a qu’après la mon de BaÆr commandoit dans la 7M-

dée , je reflua d’attaquer Muffida , où Elena chef des
Sienness’efloit retire. Cumulez (9’ impietez. [roubles
commifes par aux de tendelle , par 764K ,’ par Simon,
0’ par les Humeur.

BAssur eflant mortdanslîlludéeFlavius SYLVA
luy fucceda: 8: comme amide citoit la feule

place qui relioitâ prendre, il aiTembla toutes fes for-
cespourl’att’aquer. Blazer chef des sicaires du af-
famas y commandoit, 8: citoit de la race dejudas
quiavoit autrefois perfuadé à plulieursJuifs de ne a:
point foûmettre au dénombrement que Cyrenius
vouloit faire. Ces faâieux ne pouvoient foulfrir
ceux qui vouloient obeïr aux Romains , les traitoient
comme ennemis, pilloient leurbien , emmenoient

5’34»

leur beltail . brufloient leurs maifons a a: difoient A
quel’on ne devoir point mettre de diEerence entre
eux a: les elfrangers , puis qu’ils avoient par leur lâ-
cheté trahi leur patrie , 8: prefere’ la fervitude à la li-
berté, qu’il n’y a rien que l’on ne doive faire pour
conferver. Mais les effets firent voir que ce n’eltoit
qu’un prétexte pour couvrirleurinhumanité a: leur
avarice. Car lors que ceux qu’ils accufoîent d’cflre
des lâches a: des perfides fejorgnirent à eux pour fai-
re la guerreaux Romains, ils les trairerenr encore
plus cruellement qu’ils n’avaient fait auparavant,
a: principalement ceux qui leur reprochoient leur
malice. Jamais temps ne fut plus fecond en crimes
que celuy-làl’eitoit parmy lchuifs. Chacun tachoit
de furpafTer fou compagnon en toutes fortes de mé-
chancetez 8: d’impietez. Ce n’eltoit en genets! 8: en
particulier que corruption. Les riches ty rannifoient
le peuple: le peuple tâchoit de ruiner les riches : les

uns
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uns vouloient dominer: les autres vouloient piller:
6: ces sicaires furent les premiers quifans épargner
ceux de leur nation fe fignalerent par des Violences
8: des meurtres. On n’entendait fortir de leurbou-
che que des aroles outrageufes . leur cœur ne terpi-
roit ne traEifon; 84 leur efprit ne fe plaifoit qu’à
cherc er des inventions de faire du mal.

Mais quelque déteflables 8: quelque violens qu’ils
fufi’ent,ils pouvoient palier pour moderez en compa-
raifon de Jean Il ne le contentoit pas de traiter com-
me ennemis , à: de faire mourir ceux qui propofoient
des chofes utiles pour le bien commun s il n’y avoit
point de maux qu’il ne procurait à fa’patrie. Mais
doit-on s’étonner qu’un homme qui fouloit aux V
pieds le refpeâ deu aux loix de nos eres; qui avoit .
renoncé à la pureté dont les] uifs fai oient profeflion,
qui ne faifoit point de difficulté de manger des vian-

es défenduës, 6c dont la fureur allaita commet-
tre mille impietez envers Dieu , cuit renoncé à tous
fes fentimens d’humanité t

Quels crimes n’a point commis auffi Simon fils
de Gioras; 6: de quelle effroyable maniere n’a-t’il
point traité ceux mefme qui l’ayant receu dans je-
rufalem s’eûoient. de libres qu’ils citoient, rendus ef-
claves en fe foûmettantà fa tyrannie? La parenté,
l’amitié, a: tousles autres liens qui unifient le plus
fortement les hommes ontvils pû l’empefcher de
tremper continuellement [es mains dans le fang: à
au lieu del’adoucir ne l’ont-ils pas rendu 8: ceux de
fa faétion encore plus cruels P Ne maltraiter 8c n’ou-
tragcr que des perfonnes indiiferentes panoit dans
leur efprit pour une méchanceté lâche 8c timide , 8:
rien au contraire ne leur paroiifoit fi beau que de fou-
ler aux pieds tous les devoirs de la nature 8c de la fa-
cieté civile pour faire feotir les effets de leur fureur à
ceux qu’ils citoient le plusobligez d’aimer.

Les Iduméens de leur cotie leur ont-ils cedé en
tou-
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toutes fortes de crimes i Ces méchans apre’s avoir
manade les Sacrificateurs ne [e (ont pas contentez
d’abolir toutes les marques depieté qui pouvoient
refler: Ils ont détruit aufii tout ce qui avoit quelque
apparence d’une juliice humaine a: olitique , 8:
mis l’injuflice fur le trône. Ils ont ait voir qu’ils
citoient veritablement des Zelateurs , non pas ar
l’amour des choies jolies 8: feintes qui leur avoit ait
prendre ce nom qu’ils s’attribuoient fi faufl’emcnt de

dont ils ébloüiiiorent les ignorans; mais par le zele
veritable a: par l’ardente paflion qu’ils avoient de
furpaifer en toutes fortes de crimes les plus grands
criminels qui ayent jamais cité dans le monde.

Que s’ils ont fait connoiflre jufques à que] excés
peut aller l’impieté , Dieuna montré combien [a
juitice doit cure redoutable aux me’chans, puis que
de tous les tourmens à: les fupplices que les hom-
mes font capables d’éprouver il n’y en a point u’ils

n’ayent fouEerts durant leur vie 8c qu’ils ne ouf-
fient fansdoute aprés leur mort. Je fçay que quel-

’ques-uns diront que ce chafliment quelque grand
u’rl fait ne répond pas à la grandeur de leurs offen-

est mais que fqauroit-on defirer davantage, puis
qu’il n’y avoit porntde peines qui les pûfl’ente’galer!

Et quant à ceux qui ont cité fi malheureux que de fe
trouver expofez à la fureur de ces tygres, ce n’eŒ
pas icy le lieu de m’étendreà déplorer leur infortune:

maisil faut reprendre ma narrationque je me fuis
trouvé engagé d’interrompre. I

C H .A r Le a a XXXI.
Sylvn forme le fiqede Mali-ode. Defniptfan de l’amer: ;

de la faire, Ü de la beauté de cette place.
Y t. v A s’eflant donc avancé avec l’armée Ro-

maine pour aflieger Mafiada défendu par Elea-
est chef des Sicaires. ilcommença par mettre des

garni-

5er
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garnifons dans tous les lieux d’alentour u’il jugea
neceEaües pour s’affurer du pais, fit en uite envi-
ronner la place d’un mur avec des corps de garde,
afin ne performe ne pull: s’échaper , a: prit fan
quartier à l’endroit où les roches du challeau font
proches de la montagne voifine. Il ne rencontroit
pas peu de difficulté dans ce fiege à faire [abimer
fun armée , parce qu’il faloit non feulement faire
venir les vivres de fortloin , ce qui elioit d’un tres-
grand travail pour les Juifs qu’il y employoit ,- mais
aller mefme ailleurs chercher de l’eau à caufe qu’il
n’y avoit en ce lieu-là ny fontaines ny ruiffeaux. A ces
diflicultez fe joignoit celle de la force de la place. El-
le elizoitbaflie fur un grand rocher , dont le fommer,
qui cit fort haut, en: d’une airez Ion e étenduë. Il efi
environné de tous cotiez de pro ondes vallées , 8:
l’on ne peut voir fan pied , parce que d’autres rochers
le couvrent. Il efiinaeceflible mefme aux animaux,
excepté par deux chemins par lefquels on y monte
quoy u’avec peine: l’un du codé de l’Orient qui
répon au lac Afphaltide; 8: l’autre du collé de’
l’Occident qui et! un peu moins diŒcile. On a donné
à l’un de ces chemins le nom de couleuvre parce
qu’il fait comme divers plis a: replis, à came que les
rochers qui s’y rencontrent obligent de tourner
àl’entour s: de retourner prefque fur les pas pour

avancer peu- à. peu : 8: l’on n’y marche qu’avec gran-
de peine , à caufe qu’il fauten levant un pied fe tenir
ferme fur l’autre de peut de glilfer; la mort citant
inévitable fil’on tombe entre ces rochers ui font fi
hautsât fi efcarpez que les plus hardis ne gantoient
les regarderfans frayeur. Après que l’on et! arrivé
par ce chemin , dont la longueur cil de trente lieder.
ut le farnmet de la montagne , on trouve qu’au

lieu de fe terminer en pointe ces une plaine. Le
Grand Sacrificateur jonathas fut le premier qui
choifit ce lieu poury ’ un chaIteau qu’il nom-

ma À
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ma Mafiada; a: Herode le Grand n’épar naaucune
dépenfe pour le faire extremementforti cr. ill’en-
ferma parun mur hem avec des pierres blanches de
douze coudées de haut 8: huit de ler c. Le tour de ce
mur efloit de feptitades, 8: il le fârtifia de trente-
fept tours hautes de cinquante coudées chacune qui
avoient communication avec des logemens fort [pa-
cieux bâtis à l’entour de ce murzEt comme la terre de
cette petite plaine étoit tres-fertile, il voulut qu’on la
cultivait pour faire fubfifler ceux qui chercheroient
leur (cureté dans cette place s’ils ne pouvoient re-
couvrer des vivres d’ailleurs. Ce Prince avoit suffi
fait battit dans l’enclos de ce château du collé du
Septentrion un in erbe Palais où l’on montoit par le
chemin qui regar oit l’Occident. Les murailles en
efloient tres-hautes 8: tres-fortes, 8: aux quatre coins
étoient quatre touts de foixante coudées de hauteur.
Les appartemens de ce Palais , [es galleries, 8: (es
bains citoient admirables: des colomues d’une feule
ierre les foûtenoicnt, 8: le touteltoit fi fortement

Joint enfcmble, que rien ne pouvoit eflre plus fer-
me. Tout le pavé citoit de marbre de diverfes cou-
leurs ; 8: Herode avoit fait tailler tant de cilternes’
dans le roc pour conferver l’eau de la pluye , que des
fontaines n’auraient pû en fournir davantage. Un
foiré que l’on n’appercevoit point de dehors condui-

foit de ce Palais au haut du chafieau qui citoit com-
mela citadelle, 8: les chemins ne ceux qui auroient
pû former quelque dciTein ur cette place pou-
voient Voir . eftoient de tres-difficile scce’s: mais
quanta celuy qui regardoitl’Orient il eitoit cl que
nousl’avons reprefenté, 8: l’on avoit bafli mille
coudées loin du chafleau dans l’endroit le plus
étroit de ce chemin une tour qui en fermoit le paf-
fage, 8: qui n’efloit pas facile à prendre: tout ce
chemin avoit mefme me fait de telle forte qu’il
citoit difficile d’y marcher encore que l’on n’a

eu
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cuit point rencontré d’obûacle. Ainfi la nature k.
l’art femblorent avou- travaillé à l’envy à rendre cet-

te place forte.

Cuarrrxn XXXI.
anriIIeufe quantité de munition: de guerre 0’ de bou-

rbe qui citoient dans Majfada , 0’ ce qui avoit porté
Haodc le Grand à les y faire mais.

U a fi l’ailiete 8: les fortifications de cette place
la rendoient fi forte . la manier: prefque in-

croyable . dont elle citoit munie goûtoit-encore
beaucoup àladifliculté de la prendre. Car il y avoit
du blé pour plufieurs années , du vin 8: de l’huile en

abondance, de toutes fortes de legumes , une tres-
grande quantité de dattes 5 8:-»quand Eleazar fnrprit
ce chaficau il trouva toutes ces choies suffi faines 8:
auiii entierss que lors qu’elles y avoient cité miles,
quoy u’il y cuit prés de cent ans. Les Romains
quand ils le prirent en trouverent les reflescn mefme
eRat, 8: l’on doit fans doute en attribuer la calife a ce

ue ce lieu efiantfiélevé, l’air] et! fi pur qu’il et!
ifiicile que rien s’y corrompe. On y trouva suai des

armes de toutes fortes de quoy armer dix-mille hom-
mes , une tres-grande quantité defer, de cuivre 8: de ’
plomb qui n’eiioient point encore mis en œuvre : 8:
tant de preparat’iis témoignoient airez qu’ils n’a-
voient cité faits que pour quel que grand deiTein. Auf-
fi tient-on que ce Prince s’y citoit voulu alTurer une
retraitenen cas qu’il fuit tombé dans l’un des deux
perils qu’il avoit fujet de craindre: l’un d’une révolte

des Juifs pour remettre fur le tronc la race des Rois
Afmonéens: &l’autre encore beaucoup plus grand
8: plusà apprehender, qui citoit que la Reine Cleo-
patre n’obtinlt enfin d’Antoine de lefairetuër pour
luy donner (on Royaume2 Car ellel’enimportuaoit

us
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(ans café: 8: il elioit fi tranfporté de (on amour,
qu’il y a fujet de s’étonner qu’ilait pûleluy refufer.

Ainlî les apprchenfions d’Hcrode avoient mis cette
place en tel cita: , que bien qu’elle fait la feule qui re-
lioit encore, les Romains ne pouvoient fans la pren-
dre terminerla guerre contre lesjuifs.

CHAPITRI XXXIII.
Sylva attaque Mafliuia , (9’ commence à 64m: lapIare.

Les alliage: [ont un [grand mur avec du poutres é- de
Il lare entre Jeux. Les Romains le brûlent, 0’ [épre-
porent à donner Puffin: le lendemain.

A? a fis que Sylve eut fait faire ce mur qui ren-
fermoit entierement les aliiegez dans Malrada ,

il commença d’attaquer la place , 8: il ne trouva
qu’un endroit que l’on pâli remplir de terre. Car au-
delà de cette tous qui fermoit le chemin du coite de
l’Oceident par lequel on alloit au Palais 8: au châ-
teau , il y avoit un roc plus grand que celuy fur lequel
citoit balti le chalieau nommé Luce , c’elt-â-dire
blanc; mais plus bas de trois cens coudées. Lors

ne Splva s’en fut rendu maiftre , il fit apporter def-
Fus de la terre par (es foldats , 8: ils y travaillerent
avec tant d’ardeur, qu’ils éleverent une matie de cent
coudées de hauteur : mais parce que ce terre-plain
ne paroilfoit pas airez ferme 8: allez folide pour (où-
tenirles machines, Sylva fit conflruire deEus avec
de grandes pierres une efpece de cavalier qui avoit -
cinquante coudées de haut &autant de large. Outre
les machines ordinaires il y en avoit d’autres que
Vefpafien 8: Tite avoient inventées , 8: on éleva
encore fur ce cavalier une tour de foirante coudées
toute couverte de fer. d’où les Romains’lançoient
fur les afliegezavec leurs machines tant de traits 8: ’
tant de pierres, qu’ils n’ofoient plus paroiltre fur les

Gram Tom. Il. N murailg

537.
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murailles. Sylva fit enfaîte fabriquer un grand be-
lrer . dont il battit fans celle le mur; mais à peine pût-
il y faire quelque brèche; 8: les afiiegez firent avec
une incroyable diligence un autre mur quine crai-
gnoit point l’clïort des machines , parce que n’eftant

pas d’une matiere qui refiltaft il amortiifoit leurs
coups en cedantà leur violence. Ce mur efloit con-
firoit en cette maniere.lls mirent deux rangs de groi-
fes poutres emboîtées les unes dans les autres , qui
avecl’efpace qui citoit entre deux avoient autant de
largeur que le am: remplirent cét cfpace de terre,
8: afin qu’elle ne pûit s’ebouler la foûtinrent avec
d’autres poutres. Ainfi l’on auroit pris ce: ouvrage
pour quelque grand baitiment , 8: les coups des ma-
chines ne s’amortilfoient pas feulement, mais préf-
fuient 8: rendoient encore plus ferme cette terre qui
citoit argilleufe. Sylva après avoir fort confideré ce
travail, crût ne le pouvoir ruiner que par le feu , 8: fit
jetter par fes foldats une fi grande quantité de bois
tout enflammé , que comme ce mur n’eitoit prefque
compofe’ que de la mefme matiere 8:qu’il y avoit
beaucoup de jour entre deux . le feu s’y prit , gagna
iniques au gazon , 8: une grande flamme commença
à paroifire. Le vent de Bile qui fouŒoit alors la
pouffa contre les Romains avec tant de violence
qu’ils defefpercrent de pouvoir fauver leurs machi-
nes. Mais commeliDieu (e fui’tdeclaré en leur fa-
veur le vent changea tout d’un coup; 8: il s’en éleva
un du coïté du Midy qui faifant retourner cette flam-
me vers le mur en augmenta de telle forte l’embrafe-
ment, qu’il brûla depuis le hautjufques au bas. Les
Romains affiliez de ce fécours de Dieu retournerent ,

vavccgrandejoye dans leur camp.. en refolution de
donner l’aiTaut le lendemain dés la pointe du jour,
8: redoublerent leurs gardes durant la nuit pour em-
pefcher les ailiegez de fe pouvoir fauver.

CHA-
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CHAPITRE XXXIV.
Eleazar voyant que Muffin!» ne pouvoit éviter d’eflre

emporté d’afliut par le: Romains , exhorte tout ceux
qui défendoient cette place arec luy d’y mettre le feu ,
0’ de]? tuer pour éviter loferoitude.

MAI! Eleazar étoit tres-éloigné de vouloir s’en- 5 38.
fuir 8:de permettre à nul autre d’ y penfer. La

feule chofe qui luy vint en l’efprit lors qu’il vit ce
mur redoit en cendre 8: qu’il ne relioit plusaucune
efperance de falut , fut de fe délivrer tous avec leurs
femmes 8: leurs enfans des outrages 8: des maux
qu’ils devoient attendre des Romains lors qu’ils fe-
roient maiiires de la place. Ainfi croyant nepou-
voir rien faire de plus courageux dans unetelleex-
rremité,il aifembla lefoir les plus vaillans de (es com-
pignons : 8: pour les exhorter à cette salon leur
parla en cette forte. Genereux juifs , qui avez refo-"
lu depuis (Hong-temps de ne foufirir ny la domina. ta
tion des Romains , ny celle d’aucune autre nation ; R
mais de n’obeïr qu’à Dieu qui cille feul qui ait droit R

de commanderàtous leshommes: voicy le temps R
arrivé de faire voir par des effets que vous avez veri- "
tablement ces fentimens dans le cœur. Nous nous "
fommes expofez jufques icy à toutes fortes de perils ’t
pour nous affranchir de fervitude. Ne nous desho- "
norons pas maintenant en nous foûmettantâ la plus ’i
cruelle que l’on fe fgauroit imaginer fi nous rom-R
bons vivans entre les mains des Romains après a-"
voir cité les premiers qui ont fecoüé le joug, 8: les ’t

derniers qui ont en le courage de leur refiiter. Ne "
nous rendons pas indignes de la grace que Dieu nous’ "
fait de pouvoir mourir volontairement 8: glorieufe- sa
ment citant encore libres, qui cit un bonheur que "
n’ont point en ceux qui fe fourguez de l’efperanâef:

a e
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,, de ne pouvoir eflre vaincus.Nos ennemis ne defirent
,. rien tant que de nous prendre vivans s 8: quelque
,, grande que (oit nolire reliitance , nous ne fgaurions
,. éviter d’eltre demain emportez d’alTaut : mais ils
,, ne peuvent nous empefcher de les prévenir par une
., genereufe mort, 8: de finir nos jours tous enfem-
,, ble aveclcs perfonnes qui nous font les plus cireres.
,, Après que nous eûmes entrepris cette guerre pour
,, défendre mitre liberté, ne dûmes-nous pas juger
,, par les maux que nous cauferent nos divilions, 8:
,, encore plus par ceux que les Romains nous fai-
,, fuient fouiïrir dans les heureux fuccés de leurs ar-
,, mes, que Dieu qui avoit autrefois tant aimé noltre
,, nation avoit alors refolu fa perte, puis que s’il nous
,, eull: encore eité favorable ou moins irrité contre
,, nous. il n’auroit jamais permis qu’on eut! répandu
,. le fangd’un figrand nombre de peuple. 8: que cet-
,, te ville fainte oùl’on venoit l’adorer de tous les en-
,, droitsdu monde coli cité ruinée 8: réduite en ced-
,. dre. Nous fommes les feuls de tous les juifs qui nous
,, femmes imaginé de pouvoir conferver nofire liber -
,, té , 8: ui avons voulu le perfuader aux autres,
., comme nous n’avions point de part aux oflènfes
,, uiont attiréle courroux deDieu, 8: que nous faf-
,, ons les [culs innocens. Mais vous voyez de quelle
,, forte pour confondre mitre folie il nous accable par
,, des maux encore plus extraordinaires que nos efpe-
,, rances n’elioient ridicules 8: extravagantes. Car à
,, quoy nous ont fervi la force de cette place que l’art
,, joint a la nature fembloit avoir renduë imprenable ,
,, 8:la quantité d’armes 8: de toutes les autres choies
,. necefiaires pour foultenir un grand fiege? &pou-
,, vous-nous douter que Dieu ne veüille que nous pe-
,, riflions . aprés avoir veu le feu que le vent portoit
,, contre nos ennemis s’eflre tourné tout d’un coup
,. contre nous pour brûler le mur en qui confifioit
n naître défenfe P Cc: effets de la colere de Dieu ne

peu-
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peuvent élire attribuez qu’aux crimes horribles que ”
nous avons commis avec tant de fureur contre ceux ”
de noltre propre nation: 8: puis que nous ne fçau- ”
rions éviter d’en efire punis, ne vaut-il pas mieux "
fatisfaire fa jufiice par une mort volontaire que d’at- "
tendre que les Romains en [oient les executeurs ”
aptés nous avoir vaincus? Ce chafiiment que nous "
exercerons fur nous mefmes fera beaucoup mo’n- ”
dre que celuy que nous meritons, parce que nous "
mourrons avec la confolation d’avoir garanti nos ”
femmes dela perte deleur honneur , nos enfans de "
celle de leur-liberté, 8:de nous elire malgré naître ”
mauvaife fortune donné une fepulture honorable. "
en nous enfevelilfant dans les ruines de nolire patrie, ”
plûtol’t que de nous expofer à foufirir une honteufe "
captivité. Mais afin que les Romains ayent le dé- ”
plaifir de ne trouver pour toutes dépoüillesque des "
corps morts , je fuis d’avis de brûler le chal’ceau avec ”
tout ce qu’il y a d’argent , 8: de conferver feulement ”
les vivres , pour leur faire connoiltre que ce n’a pas ”
eiizé par neceffité , mais par generofité que nous fom- ”
mes demeurez inébranlables dans la refolution de "
préferer la mort àla fervitude. "

Ce difcours d’Eleazar ne fut pas reçû d’une mé-

mé forte de tous ceux qui l’entendirent: les uns en
furent fi touchez, qu’ils brûloient d’impatience de
finir leurs jours par une mort qui leur paroifoit fi
glorieufe. Mais d’autres étonnez par la compaiiion
qu’ils avoient de leurs femmes , de leurs enians , 8:
d’eux-mefmes s’entreregardoient . 8: faifoient allez
connoiflre par leurs larmes qu’ils n’elioient pas de
cepfentiment. Eleazar craignant que leur foibleife
n’amollilt le cœur de ceux qui témoi noient avec.
tant de courage d’approuver fa proportion , reprit
(on difcours avec encore plus de force; 8: pour les
toucher tous par la confideration de l’immortalité
de l’amc.il le commença en regardant fixement ceux

N 3 qui
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’,, qui pleuroient-z je me fuis donc, dit»il. bien
,, trompé lors que je vous ay pris pour des gens de
,, cœur qui combattant pour la liberté aimiez mieux
,, mourir glorieufement, que de vivre avec infamie.
,, puis qu’au lieu que vous devriez fans que performe
,, vous y excitait vous porter de vous-mefmes à vous
,. délivrer de tant de maux qui vous fontinévitables , fi
,. vous vivez davantage , l’apprehenfion que vous
,, avez de la mort me faitvoir que nulle lâcheté n’eft
,, comparable a la vôftre. Les faintcs Écritures qui
,, font les oracles de Dieu mefme, les infiruétions
,, que nous avons dés noftre enfance receües de nos
,. peres, 8: leur exemple ne nous apprennent-ils pas
,, que ce n’efi pas en la vie, mais en la mort que confine
,, noftre bonheur. parce qu’elle met nos ames en li-
,, berté 8: leur donne le moyen de retourner à cette
,. celefie patrie d’où. elles ont tiréleur origine? C’eft
,, là feulementqu’elles n’ont plus rien à appréhender:
,, mais tandis qu’elles font enfermées dans la priion-
,, de ce corps on peut dire que les maux qu’il leur
,, communique les rendent plûtofi mortes que vi-
,, vantes , parce qu’il n’y a point de proportion en-
,, tre deux chofes dont l’une elt toutedivine. 8: l’au-
,, tre mortelle. Il eft vray que tandis que l’ame cit
,, dans le corps elle le fait mouvoir invifiblement 8:
,, operer des aétîons qui font au-dchus de fa nature
;, qui le fait toûjours pencher vers la terre, mais elle
,, n’eft pas plûtoft déchargée de ce poids qu’elle re-

,, tourne à fon origine où elle joiiit d’une heureufe
,, liberté , 8: d’une force toûjours fubfiftante. En
,, quelque eftat qu’elle (oit elle cil: invifible comme
,, Dieu : on ne peut l’appercevoir ny quand elle en-
,, tre dans le corps , ny quand elle y demeure, ny
,, quand elle en fort; 8: quoy qu’elle foitincorrupti.
,,ble en elle-mefme . elle produit en luy de grands
,, changemens. Ainfi elle le remplit de vigueur lors
,, qu’elle l’anime: 8: il languit 8: meurt aufli-toft

qu’el-
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qu’elle l’abandonne, fans qu’elle ceffe nean’moins t’

d’eftre immortelle. Le fommeil en ef’t une preuve "
qui fuflit feule pour montrer que le bonheur de l’a- "
me eft renfermée en elle-mefme . puis que n’eftant "
point alors difiraite par le corps elle joüit d’un repos u
tres-agréable , 8: a mefme connoiffance de plu- "
lieurs chofes à venir par fa communication avec ”
Dieu. Pourquoi! donc aimant le fommeil comme"
nous l’aimons apprehendcrions-nous la mort ? 8: ”
comment faifant le cas que nous faifons d’une vie qui ”
eft fi breve pourrions-nous fans folie nous envier le "
bonheur d’en poffeder une qui citéternelleiNous de- "
vous cftre fi inftruits de ces veritez que les autres ap- fr
prennent de nous à méprifer la mort. Mais s’il efioit "
befoin d’en chercher des exemples chezles nations ’t
étrangeres,ne voyons-nous pas que parmi les Indiens ”
ceux qui font une profefiion particuliere de fagefTe 8: "
qui vivent le plus vertueufement , ne fouifientla vie fl
qui regret, parce qu’ils la confidercnt comme un R
ardeau que la nature les oblige de porter, 8: dont ils " ’

ont de l’impatience de fe décharger parla feparation "
de leurs corps d’avecleurs rimes? Ainfi quoy qu’ils "
(oient dans une pleine fante’,le defir d’aller jouir d’u- ri

ne immortalité bienheureufe leur fait prendre congé "
des perfonnes qui leur font les plus cheres,pour palier tr
de cette vie a une autre , fans que l’on s’efforce deles ".
en empefcher. Tousau contraire les eftiment bien- "
heureux . 8: font fi perfuadez quels mort ne rompra "
pointlelien quilesunit, qu’ils les prient de dire de *"
leurs nouvelles à ceux de leurs amis qui font déjà paf- ”
fez dans cet autre monde. Alors ceshommes gene- "
rcux pour purifier leurs ames 8: les feparer deleurs "
corps,fejettent dans le feu qu’ils ont eux-mefmes fait "
preparer , 8: leur mort ef’t fuivie des loüanges de tous "
ceux qui en font les f pcâateuts. Leurs plus chers amis t’
les accompagnent plus volontiers dans cette aéÏtion "
que les autres hommes n’aCCompagnent les leurs si

N 4 - quand
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;, quand ils vont faire quelque grand voyage z au lieu de
si les pleurer ils envient leur bonheur d’aller joüir de
,. l’immortalité , 8: ne répandent des larmes que pour
a) fe pleurer eux -mefmes. Quelle honte nous feroit-ce
,, donc de ceder en fa elfe aux Indiens, 8: de fouler aux
p pieds par nôtre lafc été les loix de nos peres que tou-
,. te la terre a reverées i Mais quand mefme nous au-
" rions efté nourris dans la creance que la vie cit un
,, grand bien , 8: que la mort cil: un grand mal , l’eûat
sa où nous noustrouvons réduits ne nous obligeroit.il
,, pas à nous la donner generéufement , puis que la
,i volonté de Dieu 8: la neceflité nous y obligent? Car
si qui peut douter qu’il n’y ait long-temps queDieu.
n pour nous punir d’avoir fait un mauvais ufage de la
n vie, a refolu de nous en priver; 8:qu’ainfi ce n’cfl
u ny à nos farces ny à la clémence des Romains que
sa nous tommes redevables de it’eftre pas tous morts
a) dans cette guerre? Une caufe fuperieure à la puifiân-
a) ce de ces conquerans leur a donné fur nouslcs avan-
sa tages qui les font paroifirc viâorieuszar lors que les
n juifs qui demeuroient à Cefarée, 8: qui n’avaient
sa pas feulement eu la penfée de fe revolter , furent
u égorgez avec leurs femmes 8: leurs enfans fans fe
n défendre, 8: dans le temps qu’ils ne s’occupoient qu’à

si celebret le jour du Sabath . full-cc les Romains qui
n les maffacrerent fi cruellement, eux qui ne nous ont
u traitez comme ennemis que depuis que nousavons
si pris les armes P Que fi l’on dit que les habitans de Ce-
,, farée n’ont cité pouflez à couper la gorge à ces juifs

sa que par l’ancienne haine qu’ils leur portoient , que
n dira-t-on de ceux de Scythopolis, quien épargnant
si les Romains n’ont point craint de nous faire la guer-
n repour faire plaifir aux Grecs , 8: en égorgeant les
n nofires avec toutesleurs familles, nous ont ainfi re-
sa compenfez de l’affiliance que nous leur avions don-
,, née, 8: fait fouffrir ce que nous les avions empê-
sa chez de fouifrir eux-mefmes? je ferois trop long.fi

je
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je voulois rappporter tous les exemples femblables; H
Ignorez-vous qu’il n’y a une feule Ville de Syrie quI u
ne nous ait traitez de la mefmeforte . 8: qui ne nous n
baille encore plus que ne font les Romains? Ceux tr
de Damas n’ont-ils pas fans en pouvoir alléguer au- se
cun prétexte, tué dix-huit mille des nolires avec "
leurs femmes 8: leurs enfans ; 8: n’affure-t’on pas "
que plus de foixante mille ont efié accablezten di- u
verfes manieres dans l’Egypte? A quoy fi l’on ré- R
pond que c’a cité parce qu’il n’ont pû dans un pais ”

étranger trouVer aucun fecours contre leurs perfe- et
cureurs, que dira-t’en de ceux de nous qui avons fait ra
la guerre aux Romains dans nofire propre pais i mie "
nous manquoit-il pour pouvoir efpercr de les vain- "
tre? N’avions-nous pas des armes ,. des villes tres- "
fortes, des chafieaux qui paroifToient imprenables. "
une refolution déterminée de n’apprehender aucun tr
péril pour maintenir noftre liberté, 8: enfin toutee "
qui pouvoit nous mettre en eflat de refilier t Mais if
durantcombien de tempscela nous a-t-il fufli r Ces ri
places fur laforce defquelles nous établiflions nofire si
principale confiance n’ont-elles pas toutes cité prie t’
fcs; 8: au lieu de fervir de feureté à ceux qui avoient t’
tant travaillé à les» fortifier , ne femble-t’il pas tr
qu’elles ne- l’ont cité que pour rendre la viâoire ri
de: Romains plus éclatante i Ne devonsonous r’
pas donc eftimer heureux ceux qui font morts tr
les armes à la main en combattant genereufement t’
pour la liberté de leur patrie; 8: pouvons-nous st
au contraire trop plaindre le grand nombre de st
ceux qui font efclaves des Romains t Combien **
lalmort auroit-elle dû leur paroifire douce pour "
enter en fe la donnant les horribles maux qu’ils ri
endurent? Les uns expirent fous les coups: d’au- et
"et aprés avoir éprouvé toutes fortes de tourmens tr
fintfl’ent leur vie parle feu: d’autres eftant à demi u

Ilauget. par. les befies font refervez pour finir sa

N f une
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"une autrefois de pafiure à ces cruels animaux:
sr&lCS plus malheureux de tous font ceux qui vi.
sa vent encore fans pouvoir rencontrer la mort qu’ils
..fouhaitent fi ardemment à toute heure. Quel!
u devenuë cette puifl’ante ville , cette fuperbe capi-
sa tale de nofire nation; que tant de murs. tant de tours,
"tant de fortereffes paroiffoicnt rendre imprenable,
n qui pouvoit à peine contenir toutes les munitions
n deguerre &de bouche neceffaires pour foûtenir un
u grand fiege dont elle citoit pleine , qui citoit dé-
,,fenduë par une multitude incroyable d’hommes.
sa 8: où l’on croyoit que Dieu mefme daignoit habi-
,s ter? N’a-t’elle pas cité détruite jufques dans lès
,, fondemens ? 8: qu’en relie t’il que les ruines fur lof-
9, quelles ceux qui l’ont emportée de force fe font
a) campez? Œe refte.t’il aufii de toutce grand peu-
» ple , linon uelques malheureux vieillards qui arro-
i. fent deleurs armes les cendres de ce faint Temple
si qui faifoit autrefois nofire principal bonheur 8:
,, nofire plus grande gloire , 8: quelques femmes
n que les vainqueurs refervent pour leur faire fouf-
n frir des outrages mille fois pires que la mort? Qui
si peut en fe reprcfentant de fi horribles miferes vou-
sa loir bien encore voir la lumiere du Soleil , quand
se mefme il feroit affuré de pouvoir vivre fans avoir
sa plus rien à craindre P ou pour mieux dire , qui
a. peut offre fi ennemy de fa patrie 8: fi lafche que
si de ne reputer pas à un grand malheur d’élire en-
" core en vie , 8: n’envier pas le bonheur de ceux
u qui font morts avant que d’avoir veu cette fainte
n cité renverfée de fond en comble , 8: nofire fa-
n cré Temple entierement détruit par un embraze-
sa ment facrilege P Que fi l’efperance de pouvoir en
sa refiftant courageufement nous venger en quelque
si forte de nos ennemis nous a foûtenus jufques icy :
i, maintenant que cette efpcrance s’efi évanouie que
sa tardons-nous de saurir tous à la mort lors qu’à!

e
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et! encore en nol’tre pouvoir, ès de la donner aufli "
à nos femmes 8: à nos enfans, puis que c’cltla plus u
grande grace que nous leur [gantions faire? Nous "
ne fomnes nez que pour mourir : c’ell: une loy "
indifpenfable de la nature à laquelle tous les hom- "
mes, quelque robufles a: quelque heureux qu’ils fi
puifient efire, font alTujemis. Maisla nature ne nous fl
oblige point à’fouffrir les outrages 8: la fervitude , il
8: à voirpar nom-e lafcheté ravir l’honneur à nos se
femmes à: la liberté à nos enfans quand il cil en "
noltre puifl’ance de les en garantir par la mon. se
Après avoir fi genereufement pris les armes contre u
les Romains a: méprifé les offres qu’ils nous ont se
faites de nous fauver la vie fi nous voulions la se
tenir d’eux , quel traitement devons-nous atten- "
dre de leur reli’enriment, fi nous tombons vivans et
entre leurs mains? La force 8: la vigueur de u
ceux de nous qui (ont les plus robuües ne fervi- "
roit qu’à les rendre capables de fouffrir- de plus "
longs tourmens: 8: ceux qui font avancez en âge se
ne "croient pas moins à plaindre , parce qu’ils au- H
roient plus de peine à les (apporter: nous verrions is
entraifner nos femmes captives . 8: entendrions nos "
enfans avec les fers aux pieds implorer en vain «
nome nflifiance. Mais pendant que nous avons il
encore l’ufage libre de nos bras a: de nos épées, «
qui nous empefche de nous affranchir de fervitu- u
de? Mourons avec les perfonnes qui nous [ont les fl
plus cheres plûtofi que de vivre efclaves. Elles p
nous en conjurent: nos loix nous l’ordonnent: sa
Dieu nous en impofe la neceflité ; ê: les Romains s:
n’apprehendent rien davantage. Hallons-nons donc ü
de leur faire perdre l’efperance de triompher de u
nous , 8c que l’étonnement de ne-pouvoir exer- e
cer leur rage que fur des corps mon: les contrai. n
gne d’admirer noltre generofite’. . w

N 6 CHA-
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a

CHAPITRE XXXV.
Tous aux qui défimlbimr Mafjàda (liant perfide: par le

dilcoun d’EleaæarJe tuent comme luy au: leunfemmes
(7’ leur: enfui; 0’ relu] qui demeure le dernier me!
avantguede filtrer, le feu dans biplace.

ELEAZAR vouloit continuer à parler : mais (on dif-
cours avoit fait une telle impreflion fur les efprits

que tousl’interrompirent pour le putier d’en venir
à l’execution. Ils efloient fi tranfportez de fureur
qu’ils ne penfoient qu’à fe prévenir les uns les au-

tres. La mort de leurs femmes, de leurs entans,
8c la leur propre leur paroilToit la chofe du monde
non feulementla plus genereufe, "mais la plus deli-
rable a a: leur feule apprehenfion efloit que quel-
qu’un d’eux ne furvefquifl. Un fi violent mouve.
ment ne fe rallentit point 3 mais continua avec la
mefme chaleur jufques à la fin , parce qu’ils citoient
perfuadez que c’étoit le plus grand témoignage d’af-
feélion-qu’ilspouvoient rendre aux perfonnes qu’ils i
aimoient le plus. Ils embraiTerent leurs femmes a:
leurs enfans, leur dirent tout fondant en pleurs les .
derniers adieux , leur donnerent les derniers baifers.
à: comme s’ils eulTent enfuit: emprunté des mains
étrangeres ils executerent cette funelle refolution .
en leur reprefentant la neceflîte’ qui les contraignoit
des’arracher ainfi le cœur-à eux-mefmes en leur ar-
rachant la vie pour les délivrer des outrages que leur
auroientfait fouEIir leurs ennemis. il ne s’en-trou-
va un feul quife fentill affaibli dans une afiion fi tra-

I gique: tous tuerent leurs femmes a: leursenfans;
’ a: dans la perfuafion qu’ils avoient que l’eflat où ils

citoient reduits les y obligeoit, ils confideroient ce:
’horrible carnage comme le moindre des maux

qu’ils devoient apprehender. Mais ils ne l’eurent
pas
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pas pluton achevé, quela douleur de s’y eflre veut
contraints leur citant infupportahle, 8: croyant ne
pouvoir fans manquer à ce qu’ils devoient à des per-
fonnes qui leur étoient fi eheres les furvivre d’un
moment , ils coururent aiTembler tout ce qu’ils
avoient de bien, y mirent le me: tirerent au fort dix
d’entre eux qui furent ordonnez pour tuer les autres. I
Alors chacun fe rangea auprès des corps morts de fes
plus proches, 8c en les tenant embraffez prefente-
rentla gorgea ceux qui avoient cité choilis pour un
miniflere fi effroyable. Ils s’en acquitterent fans
témoigner d’en avoir la moindre horreur . jetterent
enfuite encore le fort,afin que celu y fur qui il tombe-
roit tuait les autres , 8: les neuf qui devroient ellre
tuez s’oErüent à la mort avec la mefme confiance
que les premiers. Celuy qui relia feul aprés avoir re-
gardé de tous cette: pour voir s’il n’y en avoit point
quelqu’un q ui cuit befoin de [on affiliance pour enre-
élivré de ce qui luy relioit de vie, 8c reconnu que

tous elioient morts, il mit le feu dans le Palais, 8:
s’eltant rapproché des-corps de fes proches. acheva:
par un coup qu’il [e donna de fou épée cette fanglan-
te tragedie. Ainfi ils perirent dans la créanceque de
tout ce qu’ils efioient il n’en tomberoit une feule
perfonne fous la puiflance des Romains Mais une
vieille femme, 8: une confine d’Eleazar qui choit-
tres-fage a: tres-habile. s’efloient avec cinq jeunes
enfanscachées dansles aqueducs: 8: le nombre des
morts , y comprisles femmes 8: lesenfam, fut de
neuf cens foixante. Cette -a&ion fe palis. le quinzié-
me jour du mois d’Avril.

Lelendemain désla pointe du jour les Romains
firent-des ponts avec des échelles pour aller à l’af-
faur; se performe ne paroiliant, mais le feu efiant
la feule chofe qui faifoit du bruit, ils ne pouvoient
s’imaginer la caufe de ce grand filence. Ils firent
jouer le belier, 8: jetterent de grands cris pour voir

N
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fi quelqu’un ne répondroit point. Aulli-toft ces deux
femmes fortirent des aqueducs , ê: leurrapporterent
tout ce qui s’eltoit pali’e’. Ils eurent peine d’y ajouter

foy , tant une aétion fi extraordinaire leur paroifioit
incroyable , travaillerentà éteindre le feu , a: arrivc.
rent jufques au Palais. Alors voyant cette grande
quantité de morts , au lieu de s’en réjoüir en les con-

fiderant comme ennemis , ils ne pouvoient fe lafler
d’admirer que par un fi grand mépris de la mort tant
de gens enlient pris 8c execute’ une fi étrange refolu-

trou. *CHAPITRE XXXVI.
Le: 714i]: qui demeuroient dans Alexandrie voyant que le:

Sienne: J’aÎNMI’yaient P1145714? jamais dans leur revol-

re, livrenlaux Romains aux qui relioient relire: en ce
pais-là our éviter qu’ils ne Infime-arde de leur ruine.
Incroya le (enflant! avec laquelle aux de cette frêle
fiuflroienllerplusgrand:tourmens. On ferme par l’or-
drede Vefpafien le Temple balfipar Oniar dans l’Egypre,
[am plus permettre aux in]: d’y aller adorer Dieu.

A Pu 15’ s la prife de Mafiada Sylvay laifia garni-
fon 8c le retira à Cefare’e , parce qu’il nerelloit

plus d’ennemis en toutle pais. Mais les juifs qui de-
meuroient dans la Indéenc furent pasles feulsacca-
blcz par fa ruine: ceux qui citoient répandus dans
les Provinces éloignées en relientirent aufli les effets.
8: plufieurs de ceux qui s’efloient établis aux envi-
rons de la ville d’Alexandrie en Egy pte furent mafia-
crez 5 dont je croy devoir rapporter quelle fut la
caufe.

Ceux de la faétion des Sicaires qui pûrent le
fauver en ce pais ne le contenterent pas d’y demeu-
rer en afi’urance; mais confervant toujours le mê-
me efprit de revolte pour fe maintenir en liberté,
ils difoient que les Romains n’efloient pas plus

vail-
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vaillans qu’eux , 8: qu’ils ne reconnoilToient que
Dieu pour mailtre. Des plus confiderables desJuifs
n’entrant pas dans leurs fentimens ils en tuerent lu-
iieurs. 8: s’elïorcerent de perfuader aux autres efe
foûlever. Alors les plus qualifiez de ceux de nollre
nation demeurez fidelles aux Romains voyant leur
opiniaflreté, a: qu’ils ne pourroient fans grand peril
les attaquer ouvertement , affemblerent les autres
juifs , leur reprefenterent jufques où alloit la folie 8c
a fureur de ces faCtieux qui citoient la carafe de tous

leurs maux , a: que s’ils fe contentoient de les con-
traindre à s’enfuir, ils ne demeureroient pas pour
cela en feureté, parce que les Romains n’auraient
pas plûtolt ap risleurs mauvais deffeins , qu’ils s’en

vengeroient ur eux &feroient mourir les innocens
avecles coupables. Œ’ainfi le [cul moyen de pour-
voir à leur falot eltoit de les livrer aux Romains pour
les punir comme ils l’avaient merité. »

La grandeur du peril perfuada toute l’afemblée
àembralierceconfeil: ils le jetterent fur ces Sicai-
res. a: en prirent fix cens. Le relie s’enfuit àThebes
8c aux endroits de l’Egypte où ils furent aufii pris 8:
amenez à Alexandrie. On ne pouvoit voir fans
étonnement leur invincible confiance que je ne
fçay fil’on doit nommer folie, ou fermeté d’ame.

ou fureur : car au milieu des tourmens les plus
horribles que l’on fgauroit s’imaginer , on ne pût
jamais faire refondre un feul d’eux à donnera l’Em-v

pereur le nom de maiftre : tous demeurerent in- .
flexibles dans la refolution de le refufer: leurs
ames paroifloientinfenfibles aux douleurs que fouf-
froientleurs corps; 8c ils fembloient prendre plai-
fir à voir le fer les mettre en pieces , a: le feu les
confirmer. Mais dans cét horrible fpeâacle rien ne
parut plus merveilleux que l’opinialtreté incroya-
ble des jeunes enfans à refufqr aulii de donner à
l’Ernpereur le nom de mainte. tant la forte implrcf-

j ion
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fion que les maximes de cette (tété furieufe avoit fai-
te dans leur efprit les élevoit au-defi’us de la foiblefïe

de leur âge. .Lupus qui efioit alors Gonverneur d’Alexandne
donna aufii-tofi avis à l’Empercur de ce trouble ar-
rivé entre les j nitré: ce Prince confiderant combien
ce peuple citoit porté à la revolte, 8: le fujet qu’il y
avoit de craindre qu’ils ne fe raffemblaffent toujours
6: que d’autres ne fe joigniffent à eux , il manda à ce
Gouverneur deru’iner le Temple qu’ils avoient dans
la ville d’Onion , qui commença d’efire bafti 8: qui
fu ommé ainfi parl’occafion queje vay dire.0nias
fils de Simon l’un des Grands Sacrificateurs s’en
eflant fu de jerufalem lors qu’Antiochue Roy de
Syrie fanait la guerre contre les Juifs ,- fe retira à Ale-
xandrie. Ptolemée qui rognoit alors en Égypte le re.
ceut tres-favorablemenr,à caufe de la haine qu’il por-
toità Antiochus 5 8: furl’alfurance qu’Onias luy don.
na d’attirer ceux de fa nation à fan party s’il luy vou-

loit accorder une faveur , (e Prince la luy promit fi
c’eftoit une chofe qui fe puff faire. Alors il le fupplia
de luy permettre de baflir un Temple dans fou
Royaume où les juifs piaffent fervir quu felon que
leurreligion les y obligeoit, 8: l’aflura que cetregrae
ce les attacheroit à (on fervice , augmenteroit encore
la haine qu’ils avoient pour Antioehus à caufe qu’il
avoit ruiné leTemple de jerufalem, 8: en feroit paf-
fer plufieurs dans l’ Egy pte pour y joüir de la liberté

. de vivre felon leursloix. Ptolemée approuva fa pro.
polition 8: luy donna unlieu dans la contrée d’He.
liopolis à cent quatre-vingt Rades de Memphis. Qnias
y fit confiruire un challeau 8: un Temple, qui n’étoit
pas pareil à celuy de Jerufalem , mais qui avoitune
tour femblable, dont la hauteur citoit de foirante
coudées , 8: qui citoit baffle avec de fort grandes
pierres. il y fitaufii faire un Autel àl’imitation de ce»
luy de Jerufalem , 8: y mitde femblables ornemens,

J ex -
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excepté le grand chandelier , au lieu duquel efioit
une lampe d’or qui n’éclatoit pas d’une moindre lu-

mierequel’Etoile du matin , 8: qui citoit fufpenduë
avec une chaifne. Les portes de ce Temple citoient
de pierre ,8: le tout eftoit de brique. Il obtint auffi de
la liberalité de ce Prince quantité de terres 8: un re-
venu en argent, afin que les Sacrifieateurs pûfI’ent
fournir à la dépenfe neceffaire pour le fervice de
Dieu. Onias ne s’engagea pas dans cette entreprife
par affeétion pourles plus confiderables de ceux des
juifs qui demeuroient dans jerufalem , contre lef-
quels au contraire le fouvenir de fa fuitel’animoit;
mais fou defTein citoit de porterle peuple a les aban-
donner pour fe retirer auprés de luy z 8: il y avoit
alors plus de fix cens ans que le Prophetelfaïe avoit
prédit que ce Temple bafti en Égypte par unjuiffe-

toit détruit. rLupus enfuite de l’ordre qu’il avoit receu de l’Em.

pereur alla dans ceTemple, prit une partie des or-
nemens. 8: le fit fermer. Après fa mort Paulin ion
fuceefleur au Gouvernement obligea les Sacrifice-
teurs partie grandes menacera luy reprefenter tous
les ornemens qui relioient, les prit, fit fermer le
Temple fans fouffrirqueperfonne yallaft plus ado-
rer Dieu , 8: abolit ainfi jufques aux moindres mar-
ques de (on divin culte. ll y avoit alors trois cens qua-
rante. trois ans que ceTemple avoit cité balti. -

CHAPITRE XXXVII.
Onprendemore d’autre: de ce: sicaires qui -.t’e[faien! reli-

rez aux environs de Cyrené , 0’ la plufpan f: [HEM
eux-mefme.

L’A u ose n des Sicaires fe répandit comme un
mal contagieux dans les bourgs des environs de

Cyrene’, &ainfi un tifferan nommé 70nalbas, pqui

’ C tort

r42-
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306 Gomme n-ss jures con-nua LES Ron.
efloit l’un des plus méchans hommes du monde per-
fuada à plufieurs perfonnes fimples de le prendre
pour leur chef. Il les mena enfuite dans un defert
avec promeffe de leur faire voir des figues 8: des
prodiges. Les plus confiderables des juifs qui de-
meuroient à Cyrené en donnerent avis à C A x u r. a
Gouverneur de la Libye Pentapolitaine, 8: il y en-
voya nom-toit de la cavalerie 8: del’infanterie. lls
n’eurent pas peine à les prendre , parce qu’ils n’é-

toientpoint armez. La plufpart fe tuërent eux-mê-
mes . 8: les autres furent amenez vifs à Catule.

CHA et TR 1-: XXXVIII.
Horrible méchanceté de Catule Gouverneur de la Libye

Pentapaliraixe, qui pour s’enrichir du bien de: juif: les
faitanuferfaulemenf, (9’ ofepb entre autres une"
de cette biliaire, par 70mn a: chef de ces Simire: qui
avoientefle’prir, de f’avoirporle’ à faire ce u’il avoit

fait. Velpafien epre’r avoir upprofondy 1’ aire. fait
brûler fourbartout vif: (fuyantefle’ tu?! elemen: en-
Vers Catule , ce méchant homme meurt ’une menine
épouvantable. Fin de cette bi aire.

J0 N A -r H A s chef de ces pauvres gens qui s’étoient
laiffé tromper ar luy s’échapa: mais on le cher-

cha avec tant de oin , qu’il fut pris 8: mené à Catule.
Alors pour retarder f on fupplice il luy ropofa com-
me un moyen facile de s’enrichir , de e fervir de luy
pour acculer les plus qualifiez des juifs de Cyrené de
l’aVoir porté à faire ce qu’il avoit fait. Cet avare
Gouverneur prefta volontiers l’oreilleà une fi gran-
de calomnie . y ajouta mefme encore , afin u’il pa-
ruft avoir en quelque manier: achevé de ire la
guerre aux juifs , 8: pour comble de méchanceté ex-
cita ces fcelerats de sicaires d’employer de nouvelles
fuppofitions pour prendre ces innocens. Il leu; 0r-

on-



                                                                     

Lrvas SEPTIÈME. CHAP. XXXVIII. 307
donna particulicremcnt d’accufer un juif nommé
Alexandre que chacun (gavoit qu’il haïfibit depuis
long temps, Gril le fit mourir avec Bannir: (à fem-
me qu’il envelopa dans la mefme accufation. ll fit
enfuite mourir aufli trois mille autres juifs, dont le
feu! crime citoit d’cflre riches, fans qu’il crut avoir

I rien à craindre . parce que le contentant de prendre
leur argent, il confifquoit leurs terres au profit de
l’Empereur: &pourofler le moyenâ ceux qui de-
mcuroient en d’autres Provinces de l’accufcr a: de
le convaincre d’unfi grand crime, il fe fer-vit de ce
mefme jonathas 8: de quelques-uns de fa faction
prifonniers avecluy , pour denoncer comme coupa-
bles ceux des plus gens de bien de cette nation qui de-
meuroientà Alexandrie 8: à Rome , du nombre def-
quels efioitjofcph Auteur de cette biliaire. Après
avoir concerté une [i grande méchanceté a: ne dou-
tant point de réüflir dans [on detellable delIèin , il
alla à Rome, y mena jonathas enchaifné 8: ces au-
tres calomniateurs. Mais il fut trompé dans fou efpe-
rance: car Vefpafien efiant entré dans quelque
(oupçon voulut approfondir la verite’: a: lors qu’il
l’eut reconnuë il declara innocens , àla follicitation
de Tite æ jofeph 8: les autres qui avoient elle fi fauf-
femcnt acculez: a: pour punir jonathas comme il
le mcritoit. il le fit brûler tout vif aprésl’avoir fait
battre de verges.

Quant à C atule , la clemence de ces deux Princes
le fauva. Mais bien-toi! aprés il tomba dans une
maladie incurable ô: fi horrible, que quelque er-
traordinaires a: infupportablcs que fuirent les dou-
leurs qu’il relientoit en tout [on corps, celles qui
bourreloient fou ame les furpaffoient encore de
beaucoup. Il citoit agité fans cefïe par des frayeurs
épouvantables, crioit qu’il voyoit devant (es yeux
les fpeâres affreux de ceux qu’il avoit fi cruellement
fait mourir , 8: ne pouvant demeurer en place, fc

16t-
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jettoit hors du lit comme il auroit fait de deifus la
roué ou du milieu d’un brafier ardent. Ses maux
preique inconcevables allerenttoûjours en augmen-
tant: a: enfin les entrailles elfant toutes devorécs
par le feu qui le confumoit . il finit fakvie criminelle
par une mort qui fit voir que Dieu n’a jamais fait
connoiftre par un exemple plus remarquable la
grandeur des chafiimcns ne les méchans doivent
attendre de fa judice. je niray icy l’hiii’oire de la
guerre des juifs contre lesRomains queje m’efiois
obligé de donner au public pour la fatisfaéfion des
perfonnos quidefirent de l’apprendre. j’en laine le
jugement à ceux qui la liront , 8: me contente d’af-
furer ue je n’ay rien ajoûté àla verité, qui eli la
feule. u que je me propofe dans toutes les choies
que j’écris.

.4
Fin du fipliém: Livre.
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aux Romain-î a]? biglé d’un coup de pierre- Din

(fait que produifoit dantÏerufalemlamance (au
e oit mort . ève qu’il-[encuva enfieite queee": aul-

welle elloitfituflë. x73XXXVI. Epouvantaile cruauté des Syrien: à la
Arabe: de l’arme’ule Tite , à mefim Je quelque!"
main: quiouvroientle ventre de ceux qui J’enfiijeW
de 7erufilem pour flamber de l’or. Horreurqv’f"

, eut Tite. 189XXXVII, Smilege: tommieparjfeandantleï’mflâ-z.

» 1 [Je
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d’aller à l’aJautpar la ruinequela obeute du mur de

la tour Jntonia avoit faite. x 9o
V. Ineroyableaéîionlevaleurd’uns rieunomme’Saoi-

me: qui gagna feul le haut de la une, à il y fier
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X114»;
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contre un cavalierRomain nommé Patient. a. 1 or
XVIII. Le: Romain: s’eflant engagez inconfidere’ment
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peaux.
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- Mil. é- deMariamne quin’ejloietttprenahlet taper
famine; étalon letRomain: Jhntmaitre: toit.

Il
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LI VRE SEPTIÈME.

Clin. Refait ruïnerla vine de ferufùlemjufquu
I. * dan: lexfindemene . à la referw d’unpun de
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V. Comment [Empereur Vefimfien ejloit 154,03 J’AI:-
« attendrie en Italie durant le fiege deÏerufilene. ibid.
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M
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. ’ 2.66XVI. Tite arriveàRorne,é j di reeeu ave: la mefme
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on Palaù. ibid.XX. Lucullus Bafliu qui romrnanzloit le: trou et Romaio
ne: dans laîude’eprendpar compojition le thajieau d’ He-

7011).)
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XXXV. Tou: aux qui defeüoient Malade! client per-
. fuadez par le Jifeoter: d’Eleazar , [nuent MIMMIII]
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d’une maniere epouuantable. i 3°6

301.

Fin de cette Hiftoire.
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I. lait egbxiterle moine deqoj touchant la con-
nmflance de l’antiquité : é- que le: Grecen’ont efle’ in-

firuit: que tard dan: le: lettre: à. le: fcientee. 3 l o ,
Il . en le: Egptien: de le: Ba lonien: ont de tout tempe

e treufiigneux d’rfcrire hifloire; Et quenul: au-
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race. . g 3 l1X. Caufe: de la haine de: Egptiene contre le: Ïmfi.
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tienaditvra en ce qui regarde l’antiquité dela na-
tian detyuifij,’ én’a efcrit que de: fable: dan: tout

ce qu’il a dit centre eux. . 3 39
x. Refiemtien de ce que Manethm adttleMeiïâLgîî
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[cimce:; équ’il le: la’me de ce qu’il: ne mangent

point de chair de pourceau n; ne je finit point timon-
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gzmfiment obfmte’e: que celle: qu’il a établiee. 378

Yl]. Suite
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avoit par «je: de t’y lier. 47;
X I l. Philon (7 [a Colleguenpprennentque Caïn: avoit

oidune’ à Femme Gouverneur «le Syrie de faire met-

Z a. in



                                                                     

TABLE DES CHAPITRES.
tre [a flatue’dans le Temple de faufalem. l 4.74.

X Il I. Extrême peine oùfe trouve Petronetouebant Page-
eution de l’ordre que Coins luy "oit donne de mettre [à

. flatuë dans le Temple defnujalem, parte gu’il en con.
notfloit l’injuflite 0’ en w oit le: eonfiquenees. 479

X I V. Petronefait travailleraeettejlatuë , mai: lentement.
Il I’efl’bree en 1min de perlâader aux Principaux de: juifs

de la recevoir. Tous abandonnentles ville: (7 la ram-
pagne pour l’aller trouver 0’ le conjurer de ne [ppm exe-

tuter un ordre qui leur efloit plus inlupport e que la
mort ; mais de leur permettre d’envoyer de: depute:

ver: l’Empereur. 482.X V. Petrone touché de: raifort: de: juif: 0’ ne jugeant
par qu’on le: deu]? mettre au defefpoir , etrità Caiu: d’une

maniere ui alloit à go ner du tem . Ce cruel Prinee
entre en 2mm; moiti la diflimu a dans [a afin]? à

Petrone. 486X V1. Le Roy agrippa vient à Rome, 0’94)" appris
de la bouche de Caiu: u’iI vouloit faire mettrefi] au?
dan: le Temple de fait alem il s’évanoïtit. après eflre
revenu de cette faible e (9’ de l’ufloupiflement dont elle

fut fitivie, il écrità le Prime. 489
X V1 I. Caïn: touebe’ de la lettre d’Jgrip a. mandeà Pe-

trone de ne irien ehanger dans le Temp e de Ïnujalem.
Mais il [e repent [n’en-to]! de luy avoir morde cette grau,
(9’ fait faire une flotte? dans Rome pour I ’en-uoyer [e-
ornement à 7erufulem dan: le mefme temps gu’il iroit à

ulletwtdrie , ou il Voulait je faire retonnoillre pour Dieu.
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L’EmpereurNeron luy donne le commandemeârt

a



                                                                     

TABLE DES MATIÈRES.
de fes armées de Syrie pour faire la guerre aux

Juifs. :34.Il entre dans la Galilée,8t Sephoris fe rend à lui.a37

Il ailiege ofeph dans J otapat. 24.3
Voyez à ofeph toute la fuite de ce fiege.
Il en bleifé d’un coup de flèche. ni!
Il furprend jotapat durant la nuit. 26;
Il afliege Tariche’e. 18°Ilafiiege Gamala. 286. 287. 2.88. :89. 2.90. 19L

29:. Etlcprend. 2.9;8a prudence l’empefcbc d’afficger fi-toit Jerufa.
lem , afin de donner loifir aux Juifs de il: ruïner

par eux-mefmes. 32;Gadara quieltoit la plus importante de toutes les
places de delà le Jourdain fe rend à luy. 3-31

Il bloqueJerufalem. 34:. Et la mort de Neron ,
ôtlestroubles de l’Empire luy font furfeoir le
defl’ein de l’atlieger. 34.2. 34.;

Il s’avance feulement vers jerufalem ,8: prend di-

verfes laces. 35’!Son armes le declareEmpereur. a 78. 3 ,9
joye que toutes les Provinces en témoignent.

364. 36 6
Il s’aifeure d’Alexandrie. 3 6°
Il met Jofeph en liberté. 367
Avec quelle joyeil et! receuà Rome. ,- I r
Son triomphe. 519.520. 5: I
Il bâtit le Temple de la Paix. 2.2.
Il traite avec grande bonté Antiochus Roy de éo-

magene. 53 aVITE LL l US Empereur.
E11 égorgé dans Rome. 37 l

Z
ZACHARIE tué dans le Temple,8t fun éloge. 32.!
Z a r. A r a u n s . quiet! le nom que prenoient les

iaâieux. l 3o 3. 3o;F N.



                                                                     

CATALOGUE
DE LIVRESImprimez

Chez Hum: S CHELTE,
Et de quelque: autre: dont il a nombre.

A Merique Angloife avec des Cartes 8: des Figu-Î
res. la.

Jndry , Reflex ions furl’ufage ptefent de la Langue
.Françoife, inra.

-- Dela Generation des Vers dans le corps
l’homme1L in la.

Art de guerir les Maladies, la.
Art de plaire dans la Converfation , 12.. N. Ed.
Le grand’Atlas de Blaeu en Efpagnol. Io. Voll. in

fol. grand papier.
Idem en Latin. n. Voll.

dudifilfl, Hilioireôt Geographie Anciennes: Mo-
derne. 3. Voll. la.

Belltgdrdh Reflexions fur ce qui peut plaire a: dé-
plaire dans le commerce du Monde, la.

---- fuite des Reflexions fur ce qui peut plai- 3
re. &c. 2 a.

---- Reflexions fur le Ridicule , ra,
-- Reflexions fur la PoliteiTe des Mœurs ou

fuite des Reflexions fur le Ridicule. la.
----- Modelles de Converfations. la.
..--- Les Caraâeres d’Epiétete . avecleTableau

de Cebès. 1 a.
.--- Lettres de Litterature a: de Morale. la.
....... del’lmitation deJefus-Chrifi. la.

JBigarrures Ingenicufes. 1 a.
Le fonge de Bocace, traduit de l’Italien. in 12..
Boileau Defpmsux. fes Oeuvres, N. Ed. beaucoup

augmentée 2. Voll. 8. Fig.

I

Bi.



                                                                     

CATALOGUE.
BibliothequeUniverfelle a: Hil’torique , a ï. voll. 1 2..

---- Choifie , pour fervir de fuite à la Bibliot.
Univ. par Jean Le Clerc. 2.. voll. 12..

(Ilenpanitun Volume tous le: 6. mais. Le unifient: ps-
m’tm le 1.1l: 74min. 1704..)

Caraâeres. Penfées , Maximes,dediées à M. dela
Rochefoucaut. 12..

Chapelle (Emanuel Louillier) Voyage de Bachau-
mont 8: la Chapelle. N. Ed. la.

Chapelle (Jean de la) de l’Acad. Françoife . fes 0eu-

vres. a voll. in la. ’
Clerc (Jean Le) Parrhafiana ou Penfe’es diverfes de

Critrque , d’Hifioire , de Morale, a: de Politi-
que. 2. voll. in 8.

---"Bibliotheque Choifie. 12.. dont il y a déja
a vo .

.--- Perla mamans, tu»: Nui: 0’ Pamplmfi
tapeuse. in 8.

---i- Corn. Savent: , tu»: Nous 0’ Parapbnfi

papetua. in 8. xCourtin. Nouveau Traité de la Civilité Françoife.

m Il.DiCtionaire Hifibrique de Morery . corrigé a: aug-
menté par M. Le Clerc. 1X. Ed. 4voll. in Fol.

Critique de M. Bayle. fec. Ed. 3 voll. in
Fol.

.- del’Academie Françoife, 4. voll. in Fol.

.-- de Furetiere augmenté par M. de Bauval. 3
voll. in Fol.

---- Etymologique de Menage. in Fol.
---- François a: Flamand , a: Flamand et Frau-

çois de Darl’y, a voll. in 4..
Édouard Hilioire d’Angleterre. 12..

’ Gracian , fou Criticon, oul’HOmme détrompé. tra-
. duit de l’Efpagnol. 12..
Hilioire de France de Mezeray , 3. voll. in fol. Paris.

--- I dem,Abrege’ Chronologique 7 voll.NcËI;-



                                                                     

CATALOGUE.
E d. augmentée de quelques pieces originales 8: de

la Vie des Reines. fig. 12..
--- de la ScilIion de Pologne, parMic. de la

Bizardiere. 12.. A --. des---- des trois derniers Empereurs Turcs. 12..
--- du Cardinal Ximenès par Marfolier. 12.
--- dela Rep. de Venife . traduite de l’ltalien de

Bapt. Nani. 4.. voll. 12.. Fig.
---- des Revolutions d’Angleterre par le P.d’0r-

leans. 3 voll. la. I
---- des Revolutions de Suede, par l’Abhé de

Vertot. a voll. 1a.
--- du dernier Parlement d’Angleterre tenu

fous Guillaume. [IL où l’on examine l’Aaequ’il

a. fait pour regler la fucceliion à la Couronne,
a: les Droits dela Chambre des Communes.
Traduitedel’Anglois. 8.

Lui, Vie de Cromwel. traduite de l’ltalien. Nouv.’
Ed. 2. voll. 12.. fig.

tecks. (Jean) Gouvernement Civil. Traduit de
l’Anglois.

.---- 121m Philofophique concernantl’Entende-
ment Humain. où l’on montrequelle cit l’éten-
duë de nos Connoilfances certaines a: la manie-
re dont nous y parvenons. Traduit de l’Anglois
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